
LA PASSIONARIA 
Le crépuscule rouge en Espagne 
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Les garages portant l'en
seigne ci-dessus sont 
pour l' au.tomobiliste un 

relais sûr. 

Il y trouvera 
un matériel de graissage 
complet, un personnel 
spécialisé, des lubrifiants 
de choix et un service 

impeccable. 
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LA PASSIONARIA 
C'est le commencement 'de la fin. Nous assistons 

cru crépuscule rouge ... Bien entendu, le gouoerne
ment et ses « supporters » belges et français décla
r ent que la lutte continue, que la guerre n'est pas 
finie, que le fcuciMne international trouoera son tom
beau dans la péninsule ibérique, que la véritable Es
paane est désormais à Valence, à Santander, à Bil
bao et même à Barcelone, qui a toujours voulu viore 
en dehors de l'Espagne. Ne jouons pas au prophète. 
La guerre cioile,. hélcu, n'est, en effet, pas terminée, 
le cauchemar n' e8t pas dissipé et nous oerrons sans 
Joute encore beaucoup d'horreurs; U y aura. il y a 
déjcl de terribles représailles et les gens du Tercio 
non plus que les Regulares du général Franco ne sa
vent pm très bien ce que c'est que le 11 lait de la ten
drcue humaine u. Parmi les rouges espagnols, il y a 
d~ hommes de couraac et le communisme, aussi 
bien que r anarchiMne espaznol, auront de redouta
ble. aoubr~uta, mai. un gouvernement qui fout le 
camp e.st un aouvemement foutu. Or, le gouverne
ment de A1M. Azana et Largo Caballero n'1:$t pas 
parti; il a proprement foutu le camp, et comment I 

Quand Alphonae Xlll quitta son p.:Jais sara tam
bours ni trompettes, il n'eut plus qu'à déposer sa 
couronne trop usagée dans le musée où reposent à 
iamais lt!B choses mortes, mais, du moinsf en aban
donnani la partie, ne chargea· f.if personne de se 
faire tuer à sa place. M. Largo Caballero, lui, a été 
plua h éroique. . . en paroles. Tan dis que le prudent 
M. Azana .s'était depuis longtcm,'Js réfugié à Barce
lone où il aooit éoidemment une haute mission à rem
plir, ce Caballero, le bien nommé, e8f demeuré à 
.son poste ;usqu' au moment où il a pu charger un 
obscur général rouge d'avertir les miliciens et les vo
lontaires plus ou moins forcés qu'ils avaient à se 
faire tuer pour la cause de la révolution ... 

Les chefs de la Commune de Paris en 1871 eurent, 
eux aussi, une conception cata11irophique et apoca
lyptique de la révolution mais, quand la cause fut 
perdue. les plus douteux d'entre eux, comme un 
Raoul Rigault, surent mourir pour elle. M. Largo Ca-

ballera a préféré conseroer sa précieuse existence 
pour le triomphe final du bolcheoisme unioersel, 

' ? ' Et la Passionaria ? Cette héroïne paraît •'être 004 
latilisée. A-t-elle suioi le gouoernement dans aa ro. 
traite atratégique ? Est-elle en mission quelque part 
dan.s le vaste monde ? On ne sait. Sa place eût éfct 
certainement sur une barricade, telle la Liberté de 
Delacroix (après tout, elle y est peut-être) car ell• 
apparaît plutôt comme un symbole que comme un• 
personne naturelle, mais dans cette débandade gé
nérale, on 'dirai/. que les symboles eux-mêmes fou• 
tent le camp, 

Cette PaNionaria, en effet, grâce en partie cl ~ 
surnom magnifique qui a fait oublier tout à fait sora 
nom véritable (rappelons pour l'histoire qu'elle a' ap
pelle Dolorès / barruri) était pour lca rét'Olutionnaire• 
Ïmllginatif s et particulièrerrn=nt pour ces institutrice• 
déchaînées qui ont toujours r air de prêcher la pai:it 
un couteau entre les dents,l'irnage représentative de 
cc prolétariat féminin unitierscl qui,pour reoendiquet, 
«i place au soleil et la définitive égalité des sexes. 
ne demandent qu'à passer de la barricade à Ja ba
sane législative, voire au maroquin ministériel. La 
nouveauté de la réoolution espagnole n'était· elle paa 
(après la réoolution russe) l'enrôlement de cea char
mantes jeunes filles qui portaient si gaillardement la 
aalopette de milicien rouge et la mitraillette à déci-i 
mer les curés ? A la vérité, quelques correspondanfll 
de guerre irréoérencicux nous ont bien racontd 
qu'elles seroaient surtout à ofirir aux guerriers, telle 
l' hérolne carliste de Pierre Benoît, Ja récompense d• 
leur courage et à figurer sur les photographies aux 
côtés de M"'" A ndréc Viollis, reporter féminin au 
ccrur innombrable et au jugement limité, mais cs 
sont sans doute là des calomnies réactionnaires.TOU• 
jours est· il qu'aux jours de gloire où l'on croyait en• 
core à la victoire du gouoerncment Azana sur le• 
u factieux n, elle passa pour la Jeanne Hachette, 
• ire pour la /canne d'Arc du bolchevisme unive~ 
sel. /noersement, pour les douairières épouoanté~ 

GLACES de SECURITE 
RENSEIGNEMENTS ET DEV18 A LA 

S. A. GLACERIES REUNIES, à JEMEPPE-SUR-SAMBRE 
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Au Gala de ce 
soir, Madame, 
1ans arrière-pensée 

La servieUe Lilia vous assure une 
protection complète et un confort 
inégalé. 
Souple, légère, invisible sous la robe 
du soir, d'un pouvoir d'absorption 
extrême, la serviette Lilia supprime 
une large part de vos soucis. Elle 
prévient tout désagrément, grâce à 
la douceu~ de la cellulose employée 
à sa fabrication. Soluble à l'eau, 

"""'•"'"""""·""' elle est d'une destruction facile et 
discrète. 

Lilia est indispensable 
à la femme élégante. 

• 
ta NMrl•tt• Lilia eil fabrlquh Hlon lu tout denrl•N 
P••l•cllonn•m•nl• techniques d• l'hyvi•n• modun•, 
Elle •• compose do cellulo1e pure, ••Ira absorbaole, 
•nlourh d'un• env.lopr.• de lJCIH trb fine. Lu bou· 
clH dont 1ont munlH •• unlellu Liila anurent un 
•mploi lcacile, porticulihement avtg la CeU:ihnt 11,R6çlal• 
Lilla. 
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elle était la réincarnation des tricoteuses de la Ter
reur, des pétroleuses cle la Commune. Ne racontait
on pas qu'elle aùait mangé Ju curé au sens propre 
du mot, ayant mordu à la gorge un malheureux prê
tre espagnol qui lui aùait paru particulièrement co
mestiJ..le~ A la vérité, cela nous paraissait trop beau 
pour lre vrai et cette Passionaria nous semblait tel
lement symbolique que nous nou1 demandions si . 
elle existait vraiment en chair et en o.i, quand nous 
l'avons oue à Bruxelles à côté de M . Loura De Brouc
k.ère, de M. Henri Rollin, du respectable Marcel 
Cachin et d'une tapée de vénérables professeurs pa
cifistes à ce fameux cc Rassemblement pour la paix» 
qui se tint l'été dernier à Bruxellea, 

Elle avait anurément l'air beaucoup moins aima
ble qae notre Jeanne Emile; elle n' aooit pas l' onc
tueuse douceur de notre ménagère nationale, mère 
d'un ministre désormais 1' espoir de la conserùation 
&0ciale, mais elle n' aooit pas l'air p!us féroce que 
n'importe laquelle de nos institutrices rouges ou 
qu'une Madame le ministre du front : :>ulaire fran
çais. E<lle ne disait d'ailleurs pas grano chose et elle 
ne nous parut pas mériter la colère de quelques rexis
tes excités qui reprochaient au gouvernement de 
M. Van Zeeland de ne pas l'ac)oir expulsée comme 
le redoutable marquis de ,\,fa gallon. poète royaliste 
/rançais. Elle était un des éléments de curiosité 
et, par con11équent, le succès de ce congrès, qui, par 
ailleurs, en manquait terrib1ement. 

' ? ? 

Elle a un état civil : Dolorèa Ibarruri. 
Elle exiate donc, la Passionaria, mais quand on 

porte une telle légende, quand on a pris rang parmi 
les symboles de la ,;volution... ou de la réaction, 
on existe si peu I ' ~ sait·on d'elle ? Un Espagnol 
de nos amis nous sure qu'il l'a connue servante 
dans une honorab/, famille de Bilbao. Elle était 
alors, nous dit-il, très pieuse, d'une piété exaltée. 
Quel est l'amant, le mari qui la convertirent d cet 
anticléricalisme farouche ? On ne sait; peut-être l' ho
norable Jamille espagnole de Bilbao y est-elle pour 
quelque chose. Câr quancl les servantes s'enrôlent 
dans les troupes de la révolution, c'est souùent la 
faute des maîtres. De quelles humiliations re/oulées 
n'est pas Jaite la passion sanglante d'une terroriste ? 
Toujours est-U que c'est lors des sanglantes émeutes 
des Asturies, si duremeni réprimées par la Républi
que espagnole, qu'on la ooit brusquement aurgir de 
l'ombre, héroïne exaltée et aublime du prolétariat, 
selon les uns, még~re furibonde selon les autres, 
Louiae Michel ou Théroigne de Mericou'rt, au choix. 

Lea ferrvnea d' Eapagne, depuis l' at.>ènem~nt de la 
R~ublique, aont un peu dan.a l'état d' e~rit où de
l)QÎt 1e k-uoer Christophe Colomb quand il décou
vrit l'Amérique. Elles ont découvert la Réùolution, 
et elles sont en état de transe. Leur bonheur de 1a
ooir et de découvrir est sans limites. On les avait 
en/ermées dans une claustratio:-i " · ·:le, comme 
.; les Berbères et les l nf idèlcs al: aient surgir d'un 
moment à l'autre pour leur Jaire subir les derniers 
outrages. Or brusquement, au mois d'avril 1931, on 
leur a annoncé qu'elles étaient libres. Chez beau
coup, ce /ut une révélation. Chez quelques-unes, ce 
/ut un déchalnenh.' t. Tel fut le cas de Dolorès 
Ibarruri, l' Asturienne des Mines, aocialiste marxiste, 
députée aux Cortès,et qui se oante gentiment d'avoir 
au coura de la réool.te de. Aaturie.a de novembre 
1934, mordu à la gorge pour l'étrangler. U1l curé de 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

son pays. C'est d partir de ce moment que la Do
lorès en question se fait appeler la Passionaria et on. 
peut la photographier, dana les grandes circonstan
ces, dans l'attitude qui convient à son tempérament 
et à son titre, les yeux révulsés, les mains tendue., 
les bandeaux de cheveux plats collés aux tempes. 
Tout cela sentait la pose et l' esbrouff e plutôt que la 
conviction illuminée d'une Louise Michel. T oujoura 
est-il que la Passionaria fut tout de suite la plus cé
lèbre de toutes lei femmes rouge• d' Eapagne, avec 
la fameuse Margaretha Nel(len. Celle-ci, en bonn• 
marxiste de Badajoz, est une /uioe d'Allemagne, m1> 
riée à un Espagnol, et qui affirme volontiers, dan• 
des diacouta public1, qu'elle a eu quatre enfanta, 
et qu'elle est incapable de dire le1 noms de leur• 
pères. Cette conception du communisme est pro
prement réaliste et forte. En Estramadure, elle a 
donné des succès oratoires assez amusants. Mais à 
Séùille, il paraît que la déclaration au sujet des qua
tre pères inconnus a ùalu à son auteur une oolée de 
tomates · pourries. Chacun ses golits I 

? ? ? 

Le Jait est que le Jérninisme révolutionnaire re
vendique d'autant plus la Passianaria, symbole du 
féminisme espagnol, que cclui·ci est d'autant plua 
intégral qu'il est plus récent. 

Il y a cinq ou ~x années encore, on était frappé, 
en province eapagnole, du petit nombre de Jemmea 
qui baguenaudaient dans les rues. En tout cas, lea 
jeune a Jill es n'y sortaient ;a mais isolées. Elles vi
vaient confinées c/an1 leurs petits goûters, et les hom
mes vivaient dans leurs clubs. Tout. jeune fille en 
promenade solitaire risquait d'attraper au ùisage un 
compliment violent, dénommé u péropo », d'un ul
trarralant qui la Jaisait rougir d'une confusion qul 
poL•vait bien être aussi de la joie du succès. Néan
moins, comme les maisons d'Espagne ont des mu,.. 
très épais et des fenêtres grillagées, cette oie sévère, 
sous l' œil des mères et des duègnes, res.semblait a 
de la claustration. Quant aux petites dames vu/gai-
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CHAMPAGNE 

• 
1 

à l'occasion 

DU REVEILLON DE NOEL 
• 

L'AUBERGE DE BOUVIGNES 
à Bouvignes près Dinant 

Mnfta un menu somptueux. CHAMP AGNE DOYEN compm, 

pour 60 francs 
MENU 

1/2 BOU'I'EILLE DE CHAMPAGNE DOYEN 
HUITRES ROY ALES 

CREME DE VOI..AIU.E 
HOMARD THERMIDOR 

DINDE TRUFFEE AUX MARRONS 
PARFAIT DE FOIE GRAS 

CORBEil.l.F.S DE FRUITS - MIGNARDISES 

•DmTRIBunONDECOTILLONS• 
• ON DANSERA • 

D ..t prudent de réserver votre table dàa maintenant 

CONCF.SSIONNAIRE EXCLUSIF du champac;ine DOYEN 

J. SOUHAMI 
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·= 
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= 27, Rue Laekenveld, Bruxelles = 
Tél. 26..SS.28 
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rement dénommées poules, cocottes, moukères, 
gruea et qui hantaient le fond des petits cafés, elles 
aoaient triste mine, et aoec leur fard outtageusè
ment prodigué, elles trahissaient tout de suite de 
façon pitoyable leur oénale condition. 

C'était le pays de Carmen, ce pays de la Passio
naria, où les passions flambent d'autant plus oio
lemment que le but des plus cruels d~irs est plus 
lointain. Le 4 décembre 1932, les femt.{1es d'Espagne 
apprirent un beau matin qu' eUes étaient électrices. 
Jusque là, elles étaient seulement éligibles, comme 
les prêtres, Car les prêtres n'étaient pas plll8 élee? 
teura que les femmes. il y ar:ait entre eux trop de 
souoenirs de conf eS3ionnaux pour qu'on les laissât 
ae mêler de politique. 

Ces pauores têtes affolées de femmes d'E.pagne 
ae mirent aussitôt à construire, non pas des châ
teaux en Espagne, mais des châteaux en Russie. 
André Corthis aoait déjà, il JI a de longs mois, fait 
une enquête aur la réoolution des Asturies de 1934. 
On oubJie trop que cette seule réoolution cotlta 
4,000 morts, aous le proconsulat de M. Gil Robles, 
chef du parti de la C. F .. D. A., assisté d'un nou
oeau chef de l'état-major général nommé par ses 
aoiru, le général Franco. C' ut à ce moment qu'il 
f aUut faire donner contre les mineur.s la Légion du 
Tercio. Des femmes en grand nombre tombèrent au
prè.s des honvnes qu'elles aoaient elles-mêmes ex· 
cités au pillage et à l'incendie. Il y en eut une, 
qu'on appelait la LibertaJ, une fille de dix-aept ans. 
Elle fut fusillée après cwoir, de 1a main, tué troia 
aol.data, et mourut, le poinfl dreasé, en traitant de 
loches ceux qui étaient là. 

Inutile de dire que Dolorès Ibarruri, la Paasio
naria, n'a jamais accompli d' exploita pateils. Sea 
traita d' héroiame sont uniquement oratoire a, el elle 
a toujour• pré/éré les combats des congrè.s aociali• 
tes aux combata où l'on se rencontres le f uail à Ja 
main. L' Allemande Nek,len, au premier coup de /eu 
de juillet 1936, a quitté Badajoz précipitamment. 
Dolorès, l' Asturienne des mineurs, a préféré les mi
neurs de syndicats politiques. Elle y a retrouoé quel
ques audacieuses ré/ormatrices /éminines, dont la 
plua remarq1Jable eat Victoria Kent. On 1Git que Vic
toria Kent, nommée directrice dea prisons, autoriaa 
une /ois par semaine, les détenu.s et les prisonniers 
de droit commun à quitter leurs prisons pour rendre 
viaite à leura familles. 11 JI a auaai Maria Martines 
Sierra, auteur d'un touchant Chant du Bttceau, el 
qui ae dit disciple de saint François J' Auiae et de 
Kropotkine. EUe déclare toutefois aooir une préfé
rence pour Kropotk,ine, l' anarcho ruaae, parce qu'il 
lui paraiuait aooir un plus véritable eapr;f chrétien. 

r r r 

So11ons indulgenta. Dans plusieurs provinces cl' Ea
pa,ne, beaucoup de mères de /amiJle ont eu 12 en
fants. L'absence de prophylaxie, de nourriture · 10-

'liJe, r extraordinaire paupérisme des proùÏnce.s Je 
francla propriété• font que tràa aoi.went eUea n'en 
ont plua que .ix. On penae inoinciblement au.x ru§.. 
,,..... Je not,. brouue con11olaise cl qui r on de
mande combien ellu ont eu d'enfants et qui répon
dent : • Oh Min1ui ... Mingui ... », beaucoup ... beau
coup ... EU es ne eaoent plus combien. En Eapagne. 
cea /.mrne• qui ont eu douze enfanta ont aouoent 
trente.Jeux ans, paa plus. On imagine la détresse 
morne, à peine égayée par le soleiJ et lea fleura , de 
ce peuple en/ermé dan• une aomnolen~e morose. 
depui• troia siècle.. 

Car il y a bien trois siècle.s que l'Espagne s' ut 
endormie. On ne sait plus au juste pourquoi, au len· 
demain de la mort de Philippe Il, elle .s'assoupit 
ainsi. Le marxisme et l'anarchisme, en se jetant 
là dedana, ont réussi au delà de toute exprC3sion ..• 
el les /emmea •'en sont mêlées. Ellea étaient igno
rantes ( dan.s certaines prooinces, comme la Murcis, 
les illettré.s aont encore 6() p. c.). On pouoait donc 
leur faire accroire tout ce que l'on ooulait. C'était 
$Ï facile. Le paya des mineurs de.s Asturies, tout awsi 
crédule, est cependant beaucoup plu.s instruit. C' elll 
là que s'agitèrent les plua f ortea têtes. On bourra le 
crâne aux pauores femmes en leur décriv_ant la R~ 
sie comme un paradis. Loi Rusos, les Rus.ses, aonl 
devenues à leura ueux les citouenne• de l'avenir. 

Tout cela a trèa mal tourné. Le générol Franco a 
interdit la parli~pation de miliciennes quelconqu~ 
à aon armée. Mais du côM des rouges, quand on a 
leoé le peuple en masse,on a donné des armes aual 
au peuple féminin. Inutile de dire que cela tourna 
oite à la joyeuse ripaille. Le cas de l' éo2que de Si
guenza, promené tout nu dans la roc au milieu dee 
demoiselles de mauoaise oie de l' endroit,n' C3t qu'un 
cas typique. On a trouoé dans les tranchéea prèa cH 
Tolède tout un matériel qui ptouoe que ces défen
seura héroïque• du Front Populaire ne •'embêtaient 
pa.s, au contraire. Quels gaillards, seigneur/ Il f~ 
pour b excuser, ae rappeler que c'étaient des g~ 
qui, pendant trop lon11temp1, avaient éU temu ~ 
l'écart dea /emmea. La Pauionaria, GV•c ... o• 
........................................ 
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Speeteal•• du 11 eu 2 l nave1nbre 1911 
•worecli H , •D ma\lDée : LA. BOBE•E. 
.._ a.Ilia. Florian!: MM. Laa.!....T~~~ Wilkla. R.ai._ W-. 

a..,, ... - El le be11et LA 11UU11QUE FANTA9QU~ 
ED. llOirM: FAUST. 

M- H. N••; MM. Bricoult. Vaa Obli.r.h. ...._. . 
.Jeucli ta 1 AIDA. (avant-dernière). 
Meo C.therineJubo...,cutalriee noile.M.Bolod-. MM.F~ 

Mane.il o-.... 1ia, Renik. 
Ve1adrëêii t3 : O'l'BELLO. 
Mm. H. ~ ... l.amPNDH 1 MM. v. Fonl (de~ ........ 

IUsie. Roaalk. 
Bamedl H : B\.FRA.NÇOIB D' A.BBIBE (repriM). 
MnfloriHal.Mert•M1MM.Rop1ct....liJ.,Richard,~.._... 
Dlmallohe 15, ma\i1aée 1 LA DA•• BL.&lfCJI& 
M .. S. de C..•H• L. Merten•. LamP••D .. I MM. d'Asliae. ....... 

Mucotl7, p...,~, 
ED •olrê•: LUCIE DE LA.-ER•ooa. 

Mme C..ra Cleirbe1t 1 MM. Len1\fü'11).!~J, ,Mairar. p...,., l)elme .... 
E1 le belle& ""'-i• de l'O"'ra ru.NRI vul. 
Luncli 18: LEB CORTES D'BOFl'JIAJOI. 1 
Me• S. de w•M, Flori••al,,,.S.llin, LamprHn., !kradela MM. ........ 

Yaa ow.. •• h. Bo:r~ ,.,_ .. Mercott:r. 
Marcli 1'7 : 01\PAEE A.Olt ENFJDUI. 
M.. O... 0.irbert. Lamprenne. O..W, Ballard 1 MM. ~ Ma.-. Bo,,.,, Pan:r Pler17I. 
•erore4t ta a LAit•it0. • 
Mes. cl.Ga•••· 0. ... 11 MM. A. cl'Ar .... R.alk. c:.a.
.Jeucli 18 a LA. TOBCA.. 
Mme H. Nua· MM. Lane. Richanl 
El le ball.el LE BOLERO da Maurice Ra•al. 
Venclrecli 20 : Crt'attoa en lengue françalM dl 1•.,...._ 

LD TROl8 V AL8E8 (1865·1goo-1935) 
M• 1- Mert- S. Ballard. L. 0.al6. L. o.n.i.· C • ......__, 

MM. A.ndrlea. Pie..,I. R4cl•. C'nicol. a..,,.,.._. 
Samecli 21 : dernière d' A.I DA.. 
(M6•e diolrib"t - que le Jeadi 12 1 , 
Dimanohe 22, ma\inée : LES TllOIB VAT•a, 
(t,t._. cll.tribulioa que le Vaadredl 30.) 

ED llOlrie : SA.INT·Fl\.&lfÇOIB D' A.8818 .. 
(Mtrne dï.mwtloa <1u• le S.macli li'· J 
L11ucil 23; KA.AT.JE. 
Me.Florl..al. R~QÜl•••I•: MM. lli!l-.k. v .. ow..m. 
1'~26~ LA. D.l-.~A:l~lù:. <M•- clleMbutloa QH le Di rnanche 15. .. aatl .... ) 
Mwore4l 25 : CARMEN . 
M• I- Merteno. Bellln 1 MM. Bricoult. Rlollarcl. 
.Jeu4i H : Mme BUTTEl\FLY. 
M .. HanaOnuki,canta&rica japo .. i••· LO.nl4J.MM.Brleoel1.C.s...p·1 Oopl- - Et le ballet LA BOUTIQUr. FANTASQUK. 
V•JUli'ecli 27 : LA. VEBT..t.L-= (tep~). r 
U.BooeaetD.P•wal.1 MM.J..-.Mucel;~-~ , , , • 
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éleuux plat., .ori teint jaune, se• peux de braise, a 
Mt penonnif ier cette Eapagrn1 9uï •ecouait toatea sn 
oicillea chaîn=, et se leoait comme une Furie. C' .. t 
ce qui Jait k1 1loirc. 

Est-ce le dimat de BruxeUea d le "Jl]euner chez 
le Patron - on parle même J' une entrevue avec le 
pèr. Rutten qui lai parut -am doute insuf/ÏMlmmad 
comeatibl • ._ qui r ont calm.N } Le fait .. qu' eJ/e 
acnlbl. avoir renoncé cl ~n,lanter le monde. 

On n'en 4 guère pari,, d.puù deux moia, aauf 
i'OW' rGpl>Orler un mot hütorique qu' eJle aurait pro
noncé: • Il uaut mlewc mourir libre que de vit>re U· 

dao. a, ce qui, pour une ancien~ aeroonte, sent un 
peu trop lea Conciona claa.iquu. Maia quel nom a 
pu émerger de cette eanglante con/uaion espagnole? 
Le. minütrea om paaû convne dea pantina hatards: 
Giral, Pricto, Caballero. On ac r«Wl bien compte 
oqu'tla.on:t tou. compt4 poar bien peu de choae au
prè. dc:s comités anarcrustc• qùi gouvemeni en réa
"" depuie que la « rébellion » nit deoenue réelle
ment menaçante. La Pauk>narîa, malgr~ .son nom et 
ea Ma~e. a paau comme 11!3 autres. Qu' e.rl--elle 
Clevcnue) Que cleoiendra·t-dle} 

' ' ' 
'Nom .ouhaiton. de tout noire cœur qu' el~ échap-

pe à la tourmente, d'abord parce que nous ne 6om
~ paa sanguinaires, ensuite parce que, pot; r ea
W.Otiquo de l'hiatoir•~ nous CJOudriOtU que ce per.:>n
ntfZ• ~uc GChèoe ..,mboliquem.nt aa vie et 
~ kwréa dca horreura Je la tuerr• ciûile, la p_.. 
cionaria rel)Ïenne au couvent de aon enfance. Cela 
oompléumzit le cuola. Il aemble, en 4et, qu• poUT 
co pc.uplo indolen1 et pauionnd, men>eilleDMmenL 
d~ pour l'art et la!oé.ie mai• iru:4pable Je ae 
gouoaner lui-même, · n'y ait peu de milieu entre 
le mysticisme, •t meme les cléricaliame le plus médié· 
val, et l'anarchie. Si l'on arric>c à aurmonter la répul
~ que &>OUI donne tant de folJ.e crU1Juté, tant J'hé
roi.amc abaurJe déployé de port .t d'autre, c' eal la 
lewn que l'on emporte de cca aJ/reux événement•. 
Quand on parle d~ a:ffaire.s d'Espagne, lei mots n'ont 

• ~ le rnhne •cn.e que chez nous. Républicain.a, .o
ciaUata, convmml8'e1, .ync/icaliata., totu cu parti.a 
finissent par .. fondre dOntl r anarchie /oncière d'un 
malh4Urewc peuple qui n'a jamai.. 8U ce que c'était 
quo la liberU. Chsz nous, la marche •ur Bruxelles 
da oamaraJ.e Léon DeirctJle .'ut terminée par quel
qutJ..s heure. paa.séee à l' amiao et par quelquu 11eux 
plus ou moim poché1. En Eepagne, cela se aerait 
teffn!n' par dei centaines de morts. Décidément, il 
oaat m.ieux oiure en Belgique el admirer le 11 tour 
àe rein fJSPatnol 1 dans lei tableaux de Philippe 
SWJ/JlCOP .•• 

LIRE DANS CE NUMÉRO : 
Ua boclr - r.- a...e. moyean ........... _ _...... 3262 

Lèil Bene. PIUDMa font &e. Beaux OiMaw:s ··-·-·· 3266 

T. S. F. •• ········-··-·-·.,,······ ...... ·····--···· 3276 

lboll8 I Italie 1 ·--····-······· ...... ········-···· 3278 
B1Uc et Noir oe la P-.. du Cinéma -~·-···-···· 3280 
FaMoa. ma toqr l la cuiai:De ................. ·--·· 3283 

~ da ~ ········-·· .. ·-··················. 32M 
......, à la J>..zne.... •• - ............ :. .... _._...,.._...,.._... 3285 

a. Ccaia. d. &1atla ....................... - •• ·-····-·· 3288 
o. DOUi écrit ................... -...................... ••• 3289 

U CoJ:n cld. PJon ., ...... ':'-•••••• ... ···•·••••••••"'•••••• 3300 

-- .. 
Le ~e.tàt Pa.in d,11 J€.11di .. 

A quelques hommes d'Etat 
à Valence, Barcelone, ailleurs 

Voilà soudain, me•ieura, que Madrid commençait 
à sentir mauvais. Une odeur bizarre vraiment; ça 
voua prenait là, à la Co'i'e, empêchant la respira· 
tion ai9ée ... Vous éprouviez amsi qudquea inquié
tudes inte«inate&. En même temps, on entendait dee 
grondements qui se rapprocilaient. Vos vitres trem· 
blaient. N'y avait-il que vos vitres ~ 

VoU11 voua réunîtee en conaeil; vous déhbérâtee, 
voua condûtes - et toujours, toujours ce grondement 
qui ae rapprodte 1 sans parltt de cet 1Wion qui doit 
préci.ément passer à ce moment même au.desmis de 
Totre plafond. Voue regardez malgré VOU8 vers ce 
plafond. Est-il aobde au moim ~ - et voua rédiptee 
une •uperhe proclamation à votre peuple... C" est un 
morceau de haute littératme. En termes magnifiques, 
il invite ~e peuple madrilène à ac faire tuer ju9CJ11'au 
dernier polD' barrer ia route aux f ucistea. Aprèe 
quoi, tout ira bien, ce aera la Yictoire, car eYe est 
en vue. la TÎc:toire. · Elle est là, à portée de la main_ 
Poœ- la cueillir, il auffit de ae Eaire tuer ;~·au 
demier. Ça paraît un peu contradictoire, maia il suf
fit de rélléc.llir que c'est Toua qui vous chargez, cette 
vic:toire, de la cueillir. Quand il n·y aura plus pel'• 
aonne, vous serez là. toujoUJ'8, voqs, car .•. 

Car vous partez pour Valence, Barcd!one et autres 
patelins où l"hiver est infiniment moins dlS' qu'à 
Madrid sur aon plateau aelê et venteux. Noua sup
posons aussi que vous avez penaii à Nice, Cannes, où 
de bons camaradea ne manqueront pas de vous as
surer dea chambres dans de bons hôtels. 

Valence (le paya où Eleqrit I' œanger), une bien 
jolie wlle, .Barcdone aussi. quoique saccagées toutes 
deux par une modernisation sans pitié qui les • 
accornmocléee au ~ût rhénan et ohicaeogard... Jo
lie• femmes. cowaea de taureaux, bons approvision.- 1 

nement.. (le marché couvert de Baccelone est un 
miracle d'abondance., de parfwns et de couleurs)._ 
Puis il y a l"Andalouse au sein brqnj, venue tout 
exptès de Séville. Enfin quoi. vous ne vous embê.
terez pas. 

Mourir pour la patrie, et subsidiairement pour le 
gouvernement, M. le président., M.\it. les ministre.a. 
est le 90rt le plw beau, le Plus digne d'envie. Les 
Madrilèoe. ont eu ainsi loccasion, à votre géné
reuse invite. de connaître le plus beau dea aorta. 
Heureux Madrilènes t ila ont pu aen donner juaque 

t:be Scottish t:ea-Room 
Open from 10.llO &mdaya f:rom 3.30 
49, iwetu• Toito11 4'0r - P•ta LouiM - BRUXELLES 
Téléphone: 12.64.84 - (Over cPriIK:e of Walea1) 

.. 
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tL t7lîl IPJl 0.000 lt4 
A celul qut. LE PBEMŒB., noaa aura donné le clasaemat 
exact. à la tin da championnat. daa clubs da la DlTiatoa 
d'Honneur de Football. 
Le CoDCOura de Pronostics qratu11 orqcmlaé par la Brauerl• 
Léopold voua offre à la fois l'occasion de déquater d• bièr• 
de tout premier ordre, et l'espoir de remporter UD d• 1.215 
prix (40.000 francs au total). 
Prenea donc l'habitude d. entre? de préférence dam un café 
• Léopold •· Avec un bon bock • Léopold •. un délicieux 
WHITE ST AB. ou un stout • Léopold •, voua recevtea un ticket 
et un Rèqlement. Voua venea, c'est un concours dlfférent d• 
autrea. et paaaloMant. Hâtez.voua d'y participe? en buvant ••• 

WHITE STAR LEOPOLD 
BOCK&STOUl BRU;E'ELLE s 

~r!P,s ~jjiBIPJ derfei,s 

.. 

3231 
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là ... En somme, dans lei troubles civils, la question 
.tu loyaliame 1e présente toujours ainsi : 11 Vais-je ' 
me faire tuer pow M. le ministre L. » Un ministre 
êlïan,e de ce nom vous conseillera toujours de répon
are par l'affirmative. li a raison, cet homme d'Etat. 
H faut mourir po~ le ministre, pour le receveur des 
!90ntributioJ11, pour le directeur dei accises, pour Je 
procureur, pour r administratifon. pour tout ce qui 
constitue l'armature d'un grand peuple, d'un grand 
P•Y• et constitue les plus nobles conquêtes de la 
démocratie sur lei forces de réaction. 

Pour vous, Messieurs, votre devoir était bien, 
eomme voua ravez dit, d'aller- à Valence pour mieux 
organiser, de là, la résistance aux factieux. 

Noua avon1 connu ces exodes en des moments 
éi' angoi11e. Lee uns 1' en vont à Bordeaux, d'autres 
l Anvers (ce n'était pas assez loin, la suite l'a prou
vé) et de 1à on « dirige n. Le peuple admet parfai
tement ces méthodes, surtout si elles lui sont pré
eentée1 avec les images et formules de rhétorique 
9u'il aime. 

Seulement, nous f aiaons ici allusion à des guerres 
nationalC11; la guerre espagnole est une guerre civile. 
:Adora, timidement, nous nous étions demandé si 
vous n'auriez pas pu tout aussi bien, dans une cir
constance ai particulière, adopter une conduite par
ticulière, c' est-è-<iire vous faire tuer, vous aussi, jus
qu'au dernier, comme les camarades ... Vos splen
ciidee proclamations nous démontrent que cette ques
tion était impertinente... Ainsi le comprendra la 
belle jeunesse qui, munie de grenades. s'apprête à 
vous répondre, et bout d'impatience à Moscou ou 
l Levalloi1-Peret, dans le désir de mourir pour 
MM. Azana, Caballea-o, la dame Passionaria et au
tres grande1 et immortelles figures. 

Elle comprendra son devoir, cette beHe jeunesse. 
Si elle ne peut sauver ou reprendre Madrid, elle 
fera de ses poitrines un mur devant Valence. 

Ainsi vous donnez-vous l'occasion de savourer un 
epectade, grand comme les plus beaux spectacles 
espagnols d'autrefois. Seulement, celui-ci est matière 
de raison et de bon aens. Jadis, le héros, le capitan. 
le roi, le conquistador, mettait sa peau en jeu. Il 
clonnait des coups lui-même, il en recevait lui-mê
me. Il arrivait qu'il était tué lui-même. Pauvre sot l 
~ui no songeait pat à nommer dant cette circon
lltance délicate un fondé de pouvoirs pour encais
Mr... Et quand il était mort, l'affaire était bâclée, 
finie, on rentrait de part et d'autre chez soi. 

Vous voilà immortels, peu distincts les uns des au
lne, vous voua J:)l'Olongttez Jea uns les autres ... Il y 
aura toujours des fauteuils à Va~ence avec des mes
eieuu dana ces fauteuils. Et lea gens de Madrid ou 
d'ailleurs ae feront tuer pour ces messieurs dans ces 
fauteuils. 

C'Olt ain1i qu'une grande cause devient invinci
ble; que la siuerro pour une idée démocratique 
D'aura pas de fin ... A condition, bien entendu, que 
l'f'OUS vous entreteniez, voua et lei vôtres, en bonne 
~. bon appétit, à l'abri du hoid, des courants 
6'1' air et ewtout - ah surtout 1 - dos aviona. ~aia 
90us comptons pour ~ aur vout .. 

Notre fête du 26 novembre 

Nous prions nos chers lecteurs de prendre connaissance. 
page 3299, de la notice relative à la fête artistique que noua 
organisons à cette date au profit de notre Caisse des pauvree. . 
Les quatre cavaliers de l' Apocalypse 

Ce sont quatre colonnes, paralt-,U, qui, à l'heure où nous 
écrivons, conYergent vera le centre .de Madrid. enlevan~ 
les barricades, asst~eant les maisons transformées en for
teresses; on se les imagine commandées par les quatre ca
\'llliers de l'Apocalypse et. les Madrilènes, tremblant dans 
leurs caves, doivent penser que le bruit. ininterrompu du 
canon est la trompette du jugement dernier. On prie dans 
les caves en croyant à la fin du monde ... 

Toute cette lllst<>lre est aussi absurde qu'atroce. ce gou
vernement qw, sncpant sa cause perdue et dont les mem
bres ne .songent plus qu'à sauver leur peau et la caisse, 
condamne une grande capitale à la destruction, mérite tous 
les mépris. Ce Largo Caballero a une menta.llt~ de roi nè
gre. Mnlll que ~nscr de ce général Franco qui nbés1te pas 
à détrulre la grande ville sur lll')uelle il règnera demain? 
S'il tient vralme.nt la victoire, la négociation n'était-elle pu 
possible? On dirait qu'une sorte de fureur d'auto-destruc
tion .s'est empanle de ce malheureux peu.pie. Et le pire, 
c'est qu'U semble vouloir y entrainer le monde entier. 
L'ambassadeur de Berlin qui s'est en.fui à Paris, sans doute 
pour suivre le noble exemple de son chef, y a l'llA:()ntë une 
histoire à dormir debout qui n'a visiblement d'autre but 
que de créer des Incidents diplomatiques avec l'Allema-
gne. D'autre part, le rameux Rosenberg, l'arnb:i eur 
des soviets. se désolidarisant de ses collèguea, a ,•1 le 
gouvernement à Valence. On dirait vraiment que !~ anar
ohls~ qUl se sont empares du gouvernement de l'Espaane 
rêvent, conune l'ancêt.re Bakounine, de la destruction uni
Yerselle. 

Et le corps dU>lomatlque espagnol, désemparé par la dé
miMion de ia plupart des diplomates de carrière. semble 
du reste frappé de folle. Le représentant à Bruxelleis de 
M. Largo caballero \1ent, en erret. de convoquer, rue 
Montoyer, le représenta.nt d'une grande maison bruxelloise 
de transport eo vue d'un prochain déménagement. Veutr 
on sauver les meubles? ... 

Et, pendant oe temps-là, les quatre cavaliers de l'Apo
calypse, en uniforme kakl, avancent vers la Puerta del SOL 

Le Peintre Bta.nlslu Warnle annonce que aon exposition 
de Peintures au «Studio » sera prolongée jusqu'au 18 et.. 
.<'-rue dea Petita-C&nnes, Brux.> vu le succèa Qu'il 1 obtieW. 
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Loterie Coloniale 
Du côté de Madrid 

.Madrid eat touché. Les oo1~ls dont noua a.vons déjà 
parlé, A~o. Varcla, Castejon, Yague, ont continué et 
achevé Jeurs mnrcbes concentriques. De loin, à salaman
que, le génl-ral Pmnoo les dirigeait. Le général porte un 
bonnet de polie<: et pour tout galon une large ceinture 
rouge. En ~ de paix même, il porte un bonnet ùe 
police. Mals c'est un général qui n'a pe.a quitté Salaman
que pendant la grande orten.slve. C'est un général homme 
d'Etat. n désire gouverner l~gne et on peut dire que 
cha.que fols qu'une province lul tombe entTe les matns 
c 'est pour de bon. Il ne la lâche plus. 

Caballero est parti. Prlet.o est parti. Aza.na. écrasé par 
sa tête trop forte, est parti. La. Catalogne s'organise en 
Etat Indépendant. Mals le gouvernement rouge s'organJ.se 
à Valence, la ville de 300.000 habitants, rivale de Barcelone, 
conune Liverpool est 1·ivule de Manchester. Le Valença.ls a 
toujours rêvè de s'a!fmnch\r de Madrid. Il n'est pas dif!i
clle de lul chauffer le crfine. Mals dans ses bagages, M. La.rgO 
Caballero emporte un singulier petit cadeau aux VeJença.ls: 
c'est le Russe Rosenberg. l'hœune qui faisait la pluie e~ 
1'3 beau temps à Genève en juillet dernier. Dangereux ca
deau 1 

Nous avons oonnu Rosenberg conseiller à. l'ambassMe de 
la. rue de Grenelle, pendant la maladie du cancer qui 
finit pnr emporttr son ambassadeur. A celui-ci.. le Jui! 
Litvinov donna pour succe.sseur M. PotemJtlne, ancien pro
fe.'5eur d'histoire à .Moscou et le petit boSSu Rosenberg 
tut à Genl've, nux c6tés do M. Avcnol. Est.<e lui qui va 
organiser Valence? 

URQUELL A B A ISSÉ 
SES 

PRIX 
Concess. gén. Pilsen Urquell, S.A., 18, rue Glaclère, Brux. 

Du côté de Londrea 

Une autre ambassade d'importance est celle du petit M. 
Ma.yski, représentant les Soviet.6 à Londres et qui ressem
ble singulièrement. à cet excellent M. Soupllt, député socle.
liste de Chnrlei·oi, cu11eux petit ma.rohand de pnstéques à 
la barbiche noire. M. May&ki est l'antl Ribbentrop. 

Le début de M. Ribbentrop est. décidément de moins en 
motns heureux, d'ailleurs. Visiblement, il représente non pas 
une ambassade, mals toute la politique extérieure du Reich, 
car U garde en réserve ses fameux bureaux de la Whilhelm
straasc. Déjà la presse anglaise de gauche a réagi contre 
ses intempérances de langage, et M. Austen Chamberlain 
ausal. LB société anglaise a constaté sans aucun plaisir 
la d!l!pariUon du prince de Bl.srna.rek. conse1ller de l'ambas
sade, remplacé par M.Oulmann, un homme du nouveau st:rle, 
un brun lntégmlA la Wllhelmst~. M·Van.s1tta.rt a pu con
stat«, pendant son voyage de cet été, que le département ap.. 
pe.rteooit de plus en plus à M. D!kho!. cousin de M. Ribben
trop, et qui l'accompagna d&llS sa rnndonr.ée sensatioo.nelle à 
LODdrœ au mols de mars. M. Dlkb.o! 6tait d'ailleurs, 1&u 
mols de septembre dernier, la seule personnalité de la Wil
hclmstrasse à figurer aux oon!érencell sensationnelles du 
Congrè5, d..'l.rui la fo.mlll.anté intime des Goering, des Hess 
et de ce délicieux Hlmmler, che:! de la Gestapo, qui vient 
d'abjurer solennellement le christianisme, pour pouvoir se 
taire une àme vrrument germanique. 

Ces manlères-là. mnlgré l'intelligence remarquable de 
M. Dlkho!, et meJgré le bluff énorme de M. J oacbim von 
Ribbentrop, ne conviennent guère à Londres. 

Et justement. l'horizon entre Rovie et Londres s'éclalrcl.t 
firèe agréablement, sans qu'U solt néces.saire le moins du 

HILLMAN 
1937 

MINX 1937 
& vitesses synchronlséea - suspension extra stable 
chAssis poutre caisson - moteur c plus power> -
carrosserie tout acier, larie. confortable, élégante. 

8 CV. - 8 litres aux 100 km. 

29.900 Fr. 
N' AC HETEZ R I EN AVANT MINX 
D ' A VO I R ESSAYE LA l 
Agence Oénér.: CRAND CARACE DU TATTERSALL 
8 et 81, av. Livinsstone, Brux., tél. 12.17.52 (2 lignes) 

monde que Berlin serve d'arbitre amiable c.ompositeur, 
L'amtxissa.deur à Rome, Sir Eric Drwnmond, a l'air d'ull 
Anglais repcsant. C'est souvent l'espèce la plus fine. L'am. 
bassadeur d'Italie à Londres est un Italien qUi salt se taire, 
et attendre. Tout s'arrange déjà. 

Perlea fines de culture 

En vous adressant dlrectement à la source. vous trouve. 
rez les perles lea plus belles de la réc'1ltc 1936. 

Choix in.oompara.ble, spécimens Ica plus rares et pri.1 
at.ricts d'ortritne au Dcpôt Cent rn l des Cultivateurs, ma~ 
mère, 31, avenue Louise, Bruxelles. 

Les défaillances de la France 

Signalons à noe amis !ro.nçats qui s'étonnent et :;•atru. 
gent, comme noua d'ailleurs, de la diminution de prestll't 
de leur pays, ce fragment de converso.t.ion entendu a1 
cours d'une réception dlplomntlque : 

- n e&t certa1n que la carellCC de la France se fait 
fAchel19Cment ac.nt.Ir. Elle est une des causes principales <U 
pénl que court en ce moment la paix curopéeµne car, a.v.:o 
l'Angleterre et peut.-êtze plus encore que l'Angleterre, lA 
France était, il y a quelqurs mo:S, la grande puù. 
sanoe modératrice, mais quel fond peut-on faire sur aa 
gouyemement.? Le 7 mars dernier, l'Allemagne, violai;t; 
le tral!A§ de Locarno, réoccupe la Rhénruûe et l.nsWlle Sta 
troupes de Choc à une portée de canon de nos trontièrea. 
c Jama.14 noua ne négoc.ierons tant que S~ra.sbourg <Jer& 
sous le canon allemand, a'écrle fièrement M. Albert Sa.'
ra.ut >: 11 y a neuf mols de cela et on négocie toujours, 
sans beaucoup d'espoir d 'aUleurs. 

- Ce n'était pas sous le ministère Léon Blum. 
- Soit, mals celui.ci a pris la au\te, et comment ! Le <t' 

gouvernement Blum bouleverse toute l 'économie français!, 
sous prétexte de rendre la Franœ, Ubre, forte et heureusa, 
Aussitôt des grèves éclatent part.out et les usines sont OCC'l
pées. c Ces occupationa sont ill~ea. convient en juin dl!l'
nier M. Salengro, mln!.stre de l'Int.érleur. Noua.ne les tQli. 
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llel'ODI pu. 1 n 1 & six mols de cela et U y a toujours des 
~~ 

« 1A djyaluatJon est une dupene, dit M. Vincent Auriol. 
Il rouvemement du tront. populaire défendra le franc jus
cu·au bout. J Et lilr<iessus il fait une ~on du bons du 
~- Trois mols ae passent et le même Vincent Auriol 
,.-oc4d• avec t.n.nqU1111!-' à une dévaluation mas.sive qu 'il 
~ il est vrai, t.Uanement dea monnaies. 

Bt. le plu. consternant, c'est qu'aprè6 tant de falllltes, "'°' <W preuves de laible&sc, ce irouvernement tient tou. 
fGUm ... J 

Bt. oe eévère réqul.sltolre n'était pas prononcé par 1.n 
~· Oeux~ bien entendu, en dl.sent bien d'autres ,_i. i. fait est que, le iOUvernemcnt tient toujours ... 

Pour combien de temps ? n y a dans le public des signes 
liml>&tience. 

f.acore et toujours Maurice 
- Qu&.Dd un quidam rencontre un o.utre Quidam, qu'est. 

,. ~·u. proclament? 
- QU8 lea ranta de la Maison 1 Scmdam Frères 1 sont 

.. meilleurs, lea plus chlœ et les moins chers. 

• Ganleried 
1.rûW 

aBRUXilLES : 150, rue Neuve; Glb chaussee de Louvain; 
M. bout. An:.pach; 37, rue dea l:'ripicr5; 129, .oui. Ad. Max; 
'Il, , .. du Marcbe.aux-Herbt'S; 38, chau e d'Ixelle.; 
Dl, ch, ds Waterloo; 210, rue ;\laric-Chri ~ .1e. 

• A.'iVE.RS: 65. Meir; 17, rue des 'l'uuucu"; :u. r ue Carnot ; 
132, rue des Trols.Rol1. 

• TOURNAI, Courtrai. La Louvière, Malines, Louvain, Huy, 
J1&95elt, T irlemont, Nivelles, ISaint-Nlcolns, Roulers, Alost, 
lolp.1-. 

Vn gouvernement fort 
Lt j Ouvemement de M. Léon Blum QUI continue malgré 

t.ifUi ce qu'il d.1t à tolérer l'occupation des usines dont U 
pOOml&tt l'illégalité, veut montrer qu'il est un gouverne
aieot. !art. C'est pourquoi il oblige M. Gulmier. directeur 
dl c J ournal 1, lequel Journal est asse-i peu favorable au 
tJOnL popula.l.re, à quitter l'Agcnœ Havas que subventionne 
Jt fOUVernement. C'est déjà un abus de pouvoir. La mesu::e 
pri8e contre M. François-Latour, oomm1s.salre gênéral ad. 
jftni de l'E:xposition de 1937 est encore plw; choquante. 
IL François-Latour est coupnble d'avoir signé, avec ses col
Wuel du conseil municipal de Par'JI, une adr~ de sym. 
p&Uûe à M. Charles Maurras. n a été brutalement révoqué. 
Ceet le délit d'opinion dans toute sa splendeur. 

On sienale à ce propos QU'Ii y a un précédent. un pré
dliloi oo le réactionnaire maréchal de Mac-Ma.bon se 
.,ontra ln!inlment plus libéral et... plus spirituel que le 
.,ctallat. Léon Blum. C'était en 1877, peu après le SeL~e 
rr-1. Le commlssalre général de l'Expositlon. un nommé 
arant.z. s'était slenalé parnù les 363 députés républicains 
Qti a'oppœaient au président. Le duc de Broglie, président 
CS- oomell, !it rem.arquer à celui-cl que la présenœ d'un 
~ c individu 11 à la tête de !'Exposition était Impossible. 

- Pourquoi ? dit le maréchal. C. M. Krantz est un 
bJmDlS bien élevé. Quand il aura à recevoir le chef de 
~ U le fera courtoisement. PoUl'QUOi le remplacer ? 

Et M. Krantz demeura à son poste. I,e maréchal de Mac
Mahon. que les historien., de gauche ont voulu faire passer 
pour un imbécile, se montra cette !ois beaucoup plus spi.ri• 
tuel que M. Léon Blum. 

Belgique-Amérique du Sud via Air France 

Demain samedi, voua déposerez votre courrier pour l'Am( 
rlque du Sud, avantrnùd.I, à Bruxelles. Dès lundi, u ,.... 
a.u Brésll, en Argentine le mercredi, au Chili le jeudi, pat 
avion A.Ir France. Renselgnementa dans toua les bureaux 
de poste, 

La guillotine sèche .•• 

Le « linl.oieap 1 de M. Frn.nçol&-I.Altour, conu:nlssaire p. 
néral adjoint Pour l'Expos!Uon 1937, !onctions auxquell01 
sa capacité adm.ln.lst.ratJve éprouvée l'avait fait déôigner, 
est incontestablement un acte d'arbitraire gouvernemental. 
Et, en effet., M. Françol&-Latour serait toujours à son poste 
si, bien que n'appartenant pas a.u part.1 d' « Action !ra.n· 
çalse », il n'avait, au moment de l'arrestation précl.pltée de 
Oba.rles Maurras (une arrestation p1'écipitée comme si le 
salut de la République en dépendait(), adressé l'exJ)rC6Sion 
de sa sympathie, non paa aux ldée:; du chef royaliste, maJa 
à son talent et à 10n carec~ 

De même, la démlMlon forcée d'un de.a administrateurs et 
animateurs de l'Aeence Hava_,, qui se trouve êt.re en même 
temps directeur du 1 Journal 1, lequel n'estime pas que 
sous «l'expérience Blum 1 tout va pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. 

Et dire que. liOlb les iOUvemœients précéden~. les socia
listes ae plalinalent d'être « persécuté& ». 

1 
(( LE 'l\llDI A BRUX ELLES '" avec lai eharbODI de 1 
qualité •• Belcokc ». Tél. U.84.05. 

Blum et Thorez 

Après avoir pria son temps, Blwn a répondu au cama.
rade Thorez, qui le somme de prendre pü.rtl pour l'Espagne. 
Il a répondu ass~ faiblement. Comme chef de gouverne-
ment. 11 est visiblement gêné. Depuis qu'il t.lent la queuede 
la poêle, il est obligé de mettre tout le tempe de l'eau da.na 
son vin. On s '1m&4ilne sur quel ton U el1t n!clamé naguère des 
avions pour l'Espagne et l'abandon de la neutralité, mats tl a. 
vu les rapports, les lél~-ammce des agents de la France à 
l'étranger, 11 s'e6t rendu compte qu'un e8J)agnollsme fran
çais eut cooduit droit à la. iUeITe. n a été prudent. n eùt 
pu le dire nettement aux communistes. Il aurait pu 1<:-ur 
dire aUS11i qu'il eeralt complètement 1d!ot de soutenir une 
cause perdue. Il a préféré tergiverser, noyer le pol.sson 
et son dl.scours a été parfaitement lnslgnlfiant : Tout va 
très bien, Madame la Marquise ... 

Ah.. qu'U est donc dl!flcllc do dépouiller le vlcll homme! 
Burt.out quand le vieil homme a plus de soixante ans. 
Notre jeune Spaak y excelle. 

« Leam before leaving n 

and save Tilne and Money ... whlle on your Holiday 1 en 
sUlvant les cours prépara!.olres de skis à !'Ecole Van Schelle. 
Sports (à la Patinoire Van Schelle), Bruxelles'. 14, rue de la 
Glaclêre, Ma Oe.mpagne. - Satisfaction garantie . 

L'entourage de Léon Blum 

Un amis français nous ra.conte : « n a beau faire parfois 
des gattes formkla.bles, Léon Blwn est tout de même un 
homme fort intelligent. On peut toUjOUl"ll lui faire enten
dre raison et U ne vow en veut jamals de s'être trompé, 
mais c'est un faible qui, par!ol.s, s'obstine et pu!.\, il a 



un ento:urage déplorable. D'abord sa femme. Mme Léon 
Blum, 1nte1zllgente et amb!tieuse, a des rancunes à satis
faire dan:; le monde parisien où, Jadis, on lui a fait grise 
mine. C'est toujours elle qui pousse son mari vers les Solu· 
tions le.s plus rouges et puis, 1.1 y a M. Moch. ms <l'un 
certain Gaston du même nom, qui, jadis, duigea l' c Indé.. 
pendance 1 a.u nom de la Ligue de la po.lx. Ce Moch a une 
réputation bien établœ, de.na l'administration et l'Univer
sité, de bât.on m ... eux. C'est lui qui, spontanément, se Charge 
de t.ou~ les oommisslona désagréables et dépla!santes. n 
aime ça ... • 

A Bruxelles-Bourse, la borme adres.se pour boire un ban 
\'erre de bière anglaise est le c Georges' Wtne 1, 11·13, rue 
Antoine-Dansaert. Le cadre y est intime et de bon ton. 

Le congrès du Parti populaire français 

C'e<>t le parti Doriot, le parti « dyonisi.en ».En a.va.nt Sa.lnt
Denys! pour Dieu et pour la. France ... Ce congrès sera. !e 
'P'.~ier congrès du parti. 11 s'agit de fixer le programme, 
I'ideologie dorlotlste. Jusqu'ici elle est un peu vague. Sa 
seule préclSion c'est son antlcommunl.slne. Par ailleurs, 
Doriot, ~nclen ouvrier, ancien communlste, ne tient pas 
du tout a ])ll.%er pour un défenseur du patronat. Si les 200 
familles n'étaient pas le plus absurde des bobe.rds, ll serait 
contre lei; 200 familles. Il est syndicaliste à condition que 
la C.G.T. soit une véritable institution syndicale et non pas 
un instrument politique. Ei;trU corporatiste ? Son esprit 
précis doit répugner à ces l.dëes, qui, en Italie, servent de 
masque à un étatisme forocné. Tout cela fait un pro
gramme de congrès délicat et compliqué ... on pourra voir 
si l'agitateur d'hier est l'homme d'Etat de demain. Le fait 
est qu'U est entouré d'un étnt-major d'ouvriers intelllgenta 
qUi donne confiance. 

Le RESTAURAST FOND'ROY, avenue Prince d'Orange, 
à Uccle, annonœ sa Grande Kcrmeti:ie aux Boudins pC>ur 
les 21, 22, Z3 no\'embre. - Cuisine soignée. - Pri.X modérés. 
Pension toute l'année. - Cha.Uffaie central. - COn!ort. 

Maurras « ne s'en fait pas » 

Sur un &..~ent.alre comme MaurrSB, un séjour de quelques 
mols à la pnson de la santé ne saurait produire le même 
eftet déprimant. que sur un expa.nslf conune Daudet. ou, 
pour parlt:r d'un paru tout d11Térent, sur cet autre expansl! 
de Joseph Caillaux qui, lui aussi, fit un séjour prolongé a 
la prison de la Santé. 

On connait au sein du calme Faubourg Saint-Germain, 
Je simp:e et repo&:int rcstaurnnt où eut lieu l'arresta.tion 
du chef royRll.ste. C'l!St a.u coin de la longue rue de !'Uni· 
versité ot de la rue Fa.ber. 

~ta.urras a.valt acoout.wné de s'y rendre quotidiennement 
à une heure de 1'aprt!s-mid1; 11 se t,roUvnlt à peu prés certam 
de n'y rencontrer personne. C'est. qu'il trava1lle toute la 
nuit à l'imprimerie d'Act!on française. Depui.'l l'attentat 
mortel et ... im,punl oonunii> J):lr Germaine Berton sur Ma
rius Plat.eau, une gnrdc du corps veille sur Maurras durant 
ce trovall nocturne. Il ne se cooohe qu'à l'aube, reprend à 
son réveil son travail personnel et ne s'accorde un peu de 
liberté qu'à l'oocaslon de ce repas, avant de reprendre le 
collier à l' c Action française 1. Mais les conditions de son 
azrestation (voir suite) ne furent pas saD.'> le surpremire, 
1111 et ses a.mJ.s. 

A l' Auberge Alsacienne 

ex-Belvédère, se donnera du 14 au 17 courant, la Kenncsse 
11t<;aclenne rêput.éc que les fins gounnets ont déjà appréciée 
1.-s années précédentes et qui comporte toutes sortes Ife 
spécialilés gastronomiques. - 243, chaussée de Bruxelles 
200 m. rtprl's les Quatre-llra.s, Téléphone 02-ltl.62.91. ' 

Agence générale: GRAND GARAGE DU TATTERSAL.Li, 
8 et Sa, Av. Livingstone, Bruxelles. T'I.: 12.17.52 (2 !Ignes) 

Le joli geste du grand savant Georges Claude 

Ce•te arrestation eut lieu bien peu de teffiP6 après que la 
Cour de Cassau1m eut confinné la double et bénigne con• 
damnation de Clfarles Mnurras. Celui-cl n'avait pas eu le 
temps d'en être informé. Mais comme 11 n'était guère fon!ié 
à compter sur l'induijJence de la Oour supr001e à laquelle 
li n'avait pas ménftié &<"S rudes coupe de boutoir, Charlea 
Maurras s'attendait au plre et. avait. pris ses mesures en 
oonséquenœ. 

Agé de solxant.Milx ans et fort sensible au froid, Charles 
Maurras avait. préparé à son domicile particulier une vaJ.J.se 
contenant quelques plècl.'IS de lainage <car on est fort mal 
chau.f?é à ln prison de la Santé>. Au commL'\Saire qui l'ar• 
rêta. Oharles Maurras demanda l'autorl.satlon de passer 
prendre œtt.e valise à son app!U't.cment. L'autorisation lut 
fut refusée. 

Ce qu·nwrenant,l'lllustre savant Georges Claude,quesea 
tTaivaux sur la force dynamique dœ marées ont rendu cé
lèbre dans le monde entier, r,e nt immédiatement conduire 
à la prison de la Santé, au greffe dP. laquelle ll se dépouilla 
de sa pelisse tu demandant que celle.cl !ût mise sans reta!'d 
à la disposltlon de Maurras. 

La demande n'avait rien d'ant.lré8lementa.1re. D y fut fait 
droit. Mals avec quelle mau\"alse gràce 1 

A.~ 1 le s1è<:)e d'intégral rnufllsme où nous vtvons .. ; 

Contrastes 

Pendant que les joum:mx sont remplis de récits de 1& 
prise de Madrid, nous nous cantonnons !.'ésolument dana 
r.otre métier. Et, foi de « Pourquoi Pas ? 11, nous vous assu
rons que pour bien manger à bon compte, ll n·y a rien de 
tel que le «Ventre à Table», 21, r. de la Violette <Gd'Plaee). 

Huitres « Impériales Burnham ,, 'à 16 fr. l~ douzaine. 
Hom.al'd entier mayonnaise à 16 fi:. 
Toutes le:; Grlllatl.ea pèsent 1so gr., de 9 à 11 fr. 
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ANTIQUITÉS - MEUBLES 
DreuoiJ's - Bahuts - Giardt>robes - Bibliothèques - Commodes 
Secrétaire1-Vente aux iu1Uq .• Ec~ - 10, r. Berckmaw; 

Autrefois toute la presse réclama 

l'élargissement de Maurras 

A l'époque où la con!mt.crnité de 'Presse et la solidarité 
da.na l'art. d'écrire n'ét41.ent JX1S de vains mots, Maurras 
avait é~ durement. frn,ppé par un Juge vers!Ullais, un 
DCmm6 Worms, qui avait. Jugé, non pas en magtstra.t tnalS 
en aectaire. La Cour d'appel devait, d'ailleurs, réduire sen 
aiblement la peine, et le souvernement d'alors retarda 
l'avancement- du juge Worms. 

Maurras n'en eut po.s moins à se constituer prisonnier. 
Mais, dans la presse de gauche 0.\1$1 bien que dans la pres.;;e 
de droit.e, un t.-01 toile s'éleva. que le chef de l'Action fran
çaJse bénéficia de la irace. C'était avant la guerre, à roc
ca&on de l&quelle Maurras sonna le ralliement. et n'hésita 
pas à siéger aux côtés du grnnd rabbin. 

Ce sont là des cbœcs, ns• la chanson, qu'une fille n'ou-
blie pea. Ma.14 11 semble b! 11 que, sous le Front populaire, 
la ~bllque ait cessé d'être bOnne fille. 

La politique au micro . 
est une nuJ.sancc... nous sommes tous d'accord 1 

Pour nous consoler, il y a heureusement c Bergenbler 1, 
9ltV1e en petites bout.ellles soigneusement emballées. 

Berienbier - agréable au palais - désaltère à soub&it. 
et engendre la bonne humeur! 

BerieDb1er (de la ~e Zeeberg d'Alœt> est une bière 
baaae, de denalté, toufours limpide, ne déposant. pas, fabri
quée &péclalement pour l'Export.aUon et ne &e troublant 
jamais. Essayez cc jour la a: Bcrgcnbler » ... 

La Loterie nationale françnise 

et sea lots de consolation 

Lm manœuvr!crs du Front. commun ont accoutumé de 
dire que la t&ct.lquc de cctto hybrlûe Ionna.tion ei.L de don
oer le plus iilmd nombre de 111tis!a.ction& <ou de IJ88S 
plat.oniquœ> aux mécontents qui tonnent la msJarité du 
eorpe élect.oro.l. 

Au PavWon de Flore (mlnlstère des Fina.nces), on s'est 
donc oocup6 des mécoute.nts su.sc.ttés par la Loterie ne.t.to
u.le. Tous ceux qui n'ont. Pll8 gagné, pardi 1 MAis parmi c1>a 
ma.l lot.ls, les plus d6pltés sont coox qui ont raté la che.uce 
à un cb!Jrre près. 

Or, chaque nombre lnsc.rtt sur cœ billets de com
cnunion a.vec le dieu Hasard, se compœe de sept chlJlrea. 

, Et. c'est pourquoi le département de M. Vinœnt Auriol, le 
m1n1atre tant. embêté des Flna.nces, a décidé, qu'à chacun 
des eajeux, et Jusqu'à concurrence do mille francs, corres
poodr&lent sept prix de consolation dont le montant repré-
98Dteralt 10 % du total de chaque catégorie. Au fond. pas 
bM.e du tout cette Idée. Mals le pl.quant, c'est de voir le 
Front populaire, non seulement persé\'érer dans cette Lo
terie nationale, mals encore c améliorer 11 un système contre 
1' c .lmmonùlté 11 duquel 11 s'étnlt élevé jadis avec tant 
cl'a&ll)&t'ellte indlgnnUon. 

Allez, Il voua le désirez, voir ailleurs, c'est toujours aux 
GANTERIES MONDAINES que vous reviendrez ~er
eb.er votre mellleur gant, car le Schuermans est sansnval. 

123, boulevard Ad. Max; 62, rue du Marché-aux-Herbes; 
JI, rue des Fripiers, Bruxelles. - Mt'ir, 53 (anciennement 
Jl&roh6 aux Souliers, 49), Anvers. - Coin dea rues de la 
Oathédrale, 78 et de l'Université, 25, J1*e. - 5, rue du 
lioleil. Gand. 

VENDREDI 13 

L~oterie Coloniale 
La Légion d'honneur et les fonda secrets 

Autrefois, les soclallstea pe.rlemenl&lrea votaient comme 
un seul homme contre le budget de la Légion d'honneur; 
et, de même. falsa!ent--lla bloc conu-e les Fonds secret& 

Ce sont-là, proclamaJent--ils. avec des t.rémolœ d'indlgn~ 
tion dans la voix, des moyena de gouvernement. oorrup. 
teurs, capitalistes. Et c bourgeo1a 1, pour tout dire! 

Cependant., ces moyens de gouvernement, le Front popu
laire, non seulement, les a maintenus, mais 11 les a même 
perfectionnés en ce qui concerne les Fonda secrets. Car a1 
le ministère Blum ae réserve d'enqUtter - même lnqlliat
torlalement - sur les ressources des journaux dits d'ln
fonnatlon - il reet.e bien sowrentendu que les fonda qu'il 
distribue à sa preeee échapperont à cette perquisition. Sa.na 
quoi, comme dit l'auU'e. ces fonda ne seraient plus secret& 
Ainsi le Ca.Ilhan de Renan s'adaptait-il a.utomatlquemeot 
aux manières d'être et de faire du c tyr9ll. 1 Prospero qu'U 
venait de détrôner. 

A Pro/Ondevflle (route Namur-Dinant), vot..s t.rouverem 
toujours Bon Accueil, Bonne Table. Bon Gite à l'.Hœtellerle 
LA CHAUMIERE. Ta Conforta. Peu de bol.a à cbeminfee 
ouvertes. Le nouv. propr. eat O. Letulle. ex-chef de culllDe 
des Ires maisons de Paria et Brux. Week-end. 60 tr. T . Ml. 

Anagramme 

M. CaUlaux. le monocle à l'œD. parcourt les couJol1'11 dll 
Luxembourg. Jamais Il n'a été plua vert, plua allant et 
11 crible de flèchee le front populaire. 

- Voua connalsaes l'anacnunme de V1oœnt Auriol. dit.
il? n n'est. pas diftlclle à falre : Voilà le crétin-

Il fait bien chaud et Il y a de bien bonnes chœea à man
ger à l'Abba11e du Rouae-Ololtre. AuderJh~ <établa 
peint en blanc - ne pu confondre). TélÇh. SUUI. 

On prend dea penalonn&irea <belles chambres chautt•>. 
Expos. permanente de t&bleaux <peinW. d 'Audeqbem). 

La Conférence de Vienne 

Que va-t-U sort.Ir de la conférence de Vienne t Trill pro
bablement un renlorcement du bloc italo-a~ 
et, d'aivance, on ne peut a'emp6cbar d'établir un J:81111l'O
ohement avec i. notœment oonataté au Mln de la i>8ttt.e 
Entente. 

Mussolini ne perd pu de tempa. A peine eon Ci&Do de 
gendre eet-ll revenu de Berlin qu'll le dép6cbe aur i. 
bords du Danube. C'était prévu, noua en tombom d '111> 
cord, mals enfin, on n'en Ob&el've paa mol.na IWeC quelqUe 
inquJ.étude le dév~t de • politique. 

Pour le moment, elle ne tend à rim de mol.na qu'à mettre 
la Franœ en 6cbec, pe.r une dlalocatton del aDiancel que 
cette dernière a'e.t aasuNea en Burope centn.Ie et dam 
les Balkans. Seralt-œ à la auite d'accorda -."Ne l'A.llEma
gne ? Certainement non, car, en mime tempe, n a'egit 
aussi de contrecarrer l'e1paD81on du me Rekb où, d'ail
leurs, l'enthouslaame d'll y a quinze jours pour l'Italle 
s'est singulièrement retroldi. En fait, c•eet lmll politiqu. 
d'impérialisme italien que le Duce poUl'llUlt tambour bat
tant et 11 faut bien reconnalt.re que, Jusqu'id, elle ne lu1 
a pas trop mal réuasi. 

Détective GODDEFROY 
Oll'l'ICID JUDICIAllla PSN810NNe 

8. RUE MICHE~ ZWAA8 ftL. H.N.78 
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<< Contact étroit et amical » 

Concernant l'accord austro-e.llemand du 11 juUlet, Mus
solini a ieoonnu qu'il ôtait au courant. de sa préparation Pt 
qu'il l'avait approuvée. Peut.être même y e.-t..U indirec
tement oollaboré. s'il n'en est pas finalement le promo
teur. M!CU.'C va.bit ccln, n'cst-œ p:u1. que le ~ersement 
du gouvernement Schusschnlgg par les nazis de l'inté
rieur, de plus en plus encombranlB, et l'apport de l'Au
trl.che à l'Allemagne, par la nation elle-tnême, a.près un 
plébiscite calquô sur ceux de l'empire lùUérien. 

Par la suite. U fut entendu que Berlin et Rome reste
raient « en contact étroit et a.nûcal >, concemo.nt l'affaire 
aut.rlmlenne, mais oc scra.lt unè erreur de croire que 
l'Italie ait .fait ab:lndon d'aucune de aes ambitions - pas 
plus, du reste, que l'Allemagne des siennes. 

Comme ~ère, le « contact étroit et. amical • est une 
rl.valit.é qui ne oesS<·ra pas de i.Uôt et qui. en somme, est 
la meUlcurc garant.le oontce une trop ét.rolte communau· 
té d'intérêts. 

Bien entendu, le Reich conserve de gros atouts dans 
son jeu : la. langue, la culture, les sentiments des Autrl· 
clùe.n& ; l't.-~nt prls pa.r leur pays de toujours, 
dorénavant, se comporter « en Ete.t allemand » ; l'in.fluen· 
ce de von Papen, et tutti qunntl 

Mals Rome lui a reprlii, dans une certaine mesure, l'inl· 
tiative pollUque, et si les It.alleM sont détestés par Je 
peuple, le gouvernement - qui ne &e maintient guère 
que par cela au pouvoir - leur est au contraire entière
ment inféodé - et pour cause. 

La fin de la crise 

Cette fols, et. sans qu'on l'alt vu nrriver, il semble bien 
que ce ~lt 111 fin de la crise. La reprise est générale, et 
c·est la hausse des m11tières premières sur tous les marchés 
mondiaux. 

Ne vous é~nnez donc pas si on vous demande 1 fr. 10 
pour w1 gros bâton de Superchocolat « Jacques >. Donnez 
de bon cœur cc petit. supplément. : placé dans l'alternative 
de dlmlnuer le PQids <donc de donner moins de marchan
dise et proportloIUlcllcmcnt plus de manutention et d'em
ballage> ou de diminuer sa qualité vraiment inimitable, le 
Superchocolat « Jacques • a lut.té jusqu'au bout pour le 
maintien des prix. Les stocks s'épuisant, Il a bien été forcé 
de se résoudre à une légère hausse, et espère que les ama
teurs de Sul)t'rchocolat lUi conserveront leur fidél1te. 

Une arme à deux tranchants 

On a pa.rlé - une fois de plus - de la restauration des 
Habsbourgs. Cc serait sans doute le meilleur moyen à 
opposer au national-socialisme. Mals oomment l'Autriche 
ooosidérerait-cllo cet.te restauration, si elle devait a.voir 
lleu sous l'égide de l'Ita.lle ? Et pu!S, Ot.to et sa mère n'au
raient-ils pas. très vite, une tendance à re.fonner un 
gran<l Etat, en ecoouant la tut.elle du début ? La Hon
grie, plus loyaliste d'allleurs que l'Autriche, verrait. la chose 
d'Un mau\·als œU, maintcnnnt que G<>Cmbocs 66~ mort ... 

AUSS1 l'Italie préfère-t-clle se passer d'un concours il. 
tel point dangereux et rechcrcllcr des « Anschluss > ou 
« contre-Anschluss » à son profit. 

- JustJœ pour la Hongrie !, s'est. mh à crier le Duœ. 
pour se rallier les Magyars, trop germanophiles à son 
gré. Et ce mot. que Hitler n'avait. pas o.sé. a eu tout son 
effet : la Hongrie, qui ne vit que d'irrédentlsme, a été 
transportée au point qu·on n'y jure plus que par Mussolini. 

Reçonnalssons que ce pays a été la grande victime de 
la palx. Justice pour la Hongrie, soit. Mals ce brandon jeté 
à la face de la Yougoslavie, de la Roumanie et de la Tché
ooSlovaquie ne rlsque-t-11 pas de se retourner contre celui 
qui l'a lancé? Que dirait le dictateur du Palais de la place 
de Venlse sl, reprenant son mot1 on lui dl.sait: « Justice 
pour le Tyrol >? 

A qui mieux mieux? 

En attendant, 11 est curieux de constater que la Petite 
Entente n'a pas réagi avec l'indignation dont elle avait tou· 
jours fait montre à chaque tentative d'encouragement d11 
revislonnisme. 

Pourtant, elle a un intérêt essentiel, pour ne pas dire 
vital, è. ne tolérer aucune menace de l'intégrité des frontièo 
res nées des traités de 1919. seulement, l'étolle de plus en 
plus brillante du Duce l'impressionne et, à des titres divers, 
la Tchécoslovaquie, la Roumanie et même la Yougoslavie. 
ne seraient pas fâchées d'acquérir l'amitié italienne. 

A Prague, on cherche une iiarantle contre le danger alle
mand; à Bucarest. c'est contre l'U.R.S.S., ·en dépit de 
rapports officiellement de bon voisinage, qu'on voudrait trou
ver un soutien; à Belgrade, en.fin, on se demande si, tout 
compte fait, il ne vaudrait pas mieux se rapprocher de 
l'Italie. au lieu de lui donner peu~tre prétexte à une 
« action de police • sur la côte dalmate, par exemple. Et.. 
au moins à Bucarest et à Belgrade, on semble assez disposé 
à sacrifier le voisin pour oonserver sol-même ce qu'on a 
acquia - sans avoir l'air de se douter qu'on pourrait bien 
être mangé à son tour ensuite. 

Quant à la France - la France du Pacte d'amitié avec 
les Soviets, bélasl - on n'en parle même pas, et c'est elle 
qui a dû proclamer. ses alliés ne le faisant pas. que l'unité 
de vues entre elle et la Petite Entente restait entière. Pour
vu que cela dure 1 

Voilà où en sont les choses. au moment oil le comte 
Ciano séjourne à Vienne. comme 11 séjourna à Berlin. 
Avouons que la situation n'est pas 1ollement emballa.nte 
pour notre. pauvre Occident. 

Profitez des prix très bas de la joaillerie et l'horlogerie du 

bijoutier H. Scheen! 51, ch. d'lxellea, Brux. 

Le nouveau discours royal 

Le nouveau d!Scours royal rooornmandant aux Belges la 
sagei;Se et l'union, est plein de sagesse. 

Notre jeune aouverain parle comme un ancêtre. Et 11 '1 
a tant de sagesse dans ses paroles que chncun l'interprète 
à. sa manière. Le « Pays Réel ,, en a reproduit. des pbrasea 
comme s'il y voyait. une approb:ltlon. « Le Roi est rexiste li, 
imprime l' « Humanité li. D'autres estiment qu'on ne pou. 
valt condamner plus sévèrement le partl de la violence. La 
vérité, c'est que jamais raccord du souverain et de son gou.. 
vemement n'a été plus complet. 

Huîtres et perdreaux 

Huitres et perdreaux. Mieux encore, des huitres à cha(fll& 
menu, et un perdreau entier avec le menu è. 45 francs. 
Tour de force réalisé quo\.ldlennement par la Rôtisserie 
d'Alsace, l'établissement si coté du 104, boulevard EmUe
Jacqmain <ancien boulevard de la senne >. 

Spé<:ialltés alsaciennes, foie gras d'une fratcheur exquise. 
livrés à domicile sur &impie coup de téléphone au n° 17.09.7" 
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11 sous-vêteman· Idéal qui vous préserve 

11 novembre 

Les 1lambeaux à nouveau ont déchiré la nuit. de novem
bre. Il y a. eu. comme toujours, les cérémonies rituelles~ le 
relais sacré, les drapeaux inclinés devant les tombes. Toutes 
œs cérémonies, stéréotypées si l'on veut, ont conservé la 
(l'.ralldeur des premiers jours. Cette date du 11 novembre 
conserve quelque chose de poignant. On oublie qu'elle fut 
celle du clairon de l'armistice, cette voix de libération qui 
monta1t dans un matin grta et froid. On ne songe qu'à 
ceux qui ne sont plus, et sur leurs tombes viennent s'ac
cumuler les chrysa.nt.hèmes d'or. 

Peu de discours. Des visages graves, presque sévères. Cha.
que année, 1ls sont IMrqués de déceptions nouvelles. Les 
plua va.llla.nta parmi les combattants parfois perdent cou
rage. Les jours joyeux se :font rares. La vtellle Insouciance 
belae s'en va.. A cause de tous ces morts dont. on n'a pas 
re.specté les voi.ontts. 

Nous a.vans frissonné devant les tombes, au pied des m<>
numents déjà vlellll.a par le ~. Mon Dieu, que cet.te 
guerre oependa.nt lo1ntn1ne, nous a paru souda1n proche Je 
llOU.S, étrangement 1 Jama1s 11 novembre, BnllS doute, ne fut 
plua dramat.lque, plus sourdement pathétique que cttte 
année. Les honunœ n'ont-Us rten apprl.5 de la guerre? 

Pourquoi pu ... en Avion Air France? 

VOUI ne voyageriez plus en diligence; pourquoi ne voya.. 
geriez..vous pas en avion? Bruxelles.Paris en 65 minutes poar 
S76 tr. aller et retour, week-end par Air France? Billets 

, dam toutœ les aaenccs de voyagea et à la. Sabena. 

L'autre danger 

On parle encore du pfrll rcxlste. Il parait que nous 
l'avona échappé !>elle, le 25 octobre. Heureusement que 
noa consula veilln!cnt, qu'il y eut des gendarmes, des agents 
de police, sans parler de l'appoint fourni par la dracne 
résolument nationale. Nous dunes le bonheur d'avoir des 
ministres vigUanta et verbeux, des propagandlStes dévoués, 
dee Pierre l'Ermite à la douzaine, l'L N. R .. les journaux, 
ln afUchoa, les meetings. 

Aujourd'hui, on l 'u.1Ilrme tout au moins, le danger est 
~; le rexisme résorbé. On ferait bien toutefois de ne 
poLœ l'enterrer trop vite. En même temps qu'on fonçait 
ltll' l'utrimlsme de droite, 1l fallut bien s'en prendre 
quelque peu à l'ext.rémlmle de gauche, ce qui fut fait avec 
mol.Dl de convlcUon et surtout mo1ns d'ensemble. 

On uWJ.sa le c slogan» 11 Ni Berlin, ni Moscou>, qul fait 
tris bien sur le papier imprimé. 

Si le rexisme parait atteint, nous ne croyons pas que le 
oommunl.Sme s'en porte beaucoup plus mal et les meilleu
ru rel&tiona existent toujours entre l'aile gauche du parti 
SOC1a.11ste et les fidèles do feu Jo.cquemotte. Les jeunes des 
deux partis sont toujours fraternellement unis dans 
1'11. 8. A. P. pour combattre le 11 fascisme bourgeois> qui 
n'est pas llmlté au seul rexisme. 

Mais un danger autrement inquiétant, nous menace à 
l'heure actuelle, c'est le danger flamingant et celui-là on 
l'linore... peut-être pQ.l' politique. 

PIANOS Neufs et d'occasion. - Location, 
Accorda. - Téléphone: 11.17.10 
G. F AUOHll..1.JI:, 30, rue Lebeall 

Qui dit Materne, dit Conllture ... Qui dit 
Confilure-.:naterne wt Saveur des Beau'< Fruits-llùr1! 

« Combinazione » 

L'alliance entre Rex et le V. N. P. a provoqué l'iDdl
gnatton teinte ou réelle de pas mal de gens. Les socia
listes ont crié au scandale, les libéraux ont jeté feu et 
flammes. De nombreux citoyens, non 1nféodés aux partls, 
ont été écœures; des sympathisants rex1stes ont cessé 
de l'être. Les catholiques n'ont gufre plua réagi que ne 
l'avalent lait les socinllstes lorsqu'U fut question du péril 
communiste. 

A l'heure actuelle, les négociations entre membres du 
V. K . V. (e.i.:-drolte flamande, uujourd'hul indépendante de 
feu l'Union Catholique) vont leur train. En même temps 
que le sénateur Verblst, leader du mouvement, conseille à 
ses fidèles de se détacher des Wallons, Il les engage à se 
rapprocher de tous les catholiques flamands, à. commencer 
par les Vlaam.~che Nationalist.cn. Il n'exclut pas les rexlstes, 
à condillon qu'lls soient c vlaamschge7Jnden ,,, 

Nous assistons à. un essai, déjà très poussé, du rassemble. 
ment de tout ce qui est !lamnnd, catholique, sans dlst1ne
tion d'étiquette ou de tendances. On va. de Van Severen à 
Van Cnuweh1crt en pnssaut pnx:, Staf Declercq et Pol de 
Mont, avec pour mot d'ordre et programme : autonomie 
culturelle de la :Flandre. 

Ce mouvement 11 déjà l'appui, moral tout au moins, dea 
travailleurs chrétiens de Wallonie, QUI sont toujours un.la 
aux travailleurs chrétiens de Flandre et cela pourrait faire 
beaucoup de monde. 

Client de JULIEN LITS un jour, 
Client de JULIEN LITS toujours, 

le spécialiste en be::iux bijoux de !antalsle. 

Et le Gouvemement? 

Le gouvernement ne volt po.s cela d'un trop mauvais œll. 
L'autonomie culturelle ne lui fait po.s peur. M. Spaak, l 
Schaerbeek, s'en est déclaré partisan résolu. On veut s'atta.
cher les Flamands pa.r des concessions considérées comme 
nécessaires: nous entendrons parler bientôt de c justes re
vendications, d'épanouissement hannonteux de ces deux 
cultures, etc.. etc. » 

Pour obtenir le vote de la loi militaire, le général Den1s 
met au point un projet qui. assure-t-on, désarmera l'hosti
lité des plus pointus. 

Les avantugcs concédés spontanément à l'extrémisme 
flamand neutraliseront le rexisme dans la Flandre, en mê
me temps qu'ils consolideront ln majorité gouvernemen
tale. On se berce tout au moins de cos espérances qui pour
raient être déçues. 

Si certains membres, assez rares, du V. K. V. condamnent 
la collusion Rex-V. N. P., c'est uniquement parce que De
grelle a gagné.1 de vtteaae et parce qu'il a fait ava.n' 
eux ce qu'lls avalent l'intention de réel1ser pour leur pro
pre compte. Leur colère s'explique par le dépit. 

Et le gouvernement. pourrait se trouver, avant peu, de
vant une coalition catholique-flamande qui, sans peut-être 
constituer une majorité absolue, lui dictera sa loi et 1U1 
1mposera sa volonté. 

Elle serait réalisée av11nt le vote sur les projets militaires 
que cela ne devrait guère noUB étonner et elle provoquerail 
un remaniement mlnlatérlel qui ressemblerait à une ré~ 
lutton. que nous trouverions cela tout naturel 

Le pied-à-terre rêvé 

Salon, salle de bain eL Ch. à couch. Bien cbau:tfé, tout im
peccable. T.S.F., d'ailleurs cc qu'il y a. de mieux à Bruxellea. 

1.46, rue de Livourne (maison fermée). Tél. 48.SZ.Sl 
PRIX DE ZS A 100 FRANCS 

\ 
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T roupea auxiliaires 
Le gouvernement trusant feu de toutes pièces contre les 

positions rexl.stes, qUi IJ(U'&ls.scnt. touchées de-eJ de-là, M . 
du Bus de Wo.maffe ne pouvait que mettre son st.oc:k de 
cartouohea à la dlsposltl9n de la patrie. n en possède tou
jours quelques-unœ et les tirera jusqu'à la dernière, s'il le 
te.ut, après quoi, ll en :retrouvera dans la doublure de . son 
gilet et les brûlera jusqu'à l'anti!pénulLlème et. ainsi de 
suite. M. le vloom~ est. honunc de l'e6SOUrcea et le travail 
ne l'a jamais :fait reculer. n travaille énormément pour 
l'ilnSwnt, bandant toutes ses forces vers la pulvérisation in
tégrale du néo-CnU1ol~ d'extr!me-drolte que Léon De
grelle vlcnt peut-être d'engager sur une vole dangereuse en 
donnint Ja main aux frontistcs modèle 1936 ... bien que les 
catholiques fla.~iands 01thodoxes :i!Olent i;ur le point de !aire 
la. même chose, avec quelque retard en vérit.é. Le retard 
en politique, est parfois un effet de l'art ... 

Le député de Bruxelles, qul a une grande expérience des 
lois de la guerre, estime cependant qu'un seul tirailleur ne 
peut faire d'eUlca.ce besogne; la qualit.é sans le nombre est 
vouée à l'éohec. Il vie.nt donc, une !où> de plus, de prendre 
la têU! d'une arolsndo. F..st-œ la. troisième ou la qua.trlème 
depul.s le 24 m61? On ne sait plue. Mals ce que l'on sait, 
c'est que celle-cl va porter dea fruit.a lmméd.1ats. Ce n'est 
plus à proprement pa.rler la Orol.sade des jamea, de fa
mewe et fwnew;e mémoire; c'est 1a croisade dea chevalien: 
de tout Age et de toute origlne courant BUS aux ennemis 
de 11r~ Spaak et Van zeeland. LB noble vicomte Oha.rlEs 
en t. le cap1t.a1ne, tandis que te nobllssime oomte de 
Grünne Eugène - le frère du décapité de Sainte-Oudule -
rempl t lœ !onctions d'adjudant.. Un ar:tstocxate luxem
bourgeo!.s, le sénatorinl baron Nothomb, complète le trio 
et se dépense snns oomp!er; 11 prononce deux discours par 
eernalne dans lœ Ardennes et en envoie le texte par les 
vo1es les plus Z"aPldes aux journaux de Bruxelles; ce sont 
chaque fols des bulleUns de Victoire. Le blackboulé Adam 
et le déboullonné COelst leur :font écho, par la plume et 
ia parole. Sans compter los caporaux et les volontaires 
obSC'Urs de ces troupes auxiliaires QUI dé)'.)ef'.sent force 
munit.tons et force thunes en têlégrommes de félldtation.s à 
Me6Sleurs du Gouvernement. 

A la mode alsacienne ... 
De ce samedi 14 au lundl 17 et., à la charmante et confor-

• table Auberge Alsacfe111ie <ancien «Chalet du Belvédère J), 
pa'5é les Quatre..Bms, à Tcrvueren, tél. 02-51.62.91,joyeuse 
Kermesse Alsacienne. 

on y promet des surprises culinaires... et on tiendra pa
role 1 - Tous les anmcdis soin;, la fameuse Choucroute 
Garnie de ses hu.lt i;pécla.lltk. 

Préparation oratoire 

Pour s part, M . le vicomte fll.t a'en tut dimanche Ure 
un pe.pler aolennet à la Bourse de Namur. non sans succès 
du reste. ta.nt 11 est vml que son auréole mlnistérlelle n'est 
&Uère. elle, dévaluée en provl.nce. Ce n'était.. pas ma.l 
trous.96 du tout, encore qu'un peu pompier. Mala quand la 
ma.t.son flambe, 11 n'y a j8lll1ÛS trop de pompiers. De mau
vaises langUes aftlrme.nt que ta campagne oratx>ire de l'an
cien ministre de l 'intérieur rœsemble et.rangement à ces 
tournées de conférences qu'entreprennent certa.ins roman
c!en; avant de publier un livre: ~t que le c bloc :t de 
M. du Bu,s de Warna!fc Je.ra bientôt. une entrée sensao
tion~llc d::ms le moncle des ~rlodlques hll'arants. 

LE TRIO Dt; STOCKUOI,~t. sous 111. direction de M. Vic
tor Dubois, se fait entendre tous les joura au thé du 
Ravensteln Rende-.1-vous de 111. clientèle eelecte. Vaus y 
dégusterez la fameuse tarte au aucre, spécialité de Mme 
i'aul. Téléphone 12.77.68 

L'aménagement de la Porte de Namur? ... 
Différents projets ont été élabOrés, modifiés. abandonnés. 
Doit-on conserver la fontaine de Brouckère, chère aux 

vieux Bruxellol.s ? Doit.on détourner le trafic ? Doit-on fM'.1-
liter l'accès aux chaussées d'Ixellcs et de Wavre? PrOblèmes 
qui touchent à trop d'intérêts pour être résolus hâtivement. 

Cependant ces transformaUons intéressent au plus haut 
point les quartiers avol.slnants. 

L'avenue des Arta, qui conduJt de la place Madou à la 
Porte de Namur, e5t. devenue une artère de toute première 
importance; et comme elle dessert tout le quartier Léopold, 
celui-cl oonnalt une renaissance que l'on était loin de soup.. 
çonner il y a quelques années. 

Un exemple : la rue Bclllnrd, près de l'a\•enue des Arta. 
Situation exceptionnelle: à 200 m. du Parc; 100 m. du jar. 
din du Palais de,.; a.endémies; 500 m. de la Porte de Namur; 
à proximilè immédiate des Ministères, de la rue de la Lcll 
et de la rue Royale. 

Faut-il s'étonner, dès lors, du succès de l'immeuble à ap. 
partementa que la société cobrlmo construit à. l'angle de la 
rue BelUard et de la rue de l'industrie ? 

Situation vraiment privilégiée, il.l'i&tocraUque et tran• 
quille, d'BiTéables promenades dans les environs immédiat. 
et surtout à. proximité du centre de la Porte de Namur. 

Les appartements de cet immeuble otit de 6 à. 12 piècea 
et. possèdent évidemment tout le confort moderne. La OODo 
struction en a été oon!iéo à la société Engéma. Peut-on 
exiger davantage ? 

Pour tous rell!elgnements, adres.sez-vous à la &OClétA 
cobrimo, clnquante-c1nq, rue crespel, à bruxelles, téléphoM 
onze, vJ.ngt..slx, nona.ntc-<iuatre. 

Dégonflage? 
On pnrle beaucoup, beaucoup trop même, de c dégon. 

flage :11 rexiste. Tous les meetings annoncés ont été décom
mandés, ce qui est, n 'est-ce pas., une preuve de décourage. 
ment., ainon d'imputgance. Le c Pays Réel » n'est plus tzès 
oombattl!, les articles de Léon Degrelle sont. devenus doo
trina.u.X. Quand au che! de Rex. 11 ne manl!este plus aucune 
acUvité. Le mouvement est donc mort et bien mort. 

N'allons pas al vit.e 
En fait, Léon Degrelle est. bouclé, d'ordre de la facul~ 
L'effort énorme qu'il a fourni depula un an, ses innom• 

brables meetings, sea <iéplacementa multiples, l'organlsat-'on 
de son parti, de la direction de ses journaux, sans parler 
de la. tragédie fnmlllule qu' il vit encore, l'ont mis à. bout, 
c 11 a. reçu le coup de pompe » diraient les sportifs, dé
pression nerveuse et tout ce qui s'en suit. 

Le repos absolu lui a été ordonné, 11 n'est plus autoris6 
qu'à écrire un article par jour. Il ne dfrage pns, car jamais 
sa présence, ses Interventions n'ont été plus nécessaires. 
Mals on veille sur lui, à commencer par sa femme qui 
s'est lnstltuée i'U"de-mnlade et géolière. 

Dans quelques aemalnes, lorsqu'il sera retapé, il rentrera 
en piste et sans doute nous ménnae-t-11 quelques nouvelles 
surprises. 

A molna que, entre.temps, les parlementaires rexlstes Qui 
le jugent trop encombrant, n'a.lent oonclu, à eon ln.su, ~ 
tains acoorda et certaines ententes en gestation et dont le 
c Solr :t lui-même s'e$t fo.lt l'écho c sous toutes réserves • 
bien entendu. Dnns tous les cas, qu'on ne s'y trompe paa, 
l'état. d'e&prlt dont est. né le rexJsme existe toujours. .. 

Toujours cette incertitude! 
La nuit porte oonse.11 ... Et cependant, fa~il remettre a:t 

lendemain ce que l'on peut faire le jour même ? Aussi bien, 
la nuit ne pourrait. que vous oonse1ller, pour sortir de toua 
vos soucis financiers, de solder tous vos achats en bons 
progrès, chez les fournisseurs de votre choix. snns aucune 
majoration sur ~s prlx affichés du comptant. C'est si 1 ... 
cile: vous remboursez ces Bon:s Progrt-s sans intérêt. ni 
frais, en dl.x menllualltés, ou même. !il vous le préférem, 
en 12 à 20 mols à un taux dérisoire. Ne remettez donc paa 
à demain votre visite aux bons progrês, 24, rue des Fdo 
piers, à Bruxelles. Ent.re Bourse e' Monnaie l 
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Concentrons l 

Grand remue~ménage en ce moment dans le parti ca.tbo
llquel n somble que la récente voronoficat1on dont Il a 
'té honoré, quelques semaines après le Congrès de Malines, 
porte en.fin ses :frolt.s et qu'il cherche à satisfaire sea ar
deW'ô sans plus tarder. Mals la passion, m.emie celle du bien, 
n'est pas toujours bonne conseillère; l'obsei;slon de l'oblet 
convoité incline à wie précipltaUon parfois dangereuse. 
Bref, c'est. M. Rubbena qui a levé l'étendartdelapaixentre 
touw,, les ouailles de Bon Eminence. Non content d'attacher 
son nom et ses forces minlstél-ielles au bonheur de Bam
boula, cet homme veut consacrer par un grand acte poli
tique la réconclllatlon de tous les gens de droite et même 
d'extrême-droite. .. n préconise la roncentratlon des élé
ments épars dans l'arène poUUque afin d'organiser une 
nouvelle et puissante armét: catholique. Voilà qui part assu
rément d'Un bon naturel et devrait !aire délirer de Joie 
ses am.la et connaissances. Héla$ 1 le monde est ainsi fait, 
qu'il n'aperçoit jamais que le côté sombre des chœea. 
M. le Ministre ne rccucUle jusqu'ici que dédain, sourires 
narquois et protestations indignées. 

Car l'enfant de Zcle, à JXl.ft. quelquœ disoombla.nces pby
slques, ressemble comme deux gouttes d'eau au três hono
rable comte d'Aspremont-Lynden : c'est un rexist.e qui 
s'ignore. Cc:rtœ. ccla n'empœhc poa le premier de faire 
partie du gouvernement (on en a vu bien d'autres!>, ni le 
second de présider la Fédération des cercles <malirré les 
hurlements de quelques pli.les unités hutoisesl. Mals c'eet 
désagréabl~. comme disait Dnrman. On est tout de sutte 
soupçonné de desseins mnchln v~llques et les meilleures in
tentions se trouvent. déformées. 

Des cimes neigeuses à Bruxelles 

Mais oui... à l'Ecolc pré1>nrnlo!re de Skl (prof. 9Uisse) à 
la Patinoire Van Schelle <Ma campagne), 14. r. Glacière. 
c·~t w1 départcm'ent de van Schelle-Sports, 18, r. Loxwn. 
Brux. et 30, av. do Keyser, Anvers. Satisfaction garantie. 

L'immolé 

.Ain&l, pa.rce que M. Ru'bbens a <>U dire, à Salnt-Nicolaa, 
que la dl.stance qui sépare la rue des Chartreux de la rue 
du Mamls ne peut êtro :fmnchie avant que Rex ne c IOlt 
revenu à des conceptions plus saines et des méthodes plua 
dignes J, on crie haro sur le baudet, sa.ut respect. Dea 
mCl!ISicurs t.:'ès b1en le déclarent prêt, le prétendu baudet, 
à toutes les' compromissions, voué à touW8 les désertiona. 
Les plus excités de ces e'tcellentll chrétiens assurent même 
que le Mndlla.vcl de Zele n'est pas loin de vouloir se sa.ar>
fier sur l'autel du ml.n.lstère pour .hâter et faciliter la ri&
Usatton de ses sombres désirs. M. Ru'bbens dirait donc 
adieu à M. Van Zeeland et prierait. cc dernier d'accepter 
dans son équipe un rcxo-flnmingant. On ajoute que l'apé
rat1on B& ferait avec 'booucoup d'humanité et de doigté et 
que œ remaniement m1nl6tériel ne rendrait pas nécessatre
ment Marcel-Henri à eœ ohèree études. Oe aera.!t une sim
ple mutation, une sorte de trall5.$ubstant!ation politique à 
base de compensation et de rénovation. 

Que M. Rubbena prenne les veules pour dea Jantemea, 
aea d6stn POUr des rialltâ et sea douce1 1nsilltancetr 'DOUi' 
d'efflcacea moyens de preaaion, on aurait peut-être mau
valae grAœ à le nier. L'e11e11tlel, le plttoreaque dam cette 
&(faire QU1 fait couler pu mal d'encre, n'est-ce pu en tout 
eu le subit revirement qui ae marque chez les catholiques 
depuis quelques llCJDainea ? Au moment où Rex tout pula
sant mettait aa main dans celle des frontlstea. Lander. 
neau retentit de mille lmlrécatiooe: oo n'avait jamala mi. 
g1n6 pareil IC)8.Dda.le Aujourd'hui que Rex eemlJie un pe11 
décontenanc6 devant la contre-offensive gouvernementale. 
qui ne manque d'ailleurs pu d'allant, Landerneau re.. 
tombe dans le calme : on n'a rien vu, rien entendu, ce 
n'est tout au plus qu'un incident de couloir ... et M. Verblat 
peut mrocter à del ouvert avec ces pelée, ces pleux d'OI}. 
bler, allait venir tant de mal. 

VENDREDI 13 

Loterie Coloniale 
Manœuvre flamingante 

M. Je 8'nateu de M&llne9-TUmbout eà tabou, u Mt 
vra.t, dans le parti doot M. Pram Van C&uwelaert a M 
pendant al lonatempa la vivante Wuatn.tion; U 1111 a suc
œdé effectivement aux leviers de commande et pr&lde ea. 
outre le c Kat.bolleke Vlaam8cbe V~ J, leCtioD O.. 
mande - et pratiquement dlrlaeante - de la Droite wû
flée. O'eet un arrand homme et qui c.ttre l'avautage de par
ler cJalr et net à .. advenalrea. Il sera mln.lstre un JOllr 
procha1n. En attiend&nt, U manœuvre habilement 'PQllll' d6-
tadler de Reit les c :tronttat.ea, et i. enriPnentel' dam 
11œ corpe d'annff. n ne leur dit pu : •Voua êtes d'abo
minables gredlna que Je veux purifier dana ma ~ 
avant de voua restituer à la communauté belae J . n dit : 
c Ucbez clone ce cue&eo11 de DeirreUe. oa •~a. 
venes à noua qui reprieeat.ona la force et Je nombre •· 

Pula, afin que nul n'en !pore, 1l préclae publlquemat • 
pemée d&na une IOrte de manlttllt&Uon kbeve~ : • ... Le 
Katbolleke V1aam1tebe VoltapartlJ doit le d6tacber del 
Wallona.. . La P1andre doit 1e retrouver enfin ell&-mtme 
dalla une concentration flamande cat.boDque unanime ... • · 
Pat.na, qui lalue dire et faire, n'en continue pu mo1Da à 
dklarec' partout que le dlJ'ectolre flamand et le dlrectolr9 
:trançai. du,nouveau parti cath011que marchent allèlreme'a* 
et loyalement 1a main dans la main. n autflt de a'entendn. 

Il y a concentration et concentration 

Le 11QUVernemeot akl6 par IL de LaveleJe pl111 QU pg 
quJconque. •'etfn • • OOllCIDtnUoo nat1onNe. bu6e -
les trola partla tradlUonnelL 

Noble tlcbe, louable amblUon. Noua avona dit qu'il ne 
trouverait Dl à 1auche, Dl t. droite aurtout, tout l'elllPl'9-
aement déairable. La menace remte. IQDflée à 80ullalt. 
aftlt riaU86 cette unlœ aacrie, ana doute, maia le dlm8a' 
semblant ~ adieu Je aalnt. 

La bonne entente ne rè8ne pu pncil6ment entre toua 
les membres du cabinet; noua en avoua eu de9 JllWft9 ~ 
tantes, !1 n'Y a pu dix Jours; IUI' pu mal de pointa, que
ucn mllitaire. polltlQUe étzanaà'e, l'accord n'e:m&e plia 
La tournure que prennent 1ea 6v6nement.a d'll:apRcne 119-
que de provoquer des dlvillona au aeln même du Cabinet.. 
à plus forte ralaon dana la majorité. 

Pendant ce temps, M. Sap et quelquee auw. manœu
vnnt. Puilqu'c:m en est à la conoentntiOD, lla ooacentrmt. 
eux awsst. L'ex droite flamande un1e au V. N. P., oea« 
auront l'appoint des rexlatea flamancta et celui de quelquee 
reJdatea bnlxellola, voire wallona. c Delfelle est le leu! WU. 
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lon qUl ait complètement compris la question flamande 1 

a déclaré le sénateur catholl<l\le verblst. Les catholiques 
bruxellois et wallons sui\Tnient, ,..par habitude. On peut 
compter sur cet excellent du Bus de Wamaffe et sur ses 
cartouches. On no serait pas très loin de la majorité aboo
lue, d'autant plus que certains llbcraux. dont MM. Boeckx 
·~ Joris, d'autres encore, marcheraient. 

Ce ne serait pas la conœntratlon nationale, mals la 
ooncentratlon ant1marxiste. 

Et tandis que certains -prêchent pour former la croisade 
contre Berlin et contre Moscou, d'nutrcs, moins tapageurs 
sana doute, mals plus efficients, sont en train de réaliser 
là une tout autre concentration, dont nous n'aurions sans 
doute guère à 11ous louer, car elle mettrllit le pays à la 
merci des flamingants les plus farouches. 

n est vi11.1 que le gouvernement, pour réussir sa concen.. 
tration, à lui, est décidé à leur accorder tout ce qu'ils de
mandent et davantage encore. 

De quelque côté qu'on se tourne, l'avenir n'est guère ra.s
aurant. 

MAIGRIR 
vite et sans dnngcr par bains de parafiine 
et lumière, lnatitut de Beauté, 40, r. de Ma· 
Unes, Chir. Esthétique. Cours de massage 

Un triomphe 
L'autre :our, haranguant ses troupes fidèles, M. de Lave

leye a décltU'é que le parti libéral réclamait la fin des dis
cours politiques à l'I.N.R. Jamais le chef de la nouvelle 
croisade ne connut parell succès. Ce turent des acclama
tions 68.llS fin, des clameurs d'enthousiasme. Les auditeurs 
U.palent des pieds et des mains, témoignant alns1 de l'im
mense popularité des réunions PollUco-rndiophonlques ct"où 
qu'elles vinssent. 

Le& grlncheux, 11 s'en trouve partout, firent bien remar
quer que l'interdiction de mnnl!estattons de parti au micro 
fifurait au programme de Rex et que s'il n'en avait pas 
été ainsi, ja.mnls, nu grnnd jamnl.s, un parti disposant du 
micro, n'avait songé à s'en dessaisir. ni à l'enlever aux 
auues. Le. meilleure façon de combattre le rexisme devant 
ces rouspéteurs, c'est d'œuvrer à r~lser leur programme. 

n y a des gens qui ne sont jamais contents. 

Apprenez 111 L1ngm Vlmtes • 1 'Ecole Ber litz 
JO, plac• Salate·Oaclale, 

La prochaine bataille 
Il est curieux de constat.or combien les chefs de parti 

s'a.!Jltiennent avec prudence de faire allusion, dans leurs 
dl&cours, à la question bruxelloise. 

Qu'ils soient de gnuclle, qu'ils soient de droite, qu'ils 
eolent hal>lllés do bleu, do blanc, de rouge, ou drapés dans 
leur c de~te flottante 11, comme dit d'une façon si drôle 
Rober\ de Vroy1andc, d1ms son terrlùle c Quand Rex était 
petit >, ils f ... tent tous lo camp ~ qu'il i;'agit de la que. 
tlon UngUlst.lquc sur lo territoire de la ca.ptt,llle. 

Cependant, ll C$t certain que quelque chœe se prépare. 
On m.ljote dœ projets, des r~unions plus ou moins secrè
tes &e tiennent, des accords se font, qui n'ont r:en de bien 
réjolililsant pour les pauvres gens qui entourent Saint-M1-
chel. La nomination d'unilingues flamands da.Ils les ser
vices français Ccharmnntc at.tentlon due à M. Bouchery), 
le regroupement inOVita.ble des clrOltes, l'union rexiste-n&
tioruùlstes flamands, le bloc d($ catholiques t.hiols chaque 
jour un peu plus compact, les aspirations séparatistes de 
certains Wallons dœidés à sncrlficr Bruxelles pour acqué
rir une Ulusoire liberté, tout co1n promet de beaux jours. 

Détecti ve MEYER 
AGSNCS DS RECHSRCHE9 Dl TOUT PREMIER ORDRE 

66, rue du Pont-Neuf (boui. Ad. Ma.x). Consult. de 9 à 5 h. 

DANS UN PEU D'EAU, A JEUN LE MATIN, ACTIVENT 
ET RtGULARl&ENT L.ES FONCTIONS ORGANIQUES. 

CE SEL DE SANTt NATUREL MAINTIENT 1..·tQUILIBRfl 
OU CORPS. C'EST LE OtPURATIF IOtAL. QUI tLOIGNE 
LES MALADIES o·tcHAUFFEMENT, L.E MEILLEUR AMI 

OU FOIE. DE L'ESTOMAC, DES INTESTINS. 

QUELQUES GRAINS CHAQUE MATIN 1 

SEDLITZ·CHANTEAUD 
0AN• TOUTU PHA1tMAc1n, L~ Go Fu.coN. 18 """Ncs 

fSUFFISANT POUR 3 MOIS) (67b!s) 

Mais où sont les promesses d'antan? 

n nota semble pourtant qu'un parti (ne disons rien de 
Rex, qui avait promla, lul aussi, exactement les mêmea 
choses, mals qui ne sou!rte mot des termes exacts de 
l'accord a.vec les N. V. V .... >. le parti libéral, pour ne le 
nommer qu•a.vec d.iscrétlon, avait juré 1!11.11" la UMe de Man• 
neken·Pl! qu'on r~teralt. enfin la liberté du père de 
famille, qu'on ne forcerait paa les gena à se rebl.ffer de
vant des services admlnlstra.tl.!a qul veulent ae.tisfaire un 
septiême de la PoPulatlon en mécontentant toùt le reste. 
et que lo. justice n'aurait paa une entrave de plus. 

Le parti libéral ee démène, c'est entendu. M. de :i..av .. 
lcye a incontestablement t.lu crnn et de l'allant. La tache 
bleue a l'air moins pâle de Jour en jour. Mals le parti et 
son chef se décideront.ils à appliquer tout ce qu'ils ont 
promis? Auront-ils l'audace heureu.c:.e de réclamer l'appll• 
cation des principes adoptés dana l'enthous1a.sme, et qui 
ont constitué ce qu'on appelle al ~ent la pla.te-fonne 
électorale? Ou craint-on, en ranimant la querelle, de met.
tre le gouvernement c sur son derrière 1, et de faire &lna1 
Je jeu de Léon Degrelle et des autres? 

En attendant, - et sous quel onnet -, les bons Bru
xellois continuent. à pàtir sans vo1r la fin de leurs misères. 
Nous es!. a.vis cependant que le parti qui, courageusement, 
leur dirait : c Je suis avec vous Pour la liberté, et rien que 
la liberté 1 1 aurait quelque chance de grouper tout le monde 
sous ibn dnl>eaU. 

Si 1' on votait après l'hiver 

U est dès à présent hors de doute qu'un candidat triplerait 
le nombre de ses voix : c·cst Cocharbon. Et si nos lec
teurs en doutaient, U l'ur suffirait d'aller tâter le pouls à 
Quelques clients qUl, bien au cho.ud, apprécient les quallt& 
remarquablea des charbons de Cocharbon, 3, avenue dl& 
Port, téléphone 26.99.10. 
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VOTRE HOTEL 
ri, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
1. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

:Autonomiatea bruxellois 

Fia'ure.-voUi que cela exlst.e. Excédés par les Jérémiadea 
del u.oa •t lea brimades des autres, sans compter les me
ID&oea de t.out le monde, bon nombre de Bruxelloia en 
IODt arriv~ à tenir oe ra.lsonnoment: 

- LI Nord veut son unité culturelle, le Sud également. 
Noua qui, para1t--11, ne sommes ni chair ni poisson, on veut 
Doua rnan&er tout de même; mai:; ce sont les thlois lea 
plua aourmands, incontestablement. Or, nous ne nous sen
ion.a guère en communion avec lea thurUéraires de Bonns, 
kil admirateurs de HitJer et lea !erven~ continuateurs de 
l'œulTe de von Bisslng. Alors, puisque, d'autre part, cer
~ W&llona noua dédaJinent, ou noU.& repoussent carré
m.n~ pourquoi ne !ormerlona-nous pas un Eta.t--pivot? 
Le f«lérallame à t.roia, oe u. aerait pas si sot. Voyez la 
lklisa 

A quoi quelqu'un a répondu d 'avance: 
~ Pe\IWtre ... Mal& !a SWS&e est ipart.le du disparate vera 

runi~ • .t. lol, ce serait l'lnver&e. Le mouvement ne s'arr6-
~ pu. L'aut.onom1sme. le partlcularls.me se feraient 
d• piua en p!us intranalaeant.a, et ce serait en fin de 
oom&>l4 J& aépa.ratton complète. Voy~·oU:> Bruxelles, m~ 
m. en y comprenant l'arrondissement, non seulement. dé
ebue de aon titre et de &On r01c de CB.J>ltale, mais placée 
enii-e deux Etata séparés, rivaux, et 6ailS doute hostiies? 

Savfto'Voua quel est celul qul tient ce l.o.ngage, qui a 
publM oea Idées 1l y a un an ou deux? Le président du 
ConaeU Nat.iooal du parti libéral, M. de Laveleye lui-mê
me. LI vo:.Jà donc promu champion de l'unité nationale. 
Mala, du même coup, le voilà moralement forcé de cher
c:ber una solution qui &a.t.lsfasse tout le monde, à cornmen
oer par ~- Bruxellois. puisque c't.'st. d'eux surtout qu'il 
1'agii let. Et cela, c'est une autre chanson. Cha11tez..la, 
M . de Le.veleye: elle est l.nscrite tout au long dans le pro
sramme ~u paru dont voua ê~s auJourd'hul le chef! 

Cocharbon et Manneken-P~ 

Lee « bonshommes » de CocharbOn sont déjà très pop..i
lalres à Bruxelles. Certes, U n'est pas encore 
question de leur faire remlse, en grande 
pampe, d'une tenue d'hom1cur; mais la sym. 
pat.hie des Bruxellois à leur égard n'en va 
paa moins grandlssant. C'est qu'ils sont. 
plelna de mérite et que le mérite flnit tou

aours par triompher. Ne faites pas e.xcept!on : commanaez 
J'Otn charbon 8, avenue du Port, tél. 26.99.10. 

Recrutement 

On a beaucoup parlé, œs dernières semaines, d~ recru
tement pour le c F'rcnt-0 Popular ». M. Jean Dèlvigne, 
INC1'6t&1re &éner&l du Parti Ouvrier a été mis en cause 
dalla cette affaire. On n parlé de sombres conspirations, 
d envois en masse de Belges vers !,'Espagne. D semble 
qu'une foia de plus, on ait romancé. Quoi qu'il en soit, 
U eet, en Belgique, des centres d'activité qu1 travaillent. 
lei mW.eux awoeptJblca de fournir des volontal.res pour 
l 'E,,pagne. Ces centres sont Bruxelles et Llége. A :aruxel
lea, 11 y a le secours Rouge International, les Amis de 
l'U. R. B. B., les Chevaliers du Travail. A Llégc, on com
pte des recrutew11 dana les rangs des Jeunes Gardes 

• 

Soclallli. et Communlatel et au Jocal oommunlate 
« Coopérona 1, litœ IW' le quai de la Batte. 

Le réault.at, d'allleW'I. semble plutôt maigre. n y a eQ 

quelquea têtes br1Uéea Qui ae aoot la1Mé convaincre. a 
pula, quelques aventurten étr&Dlera Qui aont partis. Notam
ment dam J& rél1on de ~. où l'on compte envlron 
6.000 ét.ranaers. c·• aurt.out parmi lea ouvriers italiens. 
10Ql08lavee, tchécollovaquea et Polonaàa Que cette pr~ 
pagande a ftuaal. Quant à l'ouvrier belle, U semble uaa 
peu 11 paaalonner pour lea afrairea d'Espagne. 

Un autre milieu où le reenitement a porté ses fruits, 
c'eat celui dea réf~ allemanda. n en eat quelque&-un. 
bann1a par l'Allemqne depuJa l'avmement d'Hitl.er, qui 
aont s-rtaa pour Madrid ou pour Barcelone, Ceux-là 
feront, là-baa, dea aoldata d'élite, Ce &ODt, en général, 
dea anciena oombattanta qui vont être verséa par lea 
troupes de m1llciena dan.a lea anne spéciales. Ils p .. rtcnt, 
en Eapagne, se ven1er del Hltlériena. Il 1 a quelque chœe 
de tragique dana ces avent.ures, mais tout cela semble 
permJa. 

Messager du bon Vin. 
BEUDIN, 

De bon augure, 
Noua dit QU'll inaugure 

LB MARIGNAN 1 
.Au rende&-voua des quatre venta, 

.Au carrefour dea élépncea, 
LB MARIGNAN 

Vou. offrira lei vina de Prance, 
Là-bu, en ce lleu a1lr 

Qu'est pour tout Bruxellola, la PORTE DE NAMUR. 

OeUe aira.ire de DOD-intenreotllon pourrait d~eun, 
quelque Jour, mal tom'Dll'. OD a·~ que Rex ne l'ait 
pu eacore exploitée ooatn le parU IOclaliate. n est vr.a 
que Ra. depuJa Quelques ....,.,DM, eat de moma en mom. 
combattif. Bt L6on Bluff lui même, pour employer le 
pseudonJme cbolat PoW' Delrelle par un de 1e& anelena 
collaborateurs devenu ennem4. Y. Robert du Bo1a de 
Vro:ylande, Ucm Bluff lui-mime, dlakJm....noua, 1e repoae 914' 
aea JeuMa l&U11era. 

Quo1 qu'il en 10lt, dam le P. O. B., on a'airite aut.our 
dea &11a1rea d'Bspqne. LI. ~t.lon brUxellolae est par
tie m crolade, IJuivant 1e& cbefa. lei llart.eaux, 119 
Brunfaut, lea Iaabelle Blume. On tient meetlng aur mee
ting et lea .udi~ura aont pri~ de payer leur entrée en 
nature : vivres. médicamenta, vêtementa PoW' lea ~ 
gnola. Arthur Wautera lui-même s'émeut, et plaide la 
eau.se dea « i·épubllcaina 1 eapagnola. Le « patron » est 
d'accord, ma1a 11 ae larde de le clamer troP haut. :a. 
naturellement, Y. Rotin a emboité le paa. 

Tout r.ela crée de nouvelles et profondes dlvlslona dana 
le partl Paul-Henry Spaak eat. très ennuyé, et Henri de 
Man encore plua. Lea éléments de gauche réclament de 
plus en plua étourdiment la fin de la non-intervention, ::e 
qu1 eat lmpoulble. Et Jamata. on le aalt. bien, les catholiques, 
aolllcltéa par Rex et lea natlonallates fiamands, ne marche
ront. clana ce aena. Alon, U va falloir, une toia de plua 
~cher d'arranger lta bidons. 

Le plua tracuR de toua, dam cette 6q\ll.pée, c'est M. van 
Zeeland. On comp1end çà. D est 8'J'&Dd tfllDllS que tout cela 
flniaae. 

POU R VOS FL EUR S - Tél.: 33.35.97 

MARIN PACB AVENUE CBEVALER.IB 
SON SERVICE IMPECCABLB 

Trop de zèle 

M. André Tardieu viendra faire prochainement une con
férence à Bruxelles. Le « Cercle Oauloia 1, conformément à 
ses tradlUons, avait l'intention de donner un déjeuner en 
son honneur, mals M. Tardieu, ancien président du conseil, 
collabore à 1 Orlniolre 1 et il a pria violemment parti oon-
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tre le gouvernement du front populaire, C'est pourquoi 
l'ambassadeur de France, qui !ait partie du Cercle, a fa.it 
savoir discrètement que cc déjeuner lui serait désagréable. 
On a compris qu' il n 'y asslsterait pas. Mals mettre son 
veoo .. . M. I.Aroohc ferait. bien de méditer la vie de M. de 
Talleyrand. c Trop de zèle 1, disait. ce diplomate. M. Laro
che se souvient sang doute ~·11 a failli être llmogé récem
ment parce qu'on trouvait. à Paria qu'il était insuffisamment 
r.a tlonal «>Claliste. • 

VENDREDI 13 

Loterie Coloniale 
Polémique à l'eau de rose 

Les jouma.Ustea belges ae sont réUnt.s en assemblée g~ 
nérale dimanche dcrnler. Ce n'étaJ.t paa en vue de discuter 
des questions d'intérêt matériel. Nœ excellenta camarades 
de la presse entendent que désormais la polém.lque soit cour
toise, correcte, académique et désirent qu'à l'avenir, les 
joumallstee trempent leurs porteplume darus de l'eau de 
roee. 

On ne pa1t que les en féliclt.er. Ne croyez paa que l'as
semblée des journalistes, pour en arriver à un s1 beau 
résultat, ait ét.é calme et. pondérée. On a évidemment 
fait allusion au style do M . Léon Degrelle qui offusque pas 
mal de bran!S clooyens de chez JlCJUlll. Les journa.llstes ne 
veulent pl111 que l'on publie de fausses nouvelles, des pho
tographies truquéœ, dea t.ltrea mensongers, des injures 
des oalomnies, et que aal&-Je encore. 

Noua le ~tons, une ère nouvelle va s'ouvrir dans la 
pres5e belge. Tout. confrère qUl ae permettra de dépasser 
le dla.pason réglemente.ire devra être traduit devant le con
seil de dlsclpllne de l'Assoclatlon de la Presse. Vollà qui es:, 
vraiment trœ bien. Peut.être .sera-t-U chargé de la crœ
tion cl'un coml~ chargé de aurvcllltt le ton dt'S polémiques. 

Au moment où les journallst('8 pl"OUstent contre lœ at.
telntes a.pportéee à leu.ra 11.bertés, ne voilà-t-11 pa.s qu 'lls vont 
ae mettre à l!IW"Velller eux"Jnêmt'S la prœe de nœ polémistes. 

Pourquoi ne d~.lderaik>n une bonne fois que les jour
ntiux doivent ee contenter de publier les oommunJqués om
nibus dee dépa.rtementa m!.nlatérlels, les p~verbau.x de 
police et des oomptes rendus de meetings envoyés aux jour
nau.'t par les Ol'llteur8 eux-mêmes et des comptes rendus de 
théâtre rédigés par les directeurs de ceux-ci. 

Le secrétaire de rédaction devra1t se contenter d'~ 
les titres. 

A QUOI PEUT TENIR L'INFORTUNE 1 
BI Ménélas ee vit ravir sa belle Hélène par le bee.u Pàrls, 

c'est parce que ce dernier se faisait h11biller par Jean Pol, 
l'incomparable mattre-tallleur s1s rue de Namur, 56, à Brux. 

Anvers-Ville contre Anvers-Province 

Ntrua nous aommes déjà fait l'kbo des Ell!IC&Îmoucbes et 
des rt.'tes - vcrœles, bien entendu! - qui se llvrmt entre la 
Grand'Place d 'Anvers et le Marché aux Gant.s - a.lias !'Hô
tel de Ville et l& Dép:itAUon Pennanen.te. n s'~t. en sur
face, de savotr sl la vme peut dresser un budget clôturant 
en perte ou si, comme la Députation Permanente le pres
crit, elle doit apurer le déficit. en augmentant les recettes, 
notamment par le vote de centimes addJ•'.onnels. Dans la 
réalité, le présent. différend n'est qu'une m&nilestatlon de 
plus de l'anlmœlté - politique - exista.nt depuis loog
temps entre l'Admlnlstrat.1on Communale - d'abord. essen
tiellement libérale pendant. plus de clnque.nœ ans. puis 
Ubera!.o-oociallste (sauf le court intel'l'ègne Van CRuwelaert. 
Huysm1ms> et la députation Permanente Cathollque, depuis 
toujours catholique homog~ne. actuellement catholico
aktlvo-frontlste. C'est l'anUthète entre la campine terrienne 
et paysanne, conservatrice et fanatiquement croyante, et 

L'endroit 

IL'lll~llS oà l'on s'amuse!. .• 
est reconnu pour .ee studiOI de 

bc>n folU, à UD RDl pris 1 35 fr. 
el l!ICS coo,ommatlon~ de premier 
cbols à de. pris modérés. 

RUE OU PÉPIN 37 (Pollft os NHU•) 

---------·-- Tlb.. t 12.94.99 

la Cité Commerciale, libre khangiate plus ou mo1ns n1'
créante. 

Le. Députation - une demi-Oouzalne de petit. éplclen. 
mus par dea arrière-penséea de be.aae pc,Uttque (dixlt 0.
mllle) - avait remporté le premier euccèa sur la c oyniqia 
momie 1 (dixlt le Scheide) en fat.sa.nt casser le '\'Ot.e dll 
budget et m6me en obtenant.-pendant quelques heures -
l'envol d'un commissaire 8])écial du Gouvernement pou. 
faire ce que la Ville refusait. 

Un bon sommeil 

par bon réveil à 85 fr. à la Grande Hurzoge, 158, ~ 
An81)ach. Garantie parfaite du mouvement. 

Camille gagne la deuxième manche 

Mals le bourgmestre d'Anvers, après a.voir menac6 d~ 
démls.sion collective do la Majorité du ConaeU Commanal. 
par l'annonce de aa déml5slon lmmlnente do ses fc.nctton.1 
de Président de la Chambre, et par - à noua le Front 
Populaire! - la menace do r6slstanee active, moblllat\Oll 
des :torœs co11ununalœ, e~. ne s'e11t paa tcou pour battu. 
Accu.sa.nt la Députlltlon de vouloir unposer à la Ville le 
vote de nouvooux 1mp0t8 à ~ule 11n d'avoir un pWssa.nt 
levier d'adton électorale. le bourgmestre a énefilquement 
contre attaque ... plus haut.. Et volet qu'à la surprtae ~ 
mle le Gouverneur de la Provlnce, désavouant la Diipuœ.. 
tton. vient de prendre recours auprès du Rol contre le11 
décisions de la ~utat.lon Permanente. 

Anvers-Ville est donc, provisoirement, sauvée de l'~ 
de son activtté et de • liberté d'action admln!Btntlv .. 
Le CommiBSalre Spécial ne viendra pas siéger à !'Hôtel et. 
Ville, ou mct.trc même le aiège devant !'Hôtel de Ville otl. 
parells au.'t hérœ de l'Alcnzar de Tolède, Huysma.na et le9 
échevin..'! llbémux auraient, peu~tre. tlnl par ac barricader 
avec l'appui de la police anvensolse montée et à pied -
on sait qu'Anvers po5&xie un oorpe de Pollce à cheval al'
borant un costume cnrnavalesque - du plua riant effet .. 

Ain.si Camille gagne la <1.euxième manche, mat,, qu1 rem.. 
Portera la Vœtc? 

:a,, y a quelques jours, a eu lieu, en présence de MM. D. 
SoPhlanos. chll?'gé d'affaires de Grèce; H. ~os, 
con.semer commercial de Grèce, et Charles Grégoire, consul 
général de Grèce, l'Jnaugurnt.lon des .salles d'exposition et 
de démonstration de la fabrique grecque des clgarettell 
orientales D. G. Perdlkls, 38-42, rue d'Arenberg. P&nnl lee 
nombreuses personnalités qui honoraient de leur présence 
cette manifestation, not?.S avona remarqué le oomt.e Llp. 
pens, M. Sergyscls. M. Walter Bethe, M. P. Wittouck, et.c. 

Sombre éclairage 

La ville d'Anvers a dœ!dé d'éclairer le nouveau boule.. 
vard du Nord, la nuit, au Sodium. cette nouvelle lumière 
dont, paralt·ll. on ne saurait Mttz vanter les lnnombmblee 
qualités et les muJUples avantages. Faùsa.nt suite à !'Avenue 
d'Italie, d~Jà munie de ce dl.<;pCJSlt.!f spécial d'écla.1rage, la 
nouvelle 'llOle d'accès vers le Nord <Merxem-Eekeren.- l'écluse 
du Krul.sschans> constituera pour sœ mallleureu.x usagers 
un très 1.rriporta.nt supplément à leur martyre optique. n 
n'est, en ef!et, Pft3 nJable que l'impression produtte pa.r 
le. lumière sodique (ne PM imprimer s. v. p. sadique). 
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Le nouveau CAFE-RESTAURANT 

LE SOUVERAIN 
PLACE ROGIER - GARE DU NORD 
De plus en plus en vogue 

sur la vue et même sur le mOl"ll.2 ne soit déplorable. En 
ville surtout, l'impression est des plus pénible : passants à 
l'upeot. livide et cadavérique ... très avancé, ombres dlf!Uset 
.t lncert&inee. Quand on quitte - en dlrectkin du Tunnel 

- les régions 61 gaiemeut claires de l'Opéra Flamand et de 
la Plaœ de la Commune. on ae surprend llOi-mbne â ba.1.9-
&er la voile; les conversations s'arrêtent. toua les bruits de 
la rue aont subitement étouffés et réd.uit4 volontairement. 
o·eet conune si on entrait dans la mai.son d'Un mc.rt ... On 
a même le sentiment qu'il !ait plus froid. 1 C'est ici le 
:royaume de l'Eternel Silence » - comme on chante dans 
«Orphée». 

O'est à la PORTE DE NAMUR 
Que, bientôt, l'on verra l'ouverture 
Du MARIGNAN. On l'lnt\UgUre 
Sous le seul algne du vin pur 
Que BEUDIN a choisi dans lee caves de France. 
Cela au!!lt poUr noua en dire l'excellence. 

La « Doodenlei ... » 

Et qu'on ne crole PM qu'il s·~e d'une aeneatlon ra.pide 
et passagère; elle dure, vous imprègne, vous pWètre et voua 
impressionne profondment. 

Nous nous oomme:i surpris à lnstlnct.lvement. appuyer sur 
l'accélérateur de notre auto pour échappE>r plus Vite à la 
dépression, à pousser un soupir de 60Ulagcment au débou· 
ché de la 1 Doodenle1 • <Avenue des Morta> comme l'appelle 
Je peuple. 

On dit - est-ce vraiment exagéré? - que les suicldel 
110nt plua nombreux autour de !'Avenue d"Ital1e qu'ailleurs. 
à Anvers. On aJflrme que lea cafés et lea eata.nùnet:s des 
&lent.ours se v1dent. à l'heure de l'allumage des lampes au 
eocllum; les loyers bal.ssent., des mal.Sons restent vides de 
locataires ..• 

Nc..n, vraiment, sl bon, si beau solt-11, l'éclairage au so
dium n•œt pea un luminaire de vme, n1 d'agwlomérations 
urbaines. 

Que lea amateurs de Hockey sur glace ne manquent 
pas ci;(l.'!Sisler le vendredi 27 novembre, au POLE NORD, 
à la rencontre qui aura lieu entre l'équipe de VIENNE 
(Klalteniurt>, championne d'Autriche contre !'ETOILE DU 
NORD. n y aura 1cs exhibitions de ERNsr BA1ER et 
MAXI HERBER, champions en couple d'Allemagne, d'Fu
rope. du Monde et Olympique qui viennent pour la pre
mlere fols en Belgique. Le 4 décembre, à la rencontre de 
l'équ!pe de BERLIN, championne d'Allemagne, qui alignera 
contre l'ETOILE DU NORD tous ses joueurs internationaux. 

A cet.te même soirée. auront lieu les exhibitions de pati
nage libre des championnats de Belgique SENIORS. Dames 
Messieurs et couples. 

Voilà deux belles ao!récs en perspective. 

Un problème linguo-routier 

Le Tribunal Oorrect1onncl d'Anvers - siégeant en degré 
d'appel d'un jugement d'acqu1Uœicnt. du Tribunal de Sim
ple Polloe - vient de rendre un jugement qu! montre Jus
qu'à quel point l'l virus du monolinguisme Infecte nœ lnsti
tutlons. 

On salt que dea conférences internationales ont adopté 
p.ne série de plaques de algnal!aatlon pour facillter et d1r1. 

lft' la clreulatJon 1'9uttère. Oes conférenCe& ont TU leun 
ooacluaiooa conflrméea par des conventions dl.plcmattquee 
dûment adoptées par lea pouvoirs légialatlfa. Pa.mû lu 
8ignea internationaux figure un disque bleu muni d'lm d• 
a1n - en blanc - repré&entant une bicyclette. Dana toua 
les paya et, d.laoDa le froidement, da.na tout.ea les lancuel. 
ce dlaque algnif!e pour toua tes usagers de la route : Yole 
eyc.lable, apéclalement riservée aux v&>ci~ 

Mala la reproduction graphiqué d'une bicyclette peut ltn 
comprise par tous. Et cela, il ne le 1aut pul Telle, au motm, 
semble être l'idée qui a prŒtdé à la spécincatlon à Amea 
de certaines voles cyclables. Anvers ayant le droit de ne f&lftJ 
usqe que du eeul flamand pc..ur réglementer la c1rcuJaUoa 
tntemat.lcmale, poteaux indicateurs, plaques de rue, etc-, oa 
1 a t.out a1mplem.ent remplacé le disque lnternatl.om.J. indl• 
catlf de l'extl!Ù!l'l()8 d'une vole cyclable par une plaque~ 
tant 1 RIJwielpad », texte blanc sur rectangle bleu. · 

suaves apéritUs, vermout.b, et to1 Champagne, 
On voua délllstera bientôt AU MARIGNAN 
Qu'inaugure BEUDIN, en rentrant en campagne. 
LA PORTE DE NAMUR: quel Joli tal1Sman. 

Le tribunal condamne ..• 
Le Juge de Simple Police, devant qui on avait 8lmlM 

que!Qu'Un qui n'avait pu tenu compte de cette tncttratklD 
non reprile da.na le tableau !nt.ernatlon&l et nat.loMl dll 
atcnee rout.iera, l'avait acquit.té. Le Tribunal OorrectioDDel 
n'a pae llUln cette opln1on. à première- et mbeàdern*'9 
vue - l•le et raisonnable, mala a condamn6 le contnJveo 
nant. Motif : Lee communes ont. le droit d'ajouter dl9 
dlapœlt.lom apéclales au règlement général, à la cond1Uon 
de lei porter par atficbes sPl!clalea à la oonn•l!IMDee -
QMlera de l& route. Et. oc.mme la Ville d'Anvers est com
mune flamarvte, lei· atfichee peuvent être en flamand. .. 

Boua peu, panût.-U, les cbiftne lncl.lcatifa de la YI.~ 
pennl8e ..._10, que tout le monde ClCJIDllftlDd. aeront ran
pùlœa partout, dans cette contrit &rtlflclelle qu'on 111JP11Je 
Lft PJandre par 1 zestlg.dertlg-tlen ,, ••. 

Nouveau moyen de rendre l'&d~ du flamand ObUptlolre 
et. amtout, procéd6 c:ompl.émentatre d'embêtema del 
franaqulllona. 

Pour VOi cadeaux 
le plua beau cbolx de montres aux étalages de la ~ 
Horloge, 158, boui. Anapach. Plua de '-000 mod6lea ~ 
renta. PrU aam ooncurnnce. .sraoeie~montre deptdl a rr. 

La manifestation det déport& 

Lea manifeetatJona domtn'calea ne cbOmct IUère à 
Brwr.eUes. Tout ie· moode peut en orp.njler, aoua l'adl 
bienveillant de la police, pourvu qu'on n'y com1e poln' 
ottlctellement 250,00ll de sea amis. C'est, en aomme, une 
queatlon de quanti~. Bt pat!ola de quali~. 6tant bien en
tendu, par exemple. que M. Juatln ou M. Victor, a'ils IOnt 
bonoraOlement notés peuvent, quand bon leur eemblf. 
aller d~ une aerbe de fleura aur la tombe du SOldâ 
IDCOllDU. en compagnie de deux aecrét.airea et de dix pbo. 
~- Lee ~ de BelCklue, jo18Dant par un bea
reax privilège la quali~ à la quantltA!, ont donc dM1l6 dl
mancbe à tn.vera Bruxelles sana qu'il 1aUQt mob1lUer 
quatre mille gendumee, dlevaux et c:aaques blanœ. 

Pereonne n'eut la gorge ouverte d'un coup de aalJre et 
nul 6tendard ne tut réduit en charpie et ne Yl.t • bampe 
emport6e de haute lutte au DDmet de :i. rue d'Aamut. 
M&la du Midi au Nord et de la place RotrieJ' au Botanique 
et à la rue de la Colllne, on put oontemplier le peuple pa.. 
cWque et fort émouvant à la vérité dea dépc)rtA!e, de ie.n 
veuvee, de leurs enfanta, trot.tant allègrement den1èn 
d'1nnoml:ll'8.blea cira.peaux claquant à tous 1ee vent.a. Il 1 
en avait de tout. les oondltlona ~ee. de toua lea Agee. 
TeDua de toua lei ootna, port.eurs de petites va1!aea en caaw 
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ton abritant lee tartines de midi. C'était vraiment l'lma· 
ge, déjà bien rt!dwte, hélas !, de l'immense armée civile 
qui, voilà vingt ans, envah1t l'Allemagne ... 

VENDREDI 13 

Loterie Coloniale 
Protocole et police 

QU.and le. eohor~ débouch~rent sur la Orand'Place 
entièrement d~. sau.t la quadruple bande des trot
toirs, elles a.perçurent, au pied de l'Esca.ller aux Lions, 
un ltomme, tout de noir vêtu, abrité sous un large som
brero, e.rmé d'un parapluie de commis des pompes funè
bres. Pas plus ha.ut qu'une bOtte, 11 inspectait l'horizon, 
prêt à voler au secours du protocole. C'était M. le Direc
teur général des oérémonlets du ministère de l'Intérteur, 
sans dorure nt plu.mage. N'étant point là en service com
mandé, mais en s:lmple amateur érudit, 1l veUlalt cepen
dant au gra.tn, est1mant que le zèle gratuit n'est pas inu
tile dans une solennité publique que son maitre et sei· 
g:neur va lllustrer de sa présence. Le « petlt » De Schryver 
arnva bientôt, en effet, chapeauté d'un huit-reflets cou
ronnant à la riche un modeste demi-saison grisâtre. n se 
m~la aux aut.orttét communales, que Mme de Petaranda 
de Frandùmont, plus blonde que jamais, rehaussait de 
son él~. encore que celle de M. Verhaeghe de Nayer 
fllt déjà le point de mire de l'ent.ourage immédiat de ces 
messieurs, surtout composé de pol1c1ers et de c Judiciai
res>. 

car le Roi allait venir et quand Sa Majesté se promène 
dans sa bonne ville de Bruxolles, qu'il s'agi.Sse d'assister 
au c Te Deum Jt ou de p:l&5e1' en revue des braves gens 
royallstAs jusqu'au trMonds, l'élite du Marché-au-Char
bOn est sur le pied de guerre. A1ns1 le veut une tradition 
qui fut, une fols de plus, rlgoureuscment observée. Et tan
dis que le Souverain, sans sourciller dans la tempête, 
écoutait 1œ discours. en français et en flamand. des pré
~ents de la P&iérat!ons des dépor~. dont les paroles 
etaient curleu.'ie!nent répét~ par l'écho. à moins que 
ce ne fùt l'effet dea micros Jumelés de l'I. N. R. et de la 
société chargée de la diffusion, une douzaine de fl1cs. 
po.~tés de di!;tanc.e en distance sur le front des drapeaux. 
inspectaient mlnuUe~~ent les rangs des déportés. Au
cun de ceux-et n'eut d~ lors la po..c:.~1billté de tirer une 
mitrailleuse de la poche de son gilet et d'anéantir le 
Roi et sa suite. 

Dèa l'essayage 

Vous êtes convaincue. Les corsets Charmereine rtndent 
votre ligue plus Jeune, plus mince, plus harmonioose. 

CH,\lt)IEREINE 
23, rue des Fripiers - Bruxelles. 

En famille 

Le pèril pnllSé et le Roi rentré à Laeken, les deportés se 
réunirent en Iamllle, dans la salle gothique de l'Hôtel de 
VHle. Il n'y eut point de porto prélhnlnaire, sl ce n'est, 
da~s le cabinet de M. le bourgmestre, un discret apéro 
à 1 usage exclusif de M. le ministre de l'Intérleur et du 
haut état-major. 0-0 cordial avalé - cc qui prit tout de 
même dix minutes pendant lesquelles la troupe se mira 
dans le parquet ciré - la porte s'ouvrit lentement. Solen
nel, l'huissier en chef lança à la cantonade· 

- Le Conseil communal 1 
M. Max s'avança a petits pas, suivi du pharmacien 

Coelst, du professeur Pirenne, du sénateur Catteau, ou 
voltigeur Verhaeglle de Nnyer, du camarade Verheven et 
de Mme de Pètaranda, l'indispensable maitresse de mai
aon de oe Pa.lala de célibataire. Et en avant, on y alla 

gaiement de trols nouveaux discours. où Il fut fort ques· 
tion des 144 millions que nos amis les Allemands promi
rent en 1919 aux déi><>rtés. eu vue de les dé.frayer de lelU' 
sé-Jour Outre-Rhin. On en rcpsrlcm 11.u l):lrlement un jour 
ou l'autre. En attendant, M. Max fit un honorable effort 
pour dire quelques mots en flamand. Il p:ttnit qu'il a 
l'aooent. La pratique lui manque un peu, mals quand Je 
cœur y est ... 

Le Détective DERIQUE, réputé pour ln sQreté de ses 
RECHERCHES, ENQUETES, SURVEILLANCES, EXPER
TISES, 59, av. de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.08.88. 

Sur un récent arrêté royal 

Notre pays s'est toujours honoré de posséder une des 
magistratures les plus Indépendantes et les plus distin· 
guées du monde La jllr'.sprudenœ belge Jnsplre l'étranger; 
la liberté de jugement C:cs maglstmts belges s'est, jusque 
dans les temps les plus 1·écents, montrée complète. Pour
quoi un récem a.rrêté royal veut-il changer cela en pré~n
dnnt modifier le recrutement de not.rc magistrature? 

Car, le savez vous? un récent antté soumet.tra désormais 
à un examen tout candidat magistrat.. Un simple !ll"ojet 
cu.iSine pnr les • employés » du Ministère de la Justice 
mod!Iic les conditions de recrut.ement de la nuigistrature 
f1Xées par la loi C:e 1869 et qu'une expérience de so1xnnte
cinq ans avait démo11tré1?s les plus judicieuses. 

D'après la loi de 1869, ll'S srules conditions requise:. pour 
être magistrat étalent : être Belge, avoir 25 ans, être por
teur d~Jn dlp16me de docteur i:n drolt, avoir pratiqué ie 
Barreau ou professé le droit l)('ndant d<'ux: ans nu mofns. 
Une seule exception à cet~ z·ègJc, et pour les substituts 
du Procureur du Roi seulement qui pou\·nrent être nommés 
à vingt-et-un ans et après un an c.'c pratique seulement. 

Remplissant ces conditions, tout candidat ma.,"1.strat de
vait recue1lllr Je satisfecit toujours mfUculeux du Procu
l'E'ur du Roi de son ressort, du Procureur général et de sa. 
Cour d'appel, du Président. du Tribunal de Première in
stance Ce ~n domlotle, du Premier président de la Cour 
d'appel compél.<'nte. du B~tonnler du Barrenu auquel il 
était Inscrit. Si tous ces rapports concordaient et le décla
raient apte à remplir la fonction postulée, le Mmistre de 
la Justice po:n•alt prot>OSer sa nomination à sa Majei-t?. 
le Roi. 

Quelle accumulation de garanties ! Et toutes emanalent. 
des personnes les plus propres à juger ple'.nement, S3ine-. 
mcnL et pour en avoir eu connnlss.'\ncc o:ir ln pratique, des 
capacités du candidat. 
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Pour vos bijoux et montres, a.drossez-vous en conftance à l' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fondée en 1858 

Ch. Leemans, 11, Passace du Nord, 11, Bruselles. 
Ventes. Achnta. Echanges, E.xperttses. 

Grandes occasions en Brillanta. 
Prix défiant toute concurrence. 

La manie du changement 

La marùc du changement aurnlt modifié tout cela, disent 
certains. D'autre. prétendent que l'arrêté royal Instaurant 
un examen aUTa.lt d'aut.res causes. Ils racont.ent que des 
docteurs en droit du Ministère de la JusUoe auraleut voulu 
accéder à la magistrature et qu'ils en aure.tent été empê
ch~ pe.rce que n'ayant Jamals fréquenté le Barreau ni 
le professorat. C'est bien possible. Les Minlstèrea condui
sent les ministres, au contraire de ce que pense le commun 
des mort.els. 

Et l'arrêté ro)'(\l C:u 23 octobre 1936 wstitue un Jury quJ, 
en quelques minutes dira si tel brillant avocat, tel profes
seur qui fait autorité en droit, est a.pte à entrer dans la 
magistrature. 1 

Que l'homme de la rue compare aux ga.ranties que don
mu t la loi de 1869 celles que pourra donner le jury lmpr~ 
visé, qui, la plupart du temps, ne connaitra rien du réel· 
plendlalre qu'il e.'UUt1lnera. D'une part, des hommes de 
métier : avocats. membres du parquet, juges, qui, C:-es an
nées durant avalent sulvt le stll81e.tre, l'avocat, l'homme 
d'affaire, le Juge suppléant, <bns ses cotina.lssa.nces juridi
ques, dans ses actes p<>rsonnels, dans sa morallté, dans sa 
psychologie; quJ l'a\'Blent observé tout à loisir et sans pa.s
alon et donnaient un nvis confidentiel IIIA!s nécessairement 
Just.1f1é par l'opinion qu'ils s'étalent faite des actes du can
dlC:Ut; d'nut.rc pa.rt, le Jugement de quelques hommes qui 
diront en deux ou trois heures s1 le récipiendaire peut deve
nir magistrat.. Compnralson n'est pas possible entre ces deux 
terme~: l'un donne toutes les gnrnntles; l'autre n'en peut 
donner que t.rèJ peu. 

Le changement, s'il persistait, ne serait pas heureux et 
aurait bientôt !nlt perdre à nôtre magistrature le splen
d!de renom qu'elle 11 pu acquérir. 

Sous tous les climats 

e,; même sous le soleil des TroplQ11es, on const.ate la con
servat.lon parfaite et lnMflnle - le même brillant - sans 
aucune trace de dépôt de la Bergenbler. 

Bergenbler est fn briquée à Alost par ln Brasser ie Zeeberg, 
suivant un procédé qui a ln propriété de lui assurer une 
co11se,rvatlon Illimitée sous tous les climats 

C'est une bière basse de densité qui vous séduira... Elle 
est désaltérante à souhl\lt et agréable au palais! 

A nos lecteurs quJ ne bolvcm chez eux qu'irrégullèrement 
de la bière, nous recommandons en toute unpartlallté la 
« Bergenbicr », car dans six mols. un an même, ils la ser
viront toujours au~l limpide, puisqu'elle ne dépose jamais! 

Ajoutons que la Bergenbler se vend en petites bouteilles 
(parfaitement présentée). 

Les dangers d'une im1Jrovisation 

Le jury prévu pour l'examen de magistrat sera composé 
d'un Conseiller à ln cour Ce C>assatlon. de deux magl.stn.ts 
d'Appel, de deux magistrats de Première instance, de deux 
avocats du Barreau d'appel. C'est tout. 

Pourquoi. si la présence d'avoœts est nécessaire dans 
pareil Jury, les « Ba.rre!l.UX de province », comme on dit, 
sont-ils cxt'lus C:e sa composition? Il en est œpepdant, com
me ceux d 'Anvers et de Morus, dont les membres ne le cè
dent en rien, par e.xcmple, pour la valeur juridique et pro
fessionnelle à celle des avoœts d'appel! 

Pourquoi deux maiîst.rnta d'Appel et deux de Première 
instance? Ne suffit-11 pas de représen•,r le degré C:-e juri
diction? 

Et pourquoi point de· Juies de Paix? Le législateur a. de 
plus en plus tendance à reconne.ttre de nouvelles compé
tences aux mll8bt.rats cantonaux. S'ils sont tellement 
«compétents», pourquoi lCUY dénier toute compétence pour 
juger les aptitudes de:; candldat.o; magistrat.li? 

Si l'arrêté royal n 'est pas rapporté, que C:-e choses ridicu
les ne verra.-t-<>n pas? L'épreu\'e sera, parait-Il. tout à la 
roia écrite et orale. L'examen écrit oomponera l'exposé 
d'Un problème Juridique. L'examen oral portera sur dea 
quest1ona de droit civil, de drOlt pénal et d'orga,n.lsation 
judiciaire. • 

Qu'advlendra-t-11? 
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Loterie Coloniale 
Suite au précédent 

L'homme expérimenté n'aum plus en mémoire les textes 
unlversitatres. n n'en sera pas de même du stagiaire frais 
émoulu. Et l'on pourra voir le jury C:"éclarer apte à la ma
gistrature le jeune homme dont le diplôme est tout neuf , 
tandis que son patron à qui 11 a demandé de lUl apprendre 
la science pratique du droit sera déclaré Indigne, malgré 
ses connaissances, son ~ence et l'éclat de son talent. 

On pourra voir un candlC:at référendaire interrogé sur 
le droit pénal dont n n'a cure, oa.r le référ-endalre qui n'a 
principalement à traiter que de droit commercial sera sou
mis au même exrunt'n que tous l<'S autres magistrats. 

On pourra voir un récipiendaire faire allusion dans se3 

réponses. à des questions de droit qu'ignoreront oomplète
ment aes int6rrogateU18. Quels sont les Consel11ers à la 
Cour de ~on, à la cour d'appel. quels sont les ma
gistrats de Première Instance quJ connaissent ln loi sur la 
reprise C:-es petita Mritages qul date de 1900, et quJ n'est 
appliquée que dans douze ou quinze des 229 cantons du 
Royaume? Quels 110nt ceux d'entre eux capables d'CJq>O&el' 
la procédure de la saJsle.brnndon? ou même, la théorie de 
l'action possessoire? 

Il est vraisemblable que s1 les candidat.a magiStra ts 
avalent à lnt.erroger le jury qui le;i Jugera, lla aura.lent plus 
souvent l'occasion de le déc!Are.r Inapte que le jury n'aurait 
celle de juger lncapabloo lœ r<iclplendt\lres qui se pré6ent&o 
ront devant lui. 

Il est aussi facile et pas plus cher 

de vous !aire habiller à Londres, avec l'avantage d'a.volr la. 
« coupe li de la maison Our:r,on Brothers, les tailleurs an
glais (Qu1 ont une clientèle belge de plus de :_>c, ans). La 
firme fait mensuellement des milliers dr vêtements, sur 
mesure, sans essayall'e, et avec un succès qui étonne les 
clients eux-mêmes. 

complets et pardessus sur mesure, faits à Londres, en 
tissus anglala garantis, à partir de 426 fr. Allez l'Olr leur 
représentant, qui ae trouve à l'HOtel Albert Ier, place Ro.. 
gler, Bruxelles, tenu le& mercredi& et jeudi&, de 10 à 6 h. 
du soir. Il sera à l'HOtel de Londres. av. de Keyser, Anver&, 
lea samedis 14 et 28 novembre et. 12 d.:-ccmbre <aux mêmes 
heures). 

Ce dont il faut se méfier 

n faut se méfier de pareilles improvisations. Elles sont 
toujours néfastes, souvent nuisibles. En l'occurrence celle 
dont s'agit ne peut auœlstcr. 

ca.r voici des éventualités qui se produiront fa.talement, 
si le Jury ne donne pns à chacun le certificat d'aptitude 
imposé par l'arrêté royal. 

Non seulement le jeune stailalre va· lcra le vieux ~1-
deur, dans cette Joute où sa mémoire l'aura servi, mals tel 
avocat C:oéclaré Inapte à êtce maglatca.t. devra, le lendemain 
plaider devant le Juie ou le conseiller qui l'aura c recalé 1. 
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Tel Juge sur>pléant qui, de longuca années, a prêté gratuite
ment, au Tribunal, lo concours de sa science et de son 
temps, tel avO<'a~ souvent nssumé comme juge, seront, 
apyèa avoir été déclarés lnaptea à être Irul(!istrats, appelés 
à Jurer de nouveau leurs compatriotes! Et quel confiance 
pourront encore donner à leurs juges les justiclables qui 
connaltront ces tnœpacltés? 

En peu de temps, oe 11Cra le discrédit jeté sur not.re belle 
m~ture, 81 le jury veut quelque peu, remplir la mission 
qUi lui eat confiée. 
L'a.rrê~ royal du 23 octobre 1936 e6t donc une chœe dont 

U faut se méfier à toua polnt4 C:-e vue. Le Mlnist.re de la 
Jwttce n'y a oertalnemcnt pas collaboré. Il ne peut pas 
avoir été sournts au ConseU de l41alation. L'un et l'autre 
y auraient vu oe qu'y volent toua coux c QU1 sont de la 
partie». Il ne reste à ses auteurs responsables qu'à le 
faire rapporter. 

Un succès triomphal 

Comme vous le savez, samedi puSSé a eu lieu un tournoi 
de Jazz au Palais des Beo.ux-Al-ts de Bruxelles. Nous tenons 
à signaler le succes triomphal obtenu par l'Orcbestre de 
Joë Andy qui mérite tous lea éloges. 

Deputs, le Dancing « Les Rossignols » ne désemplit plus ... 
car c'est là uniquement que l'on y • savoure » la cadence 
unique de cet orchestre quJ, en effet, fait les beaux soirs 

· du plus agréable dancing de la capitale. Outre l'orchestre 
d"' J oê Andy, c Les Rœslgnols li pr~entent toujours d'artis
tiques attractions. Pour rappel. on danse tous les soirs à 
8 h., et 11 y a un thé-dansant les samedis et dimanches fi 
<i h. «Les Rossignols li, 18, ch. de Wavre, I>tc Namur, Brux. 

Gennaine Broka 

CUrieuae personnalité que celle de cette Jeune artiste 
Uégeoiae, enfant de la balle, qui, venue à Bruxelles après 
avoir falt, à Llégc, les beaux 601.rs du théâtre wallon 
que dlrlgea!t 60n père, s'est imposée à Bruxelles dans les 
genres les plus divers. C'est au Mollêrc qu'elle débuta, voilà 
cinq ans, dans les comédies d'avnnt.-iUerre, où, tout de 
suite. son « allant •. sa bonne grAce et sa sQreté d'expres
sion attirèrent 1:1ur elle la plus sympathique attention. La 
saison d'après, nous la retrouverons à l'AThambra, où elle 
joua les rôles Fr6goll que comportent les revues à mise Pn 
scène, portant tous les costumes avec une égale élégance, 
jouant les sketches les plus divers avec un étourdissant en
train. Puis, c'est un retour au théâtre, un nouveau 
crochet : une lnc. 1rslon, cette rois, dnns la revue au sens 
ancien du nom, la revtte à seimes et à couplets, où; à eôté 
de Roels, elle se taille des succès tous les &<nrs renouvelés 

Hier, elle ab!1rdalt les premières chanteuses d'opérette 
avec c Mam'zelle Nitouche •. ce jourd'hui, vendredi, elle 
fera connaissance avec le oublie du Parc, aussi à l'aL5e. 
aussi séduisante dans une comédie de caractère qu'elle 
l'était, la veille. en c11antant les couplets d'Hervé. 

n y a, au succès constant qui nccuellle cette diversité 
d&ns l'effort. une ralson majeure : le charme ! Germaine 
Broka dégage du charme. Le « sex-appeal » est un mot 
brutal. Nous préféronll « genti11czza 1. c Elle est gentille !1 

disent les bonnes iell.'!. La i:enUllcsse ainsi comprise, c'~t 
la grâce dans le sourire, la bonté dans les yeux, de l'har
monie dans lP geste et dans l'acUon, une discrétion amicale 
un besoin originel d'être agréable, de deviner, pour les 
prévenir, les désirs de l'entourage: comme pat exemple, de 
faire tout oo qu'on peut, puisqu'on a reçu mission de jouer 
la Comédie. pour amuser et. attendrir ceux QUI seront les 
spectateurs. 

Et, 11 y a aussi la modcsUe après la victoire ... 
C'est pour tout œla que le public fait fête, ch&Que fols 

qu'il la rencontre. à Gennalne Broka, phénomène d'oprt. 
mlsme, créé paur .e joie de nos Yl'U"' et de nos pensées 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

POUR VOTRE LUNETTERIE 
LES 

PLUS 
BAS 

PRIX 

CHEZ FRITZ .. ~~u~~~~!: 
<entre rue Neuve et Bd Ad . .Max) 

FRITZ !~!1!~~ 
FRITZ -~ft~M~U~LI~ 

Le musée postal 

Comme la SuW0 à Genève, l'Autriche à Vienne, la Hon
grie à Budapest, et quelques autres pays encore, la Belgi
que a mamtenant son M~c pos~l, qul a été solennell~ 
ment tna.ugur6 118.nlcdi, et elle a d'autat'lt plu.s de choses 
à y mettre qu'elle .tut des toutes premières à organiser 
la poste aux lettres et qu'un de ses ms. François de 
Tassls, c,ul fut grand maitre de postes de 1490 à 1516 passe 
Il juste titre pour le crœu:ur d'un service des postes vrai
ment rationnel et rOguller. 

Résultat : à peine ouvert, ce muste qui ~ appelé à 
réunir tant de chœes et qui en contient déjà. beaucoup, 
est apparu trop petit. Avec son éloignement - au 162 de 
l'avenue Rogier - du centre de la capitale, c'est là son 
plus grand défaut. Mals c'est un défaut que l'avenir com
gera certainement en trouvant à toutes ces plècœ de col· 
lectlon un local plus vaste, plus central et. vraiment digne 
d'elles. Car ce n'est pas médire de la belle maison patri
cienne o~ elles sont présentement logées de constater 
qu'elle ne se prête guère à la mise en valeur de tant et 
tant de chœes lnU!rcssantes si patiemment réunies et qui 
font le plus grand honneur à ceux quJ ont su mener fi. 
bien cette entreprise. Car 11 est bon qu'on le isache et qu'on 
le répète, c'est avec un tout pellt crédit de diJC mille !rancs 
et un immense dévouement qu'ils ont doté la Belgique de 
ce Musée qui lut manquatt. Et c'est là un véritable tour 
de force. 

La ripaille de Nil-St-Vincent 

C'est. ce samedi soir 14, cc dimanche 15 Cmldi et soir) et 
ce lundi lll, qu'à 35 km. de Brux. (à gauche sur la Gd'route 
de Namur), au «Chalet des Gourmets» de Nil.St-Vincent, 
qu'aura lieu la gigantesque Ripaille aux Gibiers (Préparés 
à !'Ardennaise Il et arrosés des vieux v1ns de la maiso 
réputée Hoc de Gembloux. - Devant le nombre de tabl1 
déjà réservées. vculllcz bien signaler votre arrivée en tél 
phonant s1 possible samedi matin au 129 Nil-St.Vincent 
raccordé jour et nuit) ... c Chalet des Gourmets ,, t 

Accue11 emprCffé, tous conforts, cadre charmant ... 

Son inauguration 

C'est donc samedi à 15 heures que le Musée pœtal a été 
inauguré pe.r le ministre des P.T.T. en l'absence du comte 
dc Flandre, qui était souffrant, et en présence de MM.. 
Max et Lippens. ministres d'Etat; de MM. Dardel, mln1stre 
de Suède: Flsc.her, faisant fonction de bourgmestre de 
tSehaerbeck: Schokaert. directeux général des Postes; de 
toncttonna!rcs supérieurs de cette administration et de 
représentants des Cercles philatéliques du royaume, alma. 
blement OOOviés à cette cérémonie. En français pu.is en 
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Ganrand, M. l!cbobert l'allllela les ctrconstances qui 
avaient présidé t. la natsaance de cette DOUYelle lnatltutlon 
et paya un Juste trtbut d'hommagea à toua ceux qui ont coL 
labcri à 1a réalll&t.loD et particulièrement au oooaerva
teur du MUllée, M. Andr6 de Coclt. Bammage que M. Bou· 
aberJ. miniatn, oomplét,a Judldeulmu!llt en 1 englobant 
M. Scbokaert, avant de dKl&rer le lllll6e ouvert. l:ll tnn
çala et. en fiamand, naturellement. Pilla lea joumallst.es 
pri&enta et les .lnvlt.'8 llcDmnt le Livre d '\x et reçurent 
•Avec les complimenta de l'Admlntetzauon des Postes de 
Bellique 1 we enveloppe contenant une brochure fort in
ureuante aur l'hiltolre de la pœte en Belltque, deux nu
méros - l'Un en trançata, l'autre en ONl!8Dd - du Bull&
Un du Tour1nS Club ccntenant un arttcle relatu au nou
wau M'U8ée et une *1e. affl'ancble et oblitérée d'Wl 
cachet 1pécial, del dix èartea comnWmratl.vea de l'ouver
ture du MllMe. Apl'N quoi, l'on vlalta celui-cl, et l'on put 
juger combien étalent nW'iWea lea '1otres décemm à ceux 
QUI l'ont réal116. 

LA BFJ J .E MEUNIÈRE 
RUE DB LA POUROHB, 81. samnrr.r.BS 

Le rutcn&raAt tou10IU'I en ~. 
Sea menua à 28 tr.. ao fr., ae tr. et t. la carte 

i.e. samedll et dtmllMhM, diner~ 
18118 augmentation de prix. 

lllN mcdloll A Anoer1, ru AppelllMIM, lf. 

Et Ml 1uitea 

Jlala une fola la Yiatte tenniMe, penœmalltm et. 1Drit61 
eurent ml11e peinea pour eorttr. Et pour c:auae. ADkMe 
JIU' l'oblitérat.loll apéclale qu1 marquait cet ~t et 
par lea cartea OOllllnémoratnea, klUte une foule d'ama
tewa - et peut-ttn 8Ulli de ap«:ulateura - étalent là 
bouchant littéralement l'entrée et débordant copleule
ment le aervtce d'Ordre. Venant a]ril lea boulcu1acles du 
meme aenre qut !naucurinnt n&IUère les expoetUona pbl
latéllques de Borse'l'hout et de Charleroi, ces petits inci
dente d.aderont sana doute l'Admlnialntlon des Pœtes à 
mettre un tenne à cea ém18l1oM de tJm~poete. de 
oartea et d'oblltéraUom commémoratifs dont on a un 
J18U abuaé ces tempg demie.ra. OU t.out au motna à pren
dre d'autres meaurea, par une publicité falt.e p1ua loal· 
tempe à l'avance 1ur la tacultA! !aillée à chacun de 80Ua
Cll'lre par ch6Qlle-po1tal à toutes cea nouveautâ. Bt cela 
vaudra be'aUCOUp mieux alnat. 

La qualiW de votre papier à lettrea 

dmot.e ~ personnallt.é. A l'ENOLISH BOOKSHOP 
W. B. 8MlTH & SON, 71-78. boulenrd Ad. Mu, Bruxelles. 
90\IS trouverez du papler à lettrel de bon aoQt et de belle 
qualité, à des prix n.llonnal>lea. Le tlmbrqe - effectué 
en .aea ateliers et voua est llvri ll8Dll délai. 

Pierrea hiatoriquea 

comtnllre l'actuel pa]&la du Roi. Ce propriétaire racheta 
tout le déblai, briques, pierres, portes. menuiserie, poutres, 
et le reste. Et. sana doute, ne flt-11 pas une mauvaise affaire, 
t.oua cea matrlaux étant de choix. Il voitura le tout vera 
l'avenue Rogter et l'on vit architectes et entrepreneurs se 
livrer à un remarquable puzzle: ce ne turent pas les pierres 
que l'on tailla et ajusta aelon les plans, re furent surtout 
les plana qui s'ajustèrent aux formes et dimensions des 
matériaux c ~pérél 1. Le r.Wtat tut excellent.. Le MWlée 
poatal a gnnde allure; il y a là des eeca.llen aux volN 
grandlOlee, des colonnes magnifiques, l'ensemble est arl&to
craUque - on peut dlre royal. 
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Loterie Coloniale 
Tête de boia. 

La grande porte d'entrée eat celle de l'a.nclen palais. Elle 
s'ouvrait jadla devant les Daumont des souverains et dea 
emhewdeura. On 1& francblt à présent pour aller acheter 
un timbre-poste. l"au~ll dk'e: grandeur et décadence? Mais 
cette porte eut une autre aventure. Quelques grosses têtes 
de lion - le lion Belgique - ornent ses vastes panneaux, et 
cea têtea de lion aont en cuivre. On n·en perçoit plus au
,Jourd'bui la matière, recouvertes qu'elles sont, comme les 
panneaux eux-mêmes, d'une regrettable peinture verte. Mata 
pendant la ruerre, au temps ol'.1 Ie cuivre intéressait fort les 
Allemands, cee derniers les avalent repérées; elles étaient 
bien peintes en noir, mata, sana doute, avalent-enee été d6:
noncéee par quelque Jaloux. Le propriétaire eut ven.' des 
int.mtloaa de l' c occupant 1, et, une nuit, il fit remplacer 
l'une des *'81 de cuivre par une têt.e eo bois peint.. Il était 
temlll: le 1eademaln mat.ln. dea solda.ta ae préllentaieDt. 
• K Clpferl 1 Cuivre. Et tla montzaient lea grœsea *- f~ 
rocs. • Qt.1 ricana le proprlétain?, Qàl Mali c'est du bols!» 
Bt Il leur ftt voir, d'Wl coup de can1! donné dana le edne 
du lion de bola, qu'il était tout à fait lnuWe d'inal.ster. Les 
AlJanand1 n'inliatèreDt pu. 

Qat dit Materne, dK CGalUure... Qa1 dit 
Ceaftta~Ma&erae dü SaftUI' .... Beau Fraff9.Htnl 

Miu Belsique 1936 

Wuminera de son charmant eour1re les aalona du KeltAP.u
rant du Palais dea Beaux-Arta le eam.edi 21 et.. à 8 h. 80 
du soir, où elle ae fera un plalair d'offrir des neur. aux 
dames Jrilentea:. 

Grandea cauaea, petita effeta 

BI le beeo1n crée l'orpne, à cllarge de revanche, l'~ 
pne crée un eaprit nouveau. A preuve ... D a llUUl que 
~lerol ait un nouvel b6tel de ville vraiment dllDe d'elle 
et œt hôtel de ville une salle de !êtea qui est un modèle 
du genre, pour que la vie mondaine y reprlt toua &es dl'Oita. 
Alon que naguère, même dans 1ea plu& rirandes occallhMI, 
an ne VO)'ai.t. Jamais piua qu'une demi-doU7.afne dbablta 
dana une alle de epectacle carolorégienne, il llllfflt main
tenant d'Wl pla à l'b6tel de ville pour que t.out Charleroi 
maaeulln aorte 80D frac à pana tandis que l'élément fémi
nin arbore plus que jamais le grand pavois. On y voit 
même des coquettes qui aasortl111e11t à leur robe la co:.1-

Ce sont celles dont est fait ce nouveau muaée pœtal.. leur ... de leura cheveux. Dans wie ville qui n'est même 
St ce sont des pferrea ro~lea. Loraque, voici blent.6t trente paa un chef-lieu de province 1 Ah 1 madame Macbère, on 
ana, le propriétaire des terrains de l'avenue Rot'ler - ter- n'avait Jamais vu ça ! 
ra1n8 qui n'étalent d'ailleurll. en ce temp&-là, que t.roua. 1 Bt. tout le reste est à l'avenant. Même les conférences 
précipices et CUTlères de aable - ae dkida à les mettre QUe l'On !ait dllLna la nouvelle salle des fêtes atUrent la 
m valeur et à y construl.re toute une llftie de maJBON, les 1· crande foule, et les c Amltléa P'rançalaell », dont il est tou
entrepreneun de l'Etat étaient précillânent en train de tetols Juste de reconnaitre qu'ellea ont cette année uu 
démolir l'ancien palaia royal de la plaoe del Palala, pour y Pl'Olrimme partlou1i6rement br1llant,, n'ont Jamata eu ~ 
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tant d'auditeurs que cette ann~ oil la F'rance, Pourtant, 
«ne ae porte pas beaucoup». 

Mata c'est l'esprit nouveau, ln mode nouvelle et qui du
rera car le chemin e.st pria et le bUt bien agréable. 

LODEN sur mesure, hommes, HERZET F• 
- dames, enfanta - 71, M. de la Cour 

Un prometteur de beaux joura 

M. le m.J.nistre des Travaux publtc.s et de la Résorption 
du chômage ne eeraltrU qu'un prometteW' de beaux jours? 
On commence à se le demander à Charlerol Pourquoi? 
VoicL Lorsque, le 18 octobre, le nouvel hôtel de ville fut 1 

inauguré, M. Merlot devait, avec M. De Schrijver, asstster ' 
à cette cérémonie. Mala 1l ae décommanda au tout dernier 
moment, a1 diemler même que le bourgmestze n'eut pas 
le temps matériel de modl!ler son discours tna.ugural et 
dut bien s·adreMer à Mesateurs les Mlnlstres alo~ qu'il n'y 
en avait qu'un seul a.. Toute!o!.11, dans le télégramme par 
lequel ll s'excusait d'être absent, M. Merlot promettait for. 
mellement qu'il trait à Cha.:rlero1 dans les qu.lnze jours 
qui suivraient. 

Or, lea quinze jours aont déjà devenus trois semaines, 
bientôt quatre, et les Co.roloréglena, comme sœur Anne, 
a t tendent toujours et ne volent rien venir. 

Ou plutôt non. soyons justes. I ls n'attendent rien ni per
eonne, car le m.Inlstre les a royalement oubltés; Us ont, 
de leur cOI-', oublié le m1nlstre. 

Le Cabaret Dancing Broadway 

à Bruxelles. noua annonce pour cc vendredi 13 et., jus-
qu'au jeudi 19, la Vedette de la Radio, JEAN SABLON. 

Du 20 au 26 et.. la très célèbre LYS GAUTY. 
27 et. au 6 décembre, la c Môme-PI.AFF 11 ... 

Nous recauserons de ces programmes sen.satioonels, ~ar 
en plus dea vedettes cl.dessus, U y a TOUJOURS un pro
rramme d'attractions inédit.es.. Prix habituels dea consom
mations, le chamP6Glle n'étant J1C$ obligatoire 1 

TOWI les aamool.I ' et dimanches, Thé-Dansant, avec le 
même programme qu'en soirée (consommations à 12 fr.). 

«Broa.dwaJI u, 12, rue Fœsé-a.ux-Loupa, à Bruxelles. 
D est prudent de retenir M tnble (tél. 17.14.58) 

L'abaissement de l'esprit public 

ce vieil abonné noua dit: 
n est ma.nifeato en toutes choses, l'abals.sement de l'esprit 

public que vous constatiez la. dernière semaine. Et les 
joumaux y cont.ribuent PoUr une large part. La publicité 
large qu'ils clonnent à tout ce qui est crime, délit, scandale, 
méfaits y est Pour bœuooup. Le besoin de lïnformatio!l 
sensationnelle fait le rcsi,e, chez eux tout au moins. 

Existe-t..11 une peccadille à reprochei· à telle personnalité? 
Tout de suite, le journallate qUI en entend parler est. aux 
ec.outes. Les seuls dirœ de quelc}u'un lui suffisent pour !-a 

c copie•· Rar001ent 11 prendra le soin de contrôler ses sour
ces. de vérlfler les c oui dire lt qu' il rapportera. n .faut qu'il 
arrive le premier; son 1nformntlon devant porter grand titre 
à cheval aur deux ou plusle1.1rs colonnes, 11 la délayera, l'am
plifiera, on fera une grasse a.!falre. SI. le lendemain, il doit 
démentir, re.stzeindre, peu lui chaut. son effet est obtenu; 
ll a atUré l'attention sur son journal, sur luL Mals qui
conque a lu l'a.troque no lit pas toujours le démenti, la roo
tl!lcatlon, le droit de réponse. Et tout au moins partlell&
ment. l'op1nlon publtquc eat tau~ Elle croit à la vérité de 
la fauase nouvelle, à la malpropreté de celUI qui a été sati. 
Après quelque temps, ta.nt de gens ont été salis par son 
journal, qu'elle croit tout le monde &. e, ha\'.s5ble, mépri
sable. C'est ainsi que la société volt son nlveau moral bais
ser chaque jour. F atalement, l'esprit public va de pair. 

P A TERRE CHARMANTS, LUXUEUX, CONFORT. 
• • 26 et 36 !r. rue du Berirer, 21, tél.: 1Ll2.60 

,,. 
aûao~ 

DUB_OllET 
VIN DE LIQUEUR,: 
AU QUINQUI~ n-- ~ ç 

Dans les administrations 

Dans les admlnlst.rnt.lons do l'Etnt. il n'en va guère autre. 
ment.. Jadis, les inférieurs avoJent leurs chefs en amnira.. 
tlon. A présent, tel d'entre ~ux a fait fortune d'une manière 
ou d'Une autre. Il est Jalousé p.'U' ses p:i.lrs, pnr ses inférieura. 
Chacun le recherche en tous ses net.es espérant en trouver 
quelqu'un reprochable. Même s'il n'en est pa.s, ll est pœsible 
d 'en forger. Qui, en coul'll d'Une carrJêre de plus de trente 
ans, n'a pas eu l'un ou l'autre jour une petite falbltsSe? La. 
fe.ibles-;e est bientôt faute gm\•c; la faute grave devient 
crime. 

L'Admirûstratlon dos Finnnoœ étnlt naguère la plus pure 
du paya; elle le reste peut-être, al on en excepte la magts.. 
t.rature. Néanmoins, elle n'a plus sa cohésion de jadis. Da.na 
l'enregist.remcnt, 11 s'est prOdult, au cours de ces dix del'
nlères années, de nombreuses dénonciation& Aux Con trtbU· 
tions, plusieurs agents ont dù s'en au~ et pas toujours 
sans que le Trésor en ait souffert.. Les besoins de tous sont 
grands; les o.ppétlts des Jeunes sont forts; les moyens de 
parvenir ne s'arrêtent plus auK scrupule.a d'honnêteté et de 
conscience; l'administration des Finances, qui souffre moillS 
que d'autres de cet étnt de choses, s'en trouve cependant 
atteinte. 

Et le public sent cela, volt celn. et ohaque Jour souPÇOnno 
quelqu·un qui devrait rester à l'abri du !OUpçon • 

• 
A 50 m. de la Gare du Nord, Bruxelles 

existe depuis 45 ans le c ROgfer >>, une des plus ancien.>iea 
hœtelleries de ln Ca.pltnk!, et dont le succès n'a pas dim1-
1:ué. Les menus légendaires actuels sont à 9 et 13.50 (sou
pers 9.50), y compris toujours un plat de poisoon et des 
viandes incomparables. Repas à la cru-te, savice parfait par 
des serveurs stylés. « Rogter », 4, r. des Croisades, Brux..N. 

Histoire ferroviaire 

Les voyageurs de la ligne Bruxellcs-charleroi ne sont paa 
contents. 

Pourtant, la S. N. C. !F. B. a réalisé un véTltable tour de 
force - Il faut voir fonctionner le c dlspaLch », si on en 
doute - Pour 1eur procurer un train toutes les heures. 
dans chaque aens. Saut sur ln. ligne d'Anvers, 11 n'y a paa 
mieux en Belgique ni, peu!."~trc. en Europe. 

Seulement, vo11ti: nn.sufre, Il y avn.lt un c bloc »quit .1~ 
la gare du Midi pour Charleroi-Sud à 7 h. 35. Ce bloc é"8.lt 
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toujours bondé d'habitués, à quJ il permettait d'être à 
8 b. 112 à leurs affalrea, dana le chef-Ueu du Pays Noir. 
Mals drp1113 le début d'octobre, 11 est supprimé, de même 
qu·un autre train. quJ partait quelque 60 minutes plua 
tard. Résultat: comme 7 heurca est. trop tôt et 9 beures 
trop tard. c'est vers Je train de 8 heures que tout le monde 
ae précipite. 

Or, ce train de 8 heures ne consistait, 11 y a quelques 
jours encore, qu'en une automotrice à deux coupés de 
troisième classe et à quarante--hult placea de deuxième 
Cla.>se. 

On volt d'ici la p.~lle 1 Les gens qui n'arrivaient pas à 
la gare avec vingt ou trente mlnul~ d'avance étalent à 
peu près certains de voyager debout, dans le fourgon. 

Ausst, les protœt.attons pleuvaient-elles, rue de Louve.in. 
C'était à qul réclamerait le rétablissement de l'ancien bloc 
de 7 b. 35. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvert toute l'annèe. 

Dinera à 30 d 40 franC$, - Wcek~nd à '15 fran cs. 

Le fournisseur pour lea clients, 

' 
paa lea clienb pour le fournisseur ! 

Aprt!s slx sema1n!'S de cogitations, la S. N. C. P. B .. se 
d6c.l.da. à prendre une grande déc.islon: elle supprima l'au
tomotrtee honnie et la remplaça par un train à vapeur de 
deux voiLurœ de troisième cl~ et d'une voiture mixte 
comprenant le fourgon et ... quarnnte-deux places de deu
xième clasacl Par 1urcrolt., cc oon\'o4, venant de Char1erol, 
n 'entre en gare que peu d'instants avant de repartir pour 
la cité du maîeur Tiroux, et Il ne S<'rt même plus à Tien 
d'arriver à l'avance: Il ln.ut monter à l'a.'!..<;a.Ut.. 

Cette !ois, c'était à croire qu'on se moquait du monde. 
Wala un voyageur qui, indigné, se permettait de trouver 
eela lcUot, fut vertement invité, pat un fonctionnaire au 
képi rouge, à modérer ses expressions. 

Na.turcllement, les lettres de rœlamatlons reoommenoent 
à arriver, rue de Louvain, en masses imposantes et toutes 
chargées d'une sainte colère. 

VENDREDI 13 

Loterie Coloniale 
Autre doléance 

Cette colère \'isc d'aUleurs également un autre train: celui 
quittant Charleroi.Sud à 17 h. 47 pour An\'ers et devant 
atteindre le Qun.rtler Léopold à 18 h. 30. Dei)uls c l'amélio
ration 1 du tranc, ce bloc, précédemment tout à fait régu
Uer, enrealstre quotidiennement une dizaine de minutes 
de retard, d'oû des cOITespondances manquées et tout ce 
qui s'ensuit. 

Ne Jetons pas trop vit.-O la pierre à !'Administration com
pétente, dont la tàcho est infiniment plus compliquée qu'on 
ne se l'lmafine généralement, pour régler la ci.reulation 
des trains sur des voles extrêmement encombrées et avec 
dea horaires « serrés 1 prcsqUe à l'excès. Mais, tout de 

même, depuis le temps que dure cette hlstotre, n est per
mis de rappe:er à la S. N. C. F'. B. que s'il est difficile de 
contenter tout le monde et son pc're, les voyageurs sont en 
tout cas se:; client.a, des clients qu'il IUi appartient, comme 
fournisseur, de chercher à satisfaire, plutôt que de vouloir 
leur imposer ses volontœ. Et s'il y a des difficultés momen
tanées, il serait élémentaire d'en informer les intéressés, 
en s'excusa.nt et en demandant de patienter, au lieu de les 
considérer de toute la hauteur méprisante d'un fonction
narisme suffisant.. 

GMA SŒ GFIELD !e 14 novembre. OulSne chaude 
toute la nuit au Restaurant Ravenstein. Têléphone 12.77.6a 

Un incident de la route, au pays du Duce ... 

Il y a quelque temps, une volt.ure belge s'arrêteJ.t da.Da 
une petite localité d'Italie - Mezzolombardo, pour ne pas 
la nommer - devant une pompe à essence, L'automobi
liste se fit livrer du carburant et tendit, en paiement, les 
c bons » ad hoc qu'il avo.lt acquJs à la frontière. Mais le 
distributeur, un vieil homme qui aurait mieux fait de 
rester dans son fauteuil, refusa de les accepter: 11 voulait 
de l'argent., non c les sale& papiers qu'il prenait fantaisie 
au gouvernement d'imprimer 11. 

Naturellempnt, un attroupement se !orm& tout de suJte, 
au mllleu duquel not.re oompat.riote, très ennuyé, s'efforça 
en vain de faire comprendre que les dits c bons » valaient 
des bùlet.s de bnnque et que leur acceptation était obll~ 
tolre. Il ne réus.slt qu'à ge !aire &breuver de noms d'oiseaux 
et, finalement, force lul tut de se rendre au pœte de c œrar 
binleri • de l'endroit. 

On l'y accueillit avec bcnucoup de dé!éttnce, et un ser
gent, qlli parlait trança.la. s'&pprêta.lt à aller faire entendre 
raison au marchand réœlc!trant, lorsque le rus de celui-d 
sun1nt, en pz1nnt. d'excuser son père, àgé et peu au oou
rant. des affaires. 

L'automobUl.ste, furieux, tlt observer que, dans ce cas. le 
\o1ellla.rd ne de\"mlt paa être m15 dalla le cas de provoquer 
des incident.\ regrettables, mettant, comme en roccurrence, 
des voyngeurs dans l'lmpœs1billté d'atteindre e.noore le 
jour même la fronUêre et. lœ obligea.nt. - leur lettre de 
crédit étant épi.li~ - à se procurer des lltts au taux fort. 
Mala, enfin, l'incident étalL clos et la voiture belge disparut 
da.ns la pousslère de la route, qu'un soleil généreux be.1· 
gna.it de scs derniers ray0tl3 de la journée. 

Cela n'est PM bien grave, mais qu'on ne nous dise pas, que 
l'IW.lie est le seul i>l\Yl!! où on puisse \'Oyager. 

PA TERRE T OUT C ONFORT. SERVICE ET G A R AGK 
• • GRATUITS. 31, RUE DUPONT, NORD 

... et sea suitea 

Eh bien, poa du tout, l'incident n'était pas clos. 
A son retour à Brwtellee, le bérœ de cette histoire y 

trouva une lett.re de l'Enit - l'Otfice tourlsUque de l'Etat 
italien - lui exprimant des regrets et det'> excuses, tout en 
l'inlormant que des mesures rigoureuses av&lent été prises 
oont.re Je coupable. 

Et en même temps que cette lettre, notre bomme, ébabl, 
recevait un magnifique volume sur l'ltalh richement 
illustré et relié, qu'on le priait de \'oulolr bien accepter « à 
tit.re d'hommage, en souvenir des bellf'B beures qu'il aura 
certa.lnement passéell dans la péninsule et pour lui fa.ire 
oublier, si possible, la m&lencontreuse aventure qul lui ét&it 
survenue dans un \1llage >. 

On peut regretter les c mesures ri&OUrcuses 1, mals le 
geste est à épl.nsler - et à &ignaler à ceux quJ, chez nous. 
ont pour m.!Ssion d'attirer les touristes dans le pays. 

Le CHOCOLATIER c MEYERS », 41, a\·enue de la 
Toison d'Or, à Bruxelles, tôle cette année le 6Se anriive.rsaire 
de la fondation de ln mnlson; Il \'OUS convie aller adm1rer 
les nouvelles créations, tant en bonbons de chocolat qu•en 
bonbonnières. SOina impeccables de pr~sentation. 



POURQUOI PAS? 3257 

GAND-- Les deux toutes bonnes maisons -
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Côsaa de Eapaiia 
C'œt un Ingénieur belge qui n~ revient d'~e. 

Depuis 1920, ll vivait dans une petite ville proche de Bar
ce!one où 1l admtnlst.rait. une ent.reprtse be~lane. n 
aV'llit. réussi, lorsque les premlen troubles éclatèrent, à ~ 
cui::r sa famille, ll estlma.lt devolr resttT pour 1!111.uvegarder 
dans la mesure du pollSible les Intérêt.a qui lui étalent ron
flés. Il faillit. bien y lalsst>r sa peau. 

- Un beau matin, con~tril, une bande de Jeunes gamins 
vient m'arrêt.«. Lorsque l'ordre fut donné dé remettre des 
annes à. la population civile, au prolétariat, les premiers 
qui coururent à l& dlstr1but.!on furent des Jeunes ~ l\ 
peine sorti de l'enfance, seize, dix-sept ana, moins parfois. 
Da commirent les pires excès, tlmnt à tort et à travers, 
abattant lea pa.'!Sants da.na le.a rues, arlblant de balles les 
maisons bourgeoises, faisant la chasse aux c fascistes ». 
Cet'be marmaille déchaln~ et hélas 1 armée que nui ne 
oomma.ndalt ni ne contrôlait compte à son actif des mas
sacres sans nom; lea c miliciens » de quinze ans n'étalent 
pas les moina ardent.a. Lorsqu'on se décida à les désarmer, 
li était bien OO.rd. Donc, me voici empoigné par une bande 
de gamins brandissant de& camblneis, des pistolets... l'un 
d'eux trainait un fusll-mitrallleur. c Je sula un sale fasciste, 
un exploiteur de peuple et je vals être traité comme tel. li 

c J'avais, dès le dé-but dts tlroublee, arboré un gigantesque 
drapeau belge sur ma pet.lte villa. et Je m'étais fait une 
Ie.rge coœrde à nos couleurs. Celui qui para.Lssalt le chef 
de la. troupe me demande.: c C'est l'insigne de quel parti 
que NOUS portm-là ? lt 

c C'est. une oocnrdc belge. Je suis c1toyen belge, et mes 
papiers .sont. en règle. > 

Un délicieus coin pour bien dîner et iouper 

PICGADILLY T A V E R N B - R E B T A U R A N T 
Avenues Renatssance-Chevalerie <Clnquant.> 

Belge? .. . 

Les gosse.a se concertent : 
c Belge? Qu'est-ce que c'est que oela? J. Ds ignoraient 

Jusqu'à l'exl.stcnce de la Belg1.qué. Je m'efforce de leur faire 
comprendre que la. Bolglque est un pays, une nation indé
pendante représentée par un ambas6adeur à Madrid. par un 
consul général à Ba.rœlone, que Je suis sous leur prot;eo. 
tion et sous celle du peuple e..c;pagnol. Rien à faire. Je sul.s 
un fusclste pul'!Que j'nvals des ouvriers sous mes ordres. 
J'1nsl~t.e pour tél~phoner il Barrelone, poilr être mis en 
rel11.Uon avec les autorités régulières de la. ville. Rien à 
faire. Il n'y avait d aUlcurs plus aucune autorité dans le 
patelin, c'étaient mes gaillards qui y faisaient la. loi. n est 
de plus en plus question de me fusiller. Belge ou pas Belge, 
Je sula un ennemi du peuple pu1sque j'étais à la tête d'une 
ent.reprùie ca.pltall.ste. J'invoque Io tmolgnage de mes con
tremalt.res, de mes ouvriers. Je donne des noms, des adracr 
&es Pannl eux plus d un appartient au c Frent.e Popular 1. 
Da se port<lront garant. pour mol... La comict.ion des miU
ctens est à peine 6bre.nlée. Ce qui importe à leurs yeux, œ 
n'est pas que Je sois Belge ou non, mals uniquement de 
sa \"Oir sl Je suis fasciste. 

Interrogatoire : c La Bclglque, si Belgique il y a, est gou
vernée par qui? Est..œ que les Soviets y sont instaurés? li 
Je me sens perdu dès que j'e.l parlé de monaràlie. n m'est 
imposfilble de communiquer o.\·cc qui que œ soit. A\ltour de 
moi on ricane : « Une monnrchle ! Un Roi 1 Un Belge est 
certainement un !nsciste ! » 

F nitea votre ordinaire 

de l'eau de CHEVRON. Vou:; éviterez la iOUtte, le rhuma
tisme et l'aru!rioscl<:rose. 

« Les rhumatismes 
ne me lâchaient pas » 

~crtt. cette da.me • • 

Mals Krn~<'hen en vient à bou&. 

Mettons sous lea yeux de nos lecteurs le cas satsl.eB&Dt 
de cette femme. Voici &a lettre : 

c Depu.ls 1917, j'étais atteinte de rhumatismes et Je aouf
frals le martyre. En 1933, j'ens une crise d'Urémle. J'en 
revins, mais les rhumatismes ne me IAchalt>nt pas. J'usai 
de nombreux produit&, mal!' lee douleurs redoublaient d'ln
ter.sité. n est vrai que j'ai soixante-douze ans. Une habt· 
tuée de la. c petite dose 11 me conseilla les Sels Kru!chen. 
Voilà un an que j'en prends et. Je peux dire, avec flert6, 
que Je ne souffre plus de mes reins. Je n'ai plus de rhuma.. 
tismes 1 li - Mme J ... 

Kruschen d!J1sout l'acide urique - ce terrible poi!501'1 
pourvoyeur de rhumatismes - et assure son évacûe.tiaa 
totale par le canal naturel dt>s reins. Vos douleurs dispa.
l'tlissent alors avec leur cause m~me, et si vous continues 
à prendre chaque matin votre c petite dose ,. vous êtes 
délivré rles rhumatismes pour toujours. 

Sels Kruschen, toutes pharmacies : fr. 12.73 le nacon; 
22 francs le grand flacon (surrlsant pour 120 Jours). 

Sauvé! 
Et c'est le salut 1 Voici qu'npparatt un délégué de je ne 

81!.Ls quel groupement. un instituteur de vingt~ ana 
environ qui semble a.voir quelque autorité aur la be.nde ~ 
qui, Je devais !"apprendre da.ns la suite, venait preridre 1& 
direction des affa!:res locales au nom du gouvernement 
catalan. On lut expose mon cas. D fronce les soumls. Evi
demment la Belgique 11 connait ça. Mals encore une fo~ 
les Bd1gœ sontr-lls des fRSCistcs? Tout es~ là· car il ne 
s'agit pas d'une révoluUon loœle, mala d'une affaire Inter. 
nationale, mondiale. Tous les pays anUfaeclstes sont en 
guerre avec le.<1 nations fascistes, déte.11 que J'iitloraia œtu.. 
rellement.. Esw:e que j'allais parler de neutre.lité? Soudain, 
le grand chef, s'exclllme: c Mais esti-œ que vous n'e.ve11 
pas fait la guerre oontre l'A11em8ille 1 1 - c Parfaite; 
ment. • - c Que rie le disiez vous plus ll>t f 1 Et u 11are,n. 
gue st't'I troupœ. w Belges sont dœ purs, dt'8 antifascistes 
convaincus! Ils 5e ~t bnttu.s contre Hitler 1 Ce n'était pae 
le moment de faire une exposé historique sur le. campagne 
1914-1918· Pour eux l'Allemagne c'est Hitler. Voilà -qui 
al'Œ'B.nge toµt. Ils sont tous convaincus, à commencer pa.r 
l'lnstltutl"ur, que ce sont les mizls que nous avons combattus. 
On me serre les m11.lns, on me frappe sur l'épaule, noua 
'chantons tous en cœur l' « Internationale >. Je lève le 
poing avec conviction et le soir même, muni de multiples 
« latsscz•paaser •. un ramlon de rn[llc!ens m'emportait vers 
Barcelone. Notre consulat, le port, un navire allemand ... 
Mals j'avais eu chaud. Quant à parler des horreurs qui 
furent commises dans ma petite ville, je préfère n'en point 
parler. Avoir aelze ans, un fusil, des cartouches... et la 
chas.o;e éta.1 t ouverto. > 

Fidélité 

On connait l'histoire de cette brave Boraine qui, Usa.nt t. 
B~elle.s à la de\·anture d'un marchand de couleurs, un 
écnteau : • Voici le printemps, pensez A votre home ,, con
statait. : c Mol, Je n'ai pas besoin du printemps pour 
penser à mon homme, hein, Jncques 1 ,, 

Sur quoi l'homme en question se redres.sait avec nerté. 
Nous connaissons des foultitudes de dames belaes qUl 

n'on1 pas besoin du printemps pour penser à leur
0 

c Ja.c
ques •· Elles tlt'nnent à leur ami de chaque jour, à leur 
gros bâton de Supcrchocolnt, et elll's n'hésiteront pas a 
c ajouter 10 centimes au franc li pour continuer à savou
rer cette friandise exquise. c Jacques • n'a. pas hésité à 
demander un légc1· so.crlftce à ses consommateurs, de fs.çon 
à pouvoir conserver an qualité lnimJtable, et son poids. 
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Obsession 

Un Espagnol, un F.spagnol authentlque celui-là, écba.ppé 
de Barcelone, par quel mlrocle, à bord d'un avton allemand 
n'a pas enoore roollsé qu'll était sain et saut et qu'il n'avait 
plus à craindre une balle à chaque coin de rue. Nous éttons 
avec lui à proximité de notre pa1.s1ble Bols de la Cambre. 
D lançait des regards anxieux à droite et à gauche, nerveux, 
inquiet ... Une auto qul allait nous dépasser, freine et voilà 
notre homme derrière un arbre, puis dans le fœsé. Ahuris
eement du conducteur de la voiture quJ voulait nous deman
der où étn.lt la drève de Lorraine 1 

n a vu trop de gens passés par les armes après un simu
lacre de jugement ou tir~. dans les rues comme des lapins, 
pour avoir recouvré complèt.cment son équilibre et lea autos, 
en particulier, lui inspirent une véritable terreur, car là.-bas, 
toutes les voitures étalent aux mains des mllioiena qui 
pe.rcoura1ent en annea la ville et la campagne, à la rechel'
che des c fascistes »· 

Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

Conseils pratiques et faciles à 8llivre avec indication .:le 
tous les préventifs des maladies secrètes, suivis d'Une no

menclal.Ul'e des art.lclea en caout
chouc et des spéclalitb pour l'hy
i;iblc inUme dea deux sexes. Leur 
emploi \'OWl préservera à lama!a des 
atteintes funestes de la contagion 
et vous 6vitcra à tous bien des 
cnnuJa et bien des soucis. Demandez 

aujourd'hui même le tarif mustré no 95, envoyé gratis et 
iranco aous pll fermé par Sanlta.ria, 70, boulevard Anspach, 
70, Bruxelles-Bourse, au 1er étage, où toua les art.f.clea aont 
en vente. 

Souvenir• 
Ainsi, dans une petite localité qui est le Genval de Barce

lone, un dimanche, à l'heure de la. messe, une douzaine le 
véhicules bond~ de cFrcnte Popular ,,, tlt Irruption, l'église 
tut cemée. Les femmes et les enfanta furent séparés des 
hommes, que l'on colla au mur. n s'a.gl.ssalt, en majeure 
partie, de bons bourgeois, po.ssl'SSCUrs de villa.a qui, e.ux pre
miers coups de feu, étalent. venus s'y réfugier, e.9Pérant ne 
point être inquiétés dans cette petite ville quiète, pa1slble. 
Lorsque la tempête se serait. apaisée, ils rentreraient cbe-L 
eux, à Barcelone, mals la tempête était venue lea relancer 

ue là. 
Suppllcatlom, larmes, prières. Rien. n'y fait. Mais voici 

qu'interviennent les naturels de l'endroit, les c prolétairœ 
locaux li, quJ a.valent ,constitué un aemblant de aoviet et 
qui vivaient en parfaite intelllgenœ avec les c faacistee li, 
dont ils ee port.nient garonta. Ils afflnnent que tous lt's 
condamnés sont de braves gens, qu'ils n'ont lamais exploité 
quJ que ce soit, qu'ils l50tlt bons, charitables et qu'Us 
en répondent. 

Ce sont eux qu1 turent ptWés pa.r les armes les premiers! 
Après quoi, la localité tut pUlée de fond en comble, comme 
étant un dangereux nid de fasctstesl 

Notre Espagnol, rescapé de cette tuerie, n'était pas allé 
à la messe ce jour-là. n eut le temps d'endosser la salopette 
de son chauffeur et, après avolr badige«mé au mlnlum 
quelque c.M.T. et F·A.J. sur 81\ voiture, d'en casser le111 gl&
cee, de démarrer en hurlant J' c Internationale», une main 

au volant. l'autre brandwant une camblne de ch~. Heu
reusement, aJout&t--11, que. par prudence, depul.a huit jours, 
je ne me lavais plus et ne me rasais pas davantage. On 
m'a pris pour un pur et j'ai ramené, dans ma voiture, quel
ques membres de l'expédition ... Arrivé à dœt.!natlon, je l'ai 
d'ailleurs &bandonnée, sana espoir de retour et jusqu'à mon 
départ, j'a.t joué au mll!elcn farouOhe, mr la meWeure 
façon de ~ inaperçu, de se cacher, c'était encore de 
se mêler aux foules et de hurler avec les loups! 1 

RAFFINERIE TIRLEMOSTOISE - TIRLEMONT 
Extcez le sucre 1ctô-ranc6 en boîtes de 1 kilo. 

Bruxelles la nuit 

Rien de tel, pour terminer une joyeuse soirée, que le 
c KASAK 1. Ce déllcleux cabaret Russe présente toujours 
un programme artistique de bon goût (chants, danses, at. 
tractions) et eon orchestre est réputé. Le c KASAK 1 est 
ouvert toute la nuit. 23, r. Stassnrt <Pte Namur), T. 11.58.65. 

THE DANSANT tous les dimanches de 4 h. 30 à 6 b, 30. 
Même programme que le solr. 

La statue de Rodin et feu Edmond Picard 

Oette statue de Balzac par Rodin, qu11lt tant de bruit en 
1900, 11era prooh&lnement érlgée sur une place publique de 
Pa.ris. Elle avait 6W oonunau.dée au lénlnl sculpteur, on 
s'en souvient peut-être, par la Société des Gens de Lettrell 
qu1 la trouva Insuffisante, la refusa, lui préférant une œuv.rw 
assez morne de Fa.lgulère. 

La plupart de6 artistes d'avan~ et des critlquœ d'art 
protestèent oont.re cet a.firont fait à Rodin. En Belgique, 
cette protestation eut un écho retentissant.. Porteur d'une 
oomme trCa llnportante, que lut avait. procurée une souscrl~ 
tian ouverte sur oon lnl!Jattve, F.dmond Picard se rendit à 
Pal'ia et propoea à Rodin de h11 céder eon c Balzac li qui se 
eerait <ire65é dans un de nœ carrefours brUXelloJ.a. Bien que 
trèa natté par oet.t4! démarche, Rodln refusa. Parce que .. ; 
(Voir 8Uite). 
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Parce que ... 

Pa.rce que, alnal. qu'il lo déclara à un de nos amis, 
qui lu1 rendit visite à cet.te occasion à son ateller de Meu
don-Fleury, Rodin estimait que son Balzac était sa mell
leure œuvre et que, seul, en lltnlL digne Patls qui tient une 
place essentielle cl.a.na la product.lon llttlmlre de Balzac. 

Le t.emps a. lait, depuis, plua que toutes les manifestations 
éphémère& Oràce à la persévérance d'Un com.lté dont fait 
partie Mme Judith Ol.adel, biographe de Rodin et qui tut 
l'ardente d1sc1p2e d'Edmond P1card. la statue de Balzac 
se dressera bientôt sous le ciel de Paname. Où çà? On hésite 
entre deux emplaœmentll: Passv où, rue Raynouard, vécut 
longtemps Balzac, et. les quais de la SCine, face à oet. Insti
tut qui oommtt la faute de ne pe.s ouvrir ses portes à l'au
teur de la c Oomédte humaine ». Le choix de ce dernier 
emplacement oomportP.ralt wie hau~ slgn.111ca.Uon d'ironie, 
comme !'a sl bten eoullgné 8aOila Guitry, membre égale
ment, et non des moindres, de ce comité tti>arateur. Ma1a 
dans ce décor cla&lque, la statue de Rodin tU'B.lt un effet 
déplorable. 

Automobilistes - Maîtreues de maisons 

L'ouate POLrrou nettoie et "'Olit à sec tous métaux, 
glaces; dérouille; enleve le goudron. Il est a.ntl.roUllle et 
buée. Sana acide. Echantillon gratuit.. 

savonnerie Jacques. 246, avenue de la Reine, Bruxelles. 
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YORK Borne dlst., 25 et 35 fr. Stud. et cbamb. tous aveo 
S. de •bain Oem. conf., 43, r . Lebeau. T. 12.13.18. 

A quand les Amis parisiens des arbres ? 
Notre bon sylvain Stevens ferait bien d'accomplir en :-e 

momcn~ un petit. voyage à Pa.ris pour y mener croisade en 
faveur des magnifiques et séculaires marroniera qu'on s'at>
prête à sacriller à l'expos!Uon universelle de 1937. Et. en 
effet, puisque le besoin s'en fait senUr, pourquoi Paris 
n·aurait-il pas, à l'lll.5tnr de Bruxelles, sa c Ligue des Amis 
des Arbres • ? 

Qu·on a.lt démoli le Trocadéro, passe encore. Quant aux 
mornes bâtisses de la manutention mllitlllre, personne, 
saur lea ama.teurs de verrues, ne :e regrettera. Mais quel 
sacrilège oe SE-rait d'abattre la noble allée de maronn1ers 
qui précède le garde-meuble nationo.l 1 De timides protesta
,t.aon.s se sont élevées contre ce projet. 

Oui, Paris aurait bien besoin d'une société de déf . .bl-' 
forestière comparable à celle dont Stevens et plusieurs de 
nos amis d'ici sont les animateurs. 

VOLLEGAZ ! VOLLEGAZ 1 Robert de Kers et son formi· 
dable orchestre triomphent au c Pa11théon-Palace », Bi·ux. 
le dancing Je plus intime et animé. Tous les soirs à 9 h. 

Votre blanchisseur> Messieurs! 

Ses chemises, ses cols, ses pyjamas, ses caleçons 1 
c CALINGAER.T •, le Blanchissage c PAR.FAIT 1. 
33, rue du Poinçon, tél 11 44 85. Livraison dom!clle. 

La verte parure de Paris 

n y a quelquœ années, un Jeune journaliste belge, plein 
de talent. d'allleura, écrivait sur Paria un article foorm.ll
lant d'injustices et qui ne laissait pas d èt.re amusa.nt par 
aon parti pris de dénigrement. Ne prétaidaitcll pas notam
ment Q"1e Pnrls manquait d'arbres? Sans doute l'auteur 
d'une telle Inexactitude n'avalt-11 pas quitté les environs de 
la gare du Nord ou bien, au cours de sa promenade pari
sienne, s'éta.lt-11 mis des œlllères. 

Il n'est que de survoler Paris, en effet, pour se rendre 
compte à quel poont cette grande capitale avec ses parcs. 
ses squares, ses boulevards, SOS avenues et tes collines boi
sées qui l'encerclent es•, bien pourvue en arbres. 

San.s doute, la circulation 11.ntomobile et tes essences délé
tères qu'elle dégage sont-elles 1neurta-lère.s à bien des es
sences qui composent cet.te parure forestière de Paris. Au 
Faubourg saint-Honoré, d<: :it 188 hôtels sont, en général, 
agrémentés de vastea parœ, ceux-cl ont beaucoup souffert 
des progrès de l'automobtle: et, en bien des endroits de la 
vole publique, des essences fragiles ont du êt.re remplacees 
par d'autres plus résistantes. Mals abattre les \1eux mar
roniers du Garde-Meub:e, qui ont bravé l'atteinte des 
aiècles, on a de la peine à croire q·J·un tel vandalisme 
pourrait être con.sommé. 

L'établissement chaimant que vous cherchiez... c lA 
Toùon d'Or •. tl, Po~ Louise, Brux~ tél. 12.64.44. Cadre 
charmant, consommations parfaites et super buffet froid. 

Pour la chasse 

Adressez-vous. J)O'\r voa chemises à LOUIS DE SME'l 
37. rue a.u Beurro. 

Plus de quatre milliards en fumée 

Cette année, la Régie des t.ab.'\cs, dont la Caisse française 
d'amortissement PQ66ède le contrôle, aura rapporté net plm; 
de quat:-e m.lll1arda et demi de Mnéfl.cea. Soit un léger 

- .. 

Où court-il? 

Probablement toucher le QTOS lot 

de la LOTERIE COLO]nALE. 

déficit de quelques millions <une pallie!) sur les recettea 
de l'année précédente. 

Qu'attend le tl.sc français pour dresser une statue à Jean 
Nicot qut introduisit en France le c petun •, allas le tabac, 
au XVIe siècle, sous le règne de Cathe1·lne de Médicis? Le 
petun servit tout d'abord à donner des lavements aux 
nouveaux-nés. QUI en cre\·ércnt. Ensuite, Catherine de Mé
dfcis fit distiller la plante d'où rut extraite la niootlne, 
autre poison. Mals depuis, quel doux nepent.hes 1 Et la 
prem·e. c'est la place qu'il Lient dans nos budgets. Nos bud
gets, ces petlta r\li&eaux qui constituent, finalement, ce 
neuve torrenUel qu'est le Budget de l'Etat. 

HOTEL DE LA SAP~IERE A SART-LEZ-SPA 
450 m. d'altlt. OUre d'air idéale, grand parc. Ouvert toute 
l'année. - Pension confortable 50 ir. - Tennis. - Garage. 

Detol-Charbona 

Anthracites 10/20 concassés .............................. fr 245.-
Antbracltes '30150 concassés ................................. 295.-
Anthracites 50180 concnss~s ....................... ...... 280.-

96. a.venue du Port, Bruxelles. - Tél. 26.54.05-26.54.61 

Les anges 

AnatoJ., France t>ta1t l'llml de F'. de P1~nsé. le fameux 
défenseur de Dreyfus, orateur passionné des grandes 
idees d'honnêteté qu li Invoquait avec une manière de rnys
tlci.-;m<'. Et A. Frnnre Uralt d•) son exemple une curteJ..<a 

1 apologie du ;nystlcl'1n.i de Jeanne d'Arc. 
- Sans doute. j'estime Jean~ d'Arc, lui disait un jour 

un .:e ~ disciples. Mals se.s ApparlUons et ses Volx m·t'fll
pêchcnt de l'admirer autant qt.:t· je voudrais. 

- Vous conna~ Pressen.sé. répondJt le maltre. Ne vous 
rappele'b-vou.s pas qu'au temps dt.- l'Affalre, U Invoquait l~ 
Raison, la Just.tee pt la Vérité? Croyez-vous qué œ6 ange:;-Ia 
exis~nt. olus que ceux dt- Jeanue d'Arc? Pressensé les voyn!t 
pourtant. qui planalcn~ au-dessus de lui. Il est vrai qu'ils 
n'étaient que t.rols, tand!s que ceux de Jeanne d'Arc étaient. 
dix mille. Mals. n'est~ pas, le nombre ne fait rien au 
mérite. Et j'imagine q•.c vous n'estimez pas moins ~r·sé 
parce qu'il n'a vu q11~ trois anges. 

Déjà 1937 ... 

Il est plus que temps de songer aux cadeaux publicitaires 
de fin d'a'Ulée. 

INGLIS, 132, boui. Boskstael, à Bru.'Cclles, possède l'article 
qu'il vous faut e~ au plus Juste prix. - Téléphone 26.3UO. 
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Le piano à travers les âgea 

Notre éminent collaborateur Ernest Closson, le musicolo.. 
gue connu, fera le commentaire des auditions que M. Jean 
J anssen, professeur au Conscrvntolre royal de Bruxelles, 
donnera le 3eudt 19 novembre dans la salle du Conserva-
toire, à 20 h. 80. . 

Lee œuvrea 8('l'Ont exécutées sur les instruments de l'épo. 
que, qUl varient du cl&vicordc au piano. 

Placeg de 6 à 20 francs. Location Maison Delvigne, 19, rue 
de Namur. Tél. 12.91.04. 

Les petits jeux aux Etats-Unis 

na étaient jadlg de mode en EUrope sans doute et U en 
était de charma.nt.a. Ils va.latent bien le bridge et ils exi
geaient plus d'esprit. Question de mode, direz-vous 1 Or, 
volet que les Américains se sont mis nux petits jeux de 
société. CelUl qUi fatt rage à cette heure consiste à dreeser 
une llate des vertws que doit posséder un président de la 
République 1dé81. 

En volet une entre mille qu'on nous communique : 
Le président doit avoir : 
la patience de Job, 
la force d'Hercule, 
l 'éloquence de Démœthène, 
la sagesse de Salomon, 
la vertu de Joseph, 
le courage du lion, 
la simpllclté de Diogène, 
la discrétion du Sphinx, 
le i;avo!r d'Ulysse. 
On le volt. Ica Am~lca1ns 60nt de grands admlrateura 

d e l'antiquité, Rœte à savoir quelles réporu;('s les ~ 
péens feraient à ce questionnaire. C'est une :dée en l'air. 
Q ui la sa.lslra ? 

HOTEL SHAKESPEARE, LE ZOUTE 
•1tUL HOTltL OUVltRT L'HIVER 15UA L.A OIGUI: 

TOUi lea contarta. - Tél.. 755. 

Le comique et la suffragette 

Au temps - ancien 1 - oil les suffragettes avalent ~ 
claré J.a guerre à la moins belle moitié du genre humain. 
deux des plus Intrépides pa.rml elles, pru·ent un jour un 
tramway absolument bondé. 

- Vous allez voir. dit la plus ... suffragette des deux, s1 
Je ne vals paa obtenir un siège. 

Et son œll ftt i.., tour des voya.gcurs. Elle en choisit un 
d 'lge moyen, d'aspect débonnaire, et, s'avançant sur lU1. 
a'écrla: 

- Ce cher monsieur Green, channée de vous votr; Il y 
a • longtemps ... Mals oui, j'accepte vc~re place avec plai
air .. je suis s1 fatiguée.. . Merci... 

Le brave homme r.e le\•a. et, Indiquant en effet sa place 
une gra.nde politesse : 

- VoUà. Jeannet.te, dit.il d'Une vol'C éclatante: voilA, ma 
ftlle 1 vous ne sortez paa souvent les jours de lesst·re ? En 
e!f-!t, voua devez être faUguée ... Et comment va votre mat
tre..-se ?... 

Ainsi l'acteur rantaL'l!ste Wllklc Bard fit la connaissance 
de M.lss Chrlstiabel Pankhurst. 

~ 

Le Trio de Salon 

a r epr!.s, comme par le passé, ses auditions au c Plan 
areton 11 116, chauasée d 'Ixelles. Téléphone : 12.71.7~ 

' 

P A.TERRE OH. STUDIOS Ta. OONP. 25 à U tr. 
• 81. rue du Boulet UloUl'le) T. 11.89.92 

Confidences 
~lquea emprunta, encore, aux c Caractères et Con!l

dencea 1 de Maurice-Martin du Gard <cma Flammarion>: 
- O'eet P'rond&le qui. dlvorœ trois ou quatze fois. s'était 

encore remarié par faiblesse, et qul, en r~ aux félido 
tatlona du maire du huitième an'ODdlal!ement. lui dit · 
c J 'aime beaucoup vot.re maison. Je me marierai toujoma 
id 1. 

- On pardonne le suuès sana le talent et le talent aana 
le succès. Rarement quand 1la aont de mk:he. 

- Peu de mola avant que la mort ne vint lui redonner 
de la gloire, un poète était abandonné. n paaaait .sur aon llt 
tout le jour, rideaux tirés, lampœ éteintes. Je ne veux voir 
personne, avait-Il ordonné. Ie ne venait personne, en etfeé, 
ma.ia sa secrétaire allait de tempa en temps sonner à Ja 
porte. 

- c C'œt effrayant comme il s'aime! 
n pourrait tomber plus mal 1 

- c Et l'Académie, voue n'y penaes pluaf 1 dfmanda.8. 
Je à cet ancien c&nd1dat. 

c J'attends que lee quelques am.la que J'y ai .ment mort.a 1. 
fit.IL 

- n n'est proee lllUll! ~es. diaalt D .... &prN a'IOlr lu 
c Caractères et Conft&mces 1. 
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Glanure1 

Noua ne bllmona cb• I• aut.rea que les défauta dom 
noua ne profitaaa pu. 

''' Souvmt on ne ae résllne à Mn IOi qu'apris avoir prta 
et arradll auoce811vmumt pluateun muquea. 

' " La vte est la derntl!re babltude qu'B faut psd1'e puœ 
que c'est la premtèi\, qu'on a prise. 

' ' ' n est tan6ralre de 10U1Dettre à une trcp ll'ande ...,_.,. 
l'ami qu'on délire oonaerver. 

' ' ' L'amour pardonne tout; l'~. rtea. 

' ' ' La véritable tra.ndllae ne conalate pu à dire tout oe cru'cm 
pen88, maie bien à pemer tout oe qu'on dit. 

Automobiliates 1 

Lee premiers frotda &1Tlvent. o·• • IDOlll4lllâ de f&lre 
remplacer voe glacea b~ - ai.M. rae llaRL 

Glaces ordlna1rel et de Séc:ur1U. Remplacement llmmklla.t. 

A. France et Corneille 
Au théâtre, toute nuance est perdue. n n'y a que le ron

flant qui ait quelque chance de parvenir aux oreme. du 
public. Corneille le savait bien. Sea r~llquea lap lda.lrea eont 
dea modèles de atyle aoénJQue. Mala Je ne le loue pee tant 
d'avoir trouvé ses mots 1Ublimes qui IOulèvent le broubal:la 
que de'• avoir employés avec flllelque ~ 
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Car entln dans cette aorte d'exercice, le plus difftclle est 
de s'arrêter: 

- Que vouliez-vous qu'il nt contre trois? 
- Qu'.11 mourut! 
C'est. tria beau; et. oe1& .pourrait. oonttnue:r 1na.stmhnent. 

Valère objecterait: 
- Mats c'était votre rus. 
A quo1 le '\1eil Horace répondrait en hurlant: 
- Mon rus, 11 ne l'est p1ua. 
lma.g1Des un long cllquet1a do rtspœtea a.1ns1 heurtées 

et. c'est le délire dans la salle. La méthOde est aisée et 1l 
fa.ut avouer que le grand Comellle y mit vraiment de la 
discrétion. 

Chez Netta Duchateau 

23, rue de la. Madeleine, les plua jolis cadeaux. 

La plus petite cc in the world & 

On vient d'a.mene.r, à San FrancJaco, une cru:gaJ.son de 
quinze lions d~ à dea jardins r.oologlques d'Amérique. 
Ile vleDDent de Fra.nclsland. Franc!sland est une petite ne 
dont l'hlatoh'• mérite d'êU'e OŒl.tée.. 

Au Sud de l'a.rcb.l,pel d'Haw&t, t. plua de UOO k1lomètrea, 
1e trouve le groupe del llel de Cbrtàmu. Une des plus 
petites de ces lles est celle de Fral,)C1sleM Celle-cl jll'é
emi.te une v6ritabie curtœ1t6 poJJtlque. n 7 • QU.lnle ans, 
o'étaJ.t un petit royaume, m&lntmaot o'là la plua ~ 
République du monda. Volet Pl b.1&totre: 

M. Pierre Oamler, rus d'Wl oommerçant tnnç&ls, lecteur 
entbou.staste des romana do Bella.my, s'étaDt subitement 
décidé à une retralt8 ~ loin de a ta.mllle, ~ loto. de 
l'Euroj)e, fooda sur cette lle, en plein Océan Pllci!lque, lDl 

Etai oon!orme à aea 1dét&. 
Trdl.t am a,prèl aon ~ à Ftandaland, la pet.lt.. ne 

se proclamalt royaume, pœs6dalt. une c:ap1.t&le : l"raDCe
ToWD. dans laquelle des pollciera m.alntenaient. l'ordre pu
blic. L'lle · pœsédalt une petite marine m&rebande, Wl 

Parlemeot., une Eoole 111pérlcure. Fraocial&nd. fOOdée par 
un Prançab, est évidemment llOWI maDd&t br1ta.nnklU6. 

Plel're ior fut le JPrem1cr et aUMI le dem1er roi de l'Ile. 
n décéda. en 11122. Sa !llle adoptl.u, ~te Ga.mler, 
cba.ngea la. Coost.U.ut.lall de l'Etat et. Fre.oc1sla.nd dlmnt 
une République, dont la jeune femme a éW élue Prislclente 
à vie. 

La petite ne compte maintenant 732 habitants. La ca,. 
pltale en pœsède 384. Laa gens qUi vlven.t llUl' le territoire 
de l'Ile gagnent aisément leur vie par l'eir.porta.tJ.on du 
lfllllJlO, doot. la production est conssdéra.ble. 

En outre, une ferme de llons, Wtallée par Pierre l"", 
dans uno ne voisine, fournit d'intôrœsantes rCaso-.iroes li.UX 

habitants de FrancU.land, car les Uons, nourri& pal' de la 
viande de requilla, ~t. très vite. et, cl.laque année, 
l'an vend une quantité respectable de ce1 bête. féroces aux 
ja.rdita wo!OilQuea du monde entier. 

Franclsland fondée pa.r un Français, sous mandat bri
tanniqua, petite République perdue au sud de l'arcbipel 
de Hawal, ne valait.elle pas une histoire digne de Jules 
Verne ? Et, cependant, c'est. la réalité qui, oomme ~énéra.
lement, est plus riche en aventures que ~ les romans 
d'lmag:lnatlon. 

Congo-Serpents-Fourrures 

Tannage toutes peaux. - Seule mai.son ~lali.sée. -
Tannerl.e Belkn, Chaussée de Gand, 114a., Bnlx.. Tél 26.07.08. 
DEPOT à Ll~e: Quai du Roi-Albert, 67. 

L'ivrogne et Ill moto 

Hier après-m.ld1, rue du Rena.rd, à Pa.ris, dans Je popu-1 
lei._uc quart!.èr de l'Hôtel-dt~Vllle, un c poivrot » se querel
'latt nvec ... unt.: motocyclette. 

Celle-cl, sagement rangée en bordure du trottoir par son 

C!i!que Sa,,.medi 

Lès feuiHets hleus 
EubliCAlicm liUé~ 

Romans.·Contes·Nouvelles 
Théâtre-Poésies -Variété§ 
tDu.t. w .an.rJ .t/aJICJ&t 
""""IMG/r:vzdt fcr.ipa/izs En vente partout 1~u 

CETTE SEMAINE: 
LA MONNAIE Dl! SINGE 

UN OltAND llOM4N Dl: LUClll: DELARUE·MAltDRUS 

propriétaire, demeurait naturenement lnsen.slb1e aux invec. 
ttves 'Pà teuses que ilU1 dOOoCha1t 1'03cllbmt 1ndlv1du ... 

Mais 110udaln, is'étant approché Jusqu'à ln toucher, l'ivro
gne, de • main bé31tante atte1gn1t la troD11>8, qui exb&1& 
un .an &!su. .. 

L'bœmie en tut soulagé, et lnqulet. .. 
- Gram làclle, hoqueta-Hl, tu t'décldes tout d"même à 

rêpoodre ... Ç& va ... Ça va ... 
Et 11 l'en tut, tituba.nt, la dlseusslan étant c1œe. 

Lea abomaeme:ota aus Journa.u.s et pulaUcatlona ~ 
fraaçals et ~ sont reçus à l'AGE..~CE DEOHEN!IŒ, 
li, rae cl11 Penll. Bruxelb. 

Tous lea goûta ..• 

Un martage avec wie ~édlcnne p:u-a1t. encore possible, 
dlsalt. Henrt Rocbe!ort. Pour un homme qui aime le songe 
d'Athalle, il }te'tlt être llgl'éable d& l'avoir toujours rou.s la 
ma.ID. 

BENJAl\lr.-. COUPRIE 
Ses portrait• Ses mfmatures Ses estampes 

28. avenue Louise, Bruxelles (P\:n'te Louise>. - Tél 11.16..29 

Petite correspondance 

G. 1. H. - Il est. tout l fait inexact, dlt l'Hlstoire, que 
des troupes allemandes aient traversé le Limbourg hollsn· 
dais en 1914. Si votre collègue a. des tuyaux nouveaux, qu'il 
les sorte. 

P, D., Saint.Gilles. - .En'cur, erreur 1 Le compliment et 
le remm!ement s'adressaient à voua, à voua aeu1. Et nous 
les réitérons lei de bc>n cœur en maudisamt Ja f ... 6crtture 
de celui qui a fait d&alll.er notre traln vers un B. L. 
Inexistant. 
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VOTRH. QUES TIOX : 

Les enfants doivent-ils E N 0 
prendre 

XO TR /l . RÉ I'.U.\'SI: : Certainement
E NO par son 

effervescence et sa saveur si agréable, a 
un grand attrait pour les enfants. Les 
petits organismes ont besoin de l'action 
douce et naturelle d'EN O. - Depuis 
plus de 6o ans, EN 0 contribue dans le 
monde cnûer, au maintien de la bonne 
santé dans les familles. Faites-en la 

preuve en obtenant un flacon chez 
votre pharmacien. 

ENO 
... llL Dll l'ft UIT " "l'ftUIT 8ALT " 

5 frs. 15 frs. 25 frs. 

AMBASSADOR 
(BOUR SE) 

2e SEMAINE 

La plus petite et cp:ande vedette française 

JACOTTE 
dans 

' 

JACQUE et JACOTTE 
Un film qui plaira 

et enthousiasmera cp:ands et petits 

avec 

ROGER TRÉVIl..LE 
et 

GERMAINE ROGER 
ENFANTS ADMIS 

Un bock 
avec les Classes moyennes 

C'EST UNE QUESTION DE FORCE ... 
Cooune je l'a.vals annoncé, j'ai fait. une tournée chez 

mes fournisseurs. Je me su1s a.ccoudé au comptoir, j'ai 
questionné les petits pa!.l"Ons sur le conflit. qui les met aux 
prises arec les grands magasins. Mals cc~ enquête n'a pas 
été conunode, et 1l m'a fallu une maïeutique $Cp'ée pour 
extraire de œs braves gens une opinion générale sur 
le débat. L'esprit part.icularlste des classes moyennes est 
quelque chose d'ine<>ncevn.ble et pour ainsi dire d'abysSal. 
r:s vivent entre quatre rectangles. celui de leur êchoppe, 
celui de leur vitrine, ccllù de leur tiroir-caisse, et - su
prême rectangle - cclu1 de fa factlu.re dont l'échéance 
est la plus proche. Ils ne sont lXIS. dans leur moyenne, 
beaucoup plus évolués que des personnages de Furetière 
ou de Rest!! de la Bretonne, peintres des boutiquiers d'An.. 
cien Régime. 

J'ai cependant irencont.ré tin petit négociant très distin
gué, cllltivé même, de qui j'ai tiré une synt.bèse qui m'a 
patu intelligente, et que je livre au lecteur sans en pren
dre la rt:SPonsabUlté. 

c On aurait tort, m'a dit ce .réaliste, de mêler à ce déba.t 
des questions de morale politique. Cc n'est P'llS le lieu, n1 
pour nous, n1 pour nos adversaires, et oola ne sen qu'à 
troubler la question. Les grands magasins tnsuiuent volon
tiers que s'ils récalcltrent à toute réglementation, c'est 
avant tout parce qu'une réglcmcnootlon créerait un pré
cédent antJoonsUtiutionnel, et que la. llbcrté du commerce 
est la pierre angul.'\it'c. de notre régime. Les grnruis maga.. 
sins n'ont paa :mission de chant-Or le los in amtracto de n<>s 
libertés cMles; mals 11 leur est parfaitencnt loisible d'en 
jouir tant qu'elles existent et de s'oppose!- à . ce qu'on y 
port.e, à leur détriment, un coup nouveau : ila défendent 
leurs intérêts par les moyens qu'ils ont en lellf pouVOir, 
c'est fort bien. 

> Nous mêmes, nous all~ons que chacun a le droit de 
vivre, et nous invoquons des arguments sentimen taux. 
Cela n'est pas davantage notre rôle de défendre le dl'Oit 
à la vie. Mais c'est notre droit, d'essayer de vivre, et 
d'employer les moyens que nous jugeons propres à BOute
nir notre exlsrenœ. n n'y a. pas en tre nos ad.vexsa.ire3 
et nous d'opposition de doctrines. Il y a des oppositl.orut 
d'intérêts. et œs oppooit!ons sont Irréductibles, urgen
tes. Dé.sonnais, que chaque pnrtt tâche d'aVOif gain de 
cause, sans Invoquer des ll.rgUmcnt.s d'équité et d'huma
nité qui ne sont qu'hypocrlsie. 

» Le gouvememcnt, arbitre du litige, ne se !era pas 
faute de mesurer lul aussl ces 1ntér~ts. c'çst-à-dire les ac
crocs p!us ou moins gmves qu'une doclslon dans un sens 
ou dans l'autre upportera à sa. popu1arlté; U ne fera pas 
plus de sentiment que nous n'en devons taire ... 

- La liberté du commC"rcc, cependant, n·est~lle pas 
chose sacrée? 

- La liberté du commerce œt peut-être s:icrée, mals 
elle a souflert pas mal de sacrllègcs d&na des, ordres divers 
et sous d~ prétextes innombrables. Les contmgcntements 
sont attentatoires à ln llberté ootrul\Crclnle. La loi sur 
l'alcool al.t»I; et la loi mu: le contrôle du film l'est éga
lement. Cependant. ces lois existent. en vertu de la notion 
d'i.I' .!rêt général que l'E'..at dérermi'le arbitrairement. 

On ne VOit donc PM pourquoi nous n'essayerions pas 
de faire prévaloir cette ldfo que notre maintien se con
fond avec l'intérêt général, ou du moins avec une frac
tion de l'intérêt général, pu!squc c est en dernière ana
lyse une quest.ion d'a.ppr6claUon. 

~ NOS ARGUMENTS 
- Sans doute 1 Mais avel. 1 ous cl~ " rs fi foire valoir 

en f1weur de cette thèse t 
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LA .DEVALUATION FRANÇAISE 

et les LAROUSSE 
1 'AGENCE BELGE des GRANDES EDITIONS 

110, AVENUE LOUISE - BRUXELLES - Te1.: 11.47.81 
vous FOURNIRA NOUVEAUX PRIX 

TOUS L ES O UV RAG ES ro:;:ua 1 Au~1eu 1 Balue OUVRAGES 
de LAROUSSE LAROUSSE 1 

INTÉRESSENT 
XXm• SIECLE 16 vol.) 2,1 00 2.600 500 QUI vous 90 francs par mols. 2,235 2.780 545 

ET CHOISIS DANS 
MEMENTO (2 vol. ) 465 570 105 

40 francs par 2 mo11: 502 610 108 
SON TABLEAU PUBLICITAIRE 

UNIVERSEL (2 vol.) . 450 560 110 
30 francs par mols. 487 600 113 

CI-CONTRE : 

LIVRAISON IMMEDIATE PAR 

L'Agence Belge des Grandes Edition3 

MEDICAL ( 1 vol. ) .. . 270 360 90 
20 francs par mols. 292 390 98 

MENACER Il vol.I •. . . 292 390 98 
20 francs par mois. . . 315 420 105 

INDUSTRIE 11 vol.I • . . 315 420 105 
20 francs par mols. . . 337 450 113 

ART (2 vol. ) , • • 510 680 170 
30 francs par ~iS: . . 547 730 183 

SCIENCES 12 vol.l . . 487 650 163 
30 francs par mols. 525 700 175 

COMMERCIAL ( 1 vol.) 330 440 110 
25 francs par mois. • 352 470 118 LITTERATURE FRANÇAISE 
(2 vol.I . . 397 530 133 30 francs pa; ~is: 427 570 143 HISTOIRE DES PEUPLES 
(3 vol.) . 667 
40 francs par mols. 705 

890 223 
940 235 

LA MER, LA TERRE, LE CllEL, 21 0 280 70 
L'AIR, chaque volume. 

NOUVEL ATlAS ( 1 vol. ) 
L'HOMME ( 1 vol,) 

20 francs par mois. . 
LES ANIMAUX ( 1 vol. ) 

20 francs par mois. . 
LES PLANTES ( 1 vol. ) • 

20 francs par mols. 

REMPLISSEZ DES AUJOURD'HUI 

VOTRE 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
à adrener directement 

à l'ACENCE BELCE 

. . 

. 
232 310 78 
262 350 88 
240 320 80 
262 350 88 
240 320 80 
262 350 88 
21 0 280 70 
232 310 78 

-= 
Veuillez noter ma commande 

ferme à l'ouvrage suivant : 

au p rhc de fr • • •••••• •••••••••••• 

payable · •••• •••••••••••••••••••• 

NOM ·· ·· ···•••••••••••••••••••••• 
Pr6noms •• ·•••••••••••••• ••••••••• 
Profession •••••••••••• •••••••• ·., •. 

110, Avenue Louise, 110 DES CRANDES EDITIONS 
Adresse •••••••••••••••••••••••••• .. 
Date : .......................... 

BRUXELLES 110, Av. Louise, à Brusellea Signature : 

D emandez-nous, SANS ENGAGEMENT , tous prospectus gra tis ou la visite de nos AGENTS AGREES. 

- Asmlrément. D'abord no~ payons plus d'impôts, pro
portionnellement, que les grands magasins, pre:;que tx>ua 
en soc1été anonyme à responsat>Jllté llmitée, et échappant 
alnsl aux lourdee charges ,qui noua accablent. Nous main
t.enons une c~rt.alne déco-"lgcstlon pour ainsi parler, dans 
les centres com"llcrc!aux des grandes villes, et nous permet
tons à des activités diverses de :;e grouper 11.utour de nous. 
S1 nous n'étions pas, Il se produirait w1 déséqu.llll>re pro. 
fond entre lea partlt'S de villes !mp'.>rtantes où l'on réside
rait et celles où se traitent le-s af!a. :es et les achats. 
Nous maintenons cer taines qualités de luxe que les grands 
magasins feignent d'1wo1r, mais o'\ ils ne noUs égalent Pil', 

et une diversité commerciale qui est un dea élément. at
tractifs des centre& hablt'- : lea oootrainta qui pmen' 
sur notre pel':"'lDnel ne eont pu l.nhnmatnes, oomme cel· 
les qu'exige la d.lllclpllne d~ grands magaeJ.na; de ce 
point de vue, nous maln~ona une forme de travail plua 
saine lnflnlment que oe.l!es qu'on Impose au personnel 
mécanisé des établl.Mfments maat.odontea. Bref, noua oontrt
buons à pratiquer, à favorlaer un 1nd iv1duallsme dont 
beaucoup de bons ~ts estiment qu'il est la piertt de 
touche des peupl<ie sur~r1eur1 ... 

J 'ave..ls à faire à un type calé, à un pblloeopbe du tw-. 
boi et de la t.rulte de rM m ... Ai·Je dLt que cet homme ~ 



/.'~', Clui191, ., ' \V • 
"9JA, ••• a• ·-- ~ ~ .:.:: -.. 

•iaiter la trie lnté-

reuante H posltlon de 

•eubln ~mbiném, U

tui• 58 Raveut r.in 

<Immeuble Shell): Ill· 

bllothtquH, culalnn. . 
chambrH à coucher 

etc. etc. Tout ce qu'il 

fH t llOV habiller 

Yetre •o•e. 

..i ftOdalt du polaaon? n ne me reata.lt qu'à t)ftr mon 
c:bape&Q en lorgnant. lea bultrea et les crustacé& pkunlal
nment 1ntoucllablea, que débitait cet Intellectuel; il me 
reoondulait IW' 'le seuil en me l&laaant entA!Ddn! que d'ail
k!Jft, ~ dans le superfin, il ne redoutait BUére la 
eonourTeDCe dea Unlprtx •. . 

CilBIERS, LAPINS, VOLAILLES 
De là, Je tua dlez mon ma.rcband de volaUlea. C'e&t un 

brave homme qui ama11a quelque bien a.ux beauz Jours 
où le petit commerce était le maitre du pe.vé. J e trouvai 
en lui un bolmne amer et plein de ooln projeta de repré
...Ulee. 

Contres lee Prlsuniœ quela qu'lla soient, me dit cet 
bomme, toua les mo19DS de combat 10nt bons... Clar cee 
sena-'là ne noua concurrencent pu loyalement. Da dlapo
.ent. de fonda pour noua taire auter, a J'ai bien r1 QUaDd 
J'ai lu dalla votre précédent article que lea petite n'ont 
qu'à orpn1aer leurs coopérat.lvee d'achat.a pour a'adapÇer 
' a lut.tAt &YeO les srœ. car noua .wna une ooopératlve, 
depula plua de v1nlt-clnq ana. Et m!me lea PrilUo1œ 1 
YlenneDt. acheter, avec noua et. auz mêmes pr1z que noua. 
SeulemeDt. pour noua nuire, 111 n'bmttent pu t. perdre 
.s. l'uamt.. st 111 nodent un franc en dellloua de leur 
pm d~ dia lapina que no.a, • pe4;tta, naa. ne PCM- • 
.... DGIUll IJ&1IC le lux• de Uqalder .. pertw ••• 

- O'eà du dwnplDS ... 
- Bien .ar 1 Noua ~. noua, en wnt cmn-

,._, pour que les J*l~ ODINllm'taDY. DOe Mrm. bar-

.... .,.wmat.lQuemeat. - founl1.-m - snmda .... 
fU1na, 1ee mettent ao1 Umt noir de Ja TeDdetta, et leur """8 
.-t Je pain. le eel et le coup de chapeau. 

f'• qal nom d•ate. aJoute ce br.\ft bamme, o'a que 

lee grands mag'Mlna exllent et parviennent t. 1mpoler dm 
dëlaia de paiement. formidables à leurs fournla8eura. SJx 
moia au minimum. Et, 1la tiennent en réserve un arsen&1 
de contestations peu él~tea qui con~ent lea diÎjl 
!oumi.saeun à des concessions ruineuses pour ces derniera. 
Sur noua. les petit&. on t.lre à six aemaines, à trois mols 
maximum. .. Et nous pe pouvons nous-mêmes vivre QU'en 
concédant à nos cllenta oert.alna crédit.a, ce à quoi ae re
fuaent 1ea mapalna concent.réa ... 

- Je le sala fort bien. Mala ne poun'iez..voua organiser 
votre crédit, comme le euggère M. Delhaye? Et d'autre 
part, le fait que voua livrez à certains clients en acœpt.ant 
d 'être pa~ à terme, ne voua aaaure-t-U pu d·une clien
tèle spécitlque de chalands qui n'ont pu beaucoup de llqui· 
dit.és, et qui, de ce !ait, continuent à vous être fidèles, bien 
que voua aoyez un peu plus chers ? 

- Peut-êtn, me répondit mon homme, maSa précl86-
ment, les mauvais payeurs. .. 

Je répondis non sana cynisme : 
- C'est à voua de taire V<lll prix de f&QOn que le client qal 

s'acquitte compense le déficit causé par quelques cllenta 
volage1 ou latltanta à l'heure de la facture; c'est à voua 
également de savoir à qui vous lancez la phrase fatid:que 
et aourta.nte : C'est quand Madame voudra 1 Bien aux or
dres de Madame 1 .. . Ma.la le déplaul.e'Ur de llèvrea ne ré
pondit pu, et battit en retn.lte dana aon antni. 

LA « LECENDE » DES GRANDS MAGASINS 
TltOUVE UN NOUVEL ECHO 

Une dame qui fal~ <lana la mode, et. qui Jadis fut preo1 
miére dans une tna srœae maillon de la place, me parle 
ensuite de la légende des IJ'8olld8 magaaln& D'après elle. 
cette soi-diaa.nt légende ne contient que t1'op de vér'itél 
peu relulaantee, ~ aoua Ja brillante façade d'Une 
pbtlant.brople pour reportera. 

Les péréquatlona de Ml&lrea, me cUwlle, ont été accor
dées lOl'BqU'il 6talt molna c1nq. La vérité, c'est qu'il 1 a 
trois ou quatre am, dea salaires totawt de :.OO, 260 tranca 
par mols n'~talent pu raz. dlln8 les lf08lll'S boit.es. Lom
qu'Une vendeute ee plalplalt, on lu1 répondait en 80Uriant 
c Jolie comme voua l'Mea, que ne prenez-voua un ami 7 • 
Bt. elle me cite une Importante nrme où l'on s'enquérait 
dlacrètemeDt. du point de a.voir ai les mannequina avalent. 
deâ protec:œura aQra, avant de les emblWcber t. dee ap. 
polntementa tout à fait lncompaUblea avec le train de vie 
que mènerait ces demollellea. .. 

Elle ajoute : - J'ai rencontré dam un boutl-bouia 
une jeune fille que Je ava18 bonnête et travalllant pour 
nourrir une rrand'm6re ln1lrme. Ille 1 falmlt .. t.ui~ 
après avoir turbiné Juaqu'à sept, beune dans un rnmd 

. mapaln: le total de aee deux cumUla permettait à 
peine à cette malbeureUE de eubslater ... 81 cela Ta mieux 
aujoUrd'bui, ce n'est. pas à la phllantbrople, mata blen à 
la fll'oll88e des pat.rœa qu'il faut attribuer ce dlalll'ement.. 
Pour OOJlClure, la dame me ra.cccte une ou deux biat.otree 
de cula8a&e. L'une d 'elle. eut pour théàt.re une maile colo
niale, où s'était réfusié un chef de service dœjuaneaque, 
en oomp&llD.ie d 'une Jeune penonne qu'll ~ pourau:ine 
depula kJn&t«nP" et l**u* JUJllU'à oe que la nOllNl1e 
Lucrèce abdiqult dans une caille, Il Je puis alDlll dire. La 
pauvrette rut cbalMe. Quant au cbef de .me. qui Joua 
IM Tarquina dans cette attalre, Il ne lU1 en cu1alt pu le 
molna dU lllODde .•• 

Qll9 rtlponcln ' n. ... fait. IClllt pcmlblta. ..... -
pUl'e de Clllllel, mime dam une malle. -... ... pour 
.......... .... tom UD dlime t D pWa, D'1 U.Ü pM de petilt.a 
pùl'Clm caal. pencbm lllr lllur banne. •• ' Alloal 1 r.ola ...... 
cl6 ... dit t.Ga* .. 1 

U POINT Dl VUI Dl LA MENACllE 
Bnfbl. la lllilDactre, 6quan1m.J, m'a dit: 1 :e me fourma 

la plul ~ dllDa mon quartier, et Je ne hante lei 

'' • '-<OUVtl~E DÉCOUVERTE SCIENTIFIQUE fatf ENTENDil.E FA" ___ _ 

S 0 N 0 To NE 5 0 u l:i D s fmres un t:S!.aJ SAN'i ENGAGI MENT . 

F'. E. BR A SSEU R, 82, ruC' du M1d1 . BRUXELLES - Tél. 11. r 1.-; 4 

'' Docurr.en•cn .. -i!1 •'' rt~lf.10nc0~ sur r:lc:nand .. 
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ET SI VOUS IGNOREZ 
ENCORE LE SAVON 
CADU H, FAITES-EN 

L'ESSAI A NOS RISQUES ! 

Acktu ""pain de Caàum. ÀW& 

sa mo'.USI on&tll#US•, masse•· 
vow I• f!Ïsag• 2 fois par jour. 
LA pain 1.1 d41ni lpuisl •t si t10US 

croy16 f>OllWÏr afftnn1r qw wtr1 
11înt n'ut pas pliu clair, rm
w.Y•• 11 r.stant du pain -
l'lnlballag1 ros• d: S•I Cadum, 

Bru.xellu. Votr1ar1111t 
oous swa remhounl 

en double, sans 
discussion. 

rrands maaastna que do tem,pe à autre. Je déteste comman
der par ~léphone, et J'aime voir ce que J'achè~. Désormala, 
n faudratt., pour e1!ectuer mes emplettes, que je pe?de 
une matln6e à courir en vtlle. Ausst n'usai-Je des c Pris
un1ca ,, qu'à bon escient. 61 tout le monde m'imitait, 
U n'y atu'IL1t paa de oonfllt., ~ tout le monde Vivrait à 
peu pr6s à l'&lae • . El.!e ajoute : c L'atmosphère c:e ces 
annda baara me dt'll>!&lt usez. La bonhomie des détail
lants dr mon quart.ter, leurs petit.es prévenances, le tin 
morceau qu'ila me rœcrvent <à bas prix disent-ils>, le 
occasions qu'ils m'oft: ,nt et dont Je &Ui.S <:parait-il) la 
seule à . profiter : tout oela constitue un vestige de ooutu
mes patr.lal'C3les et d'existence provinciale qui font le char· 
me de môn coin de Btuxellcs ... 

> Je ~ ~ et j'ai quelques chm?ux gris. Ainsi Je 
B'i8n0l'il pu qu'l!Ms est tal.blè, et que perdue sou.a Iea 

DIVISts sur le principe de la 
Beauté, les hommes s'accor

dent à admirer une peau douce, un 
teint clair et pur - cc qu'on appelle 
aujourd'hui le c Teint Cadwn 1, 

Le savon Cadumdonne unemouss6 
abondante et crémeuse qui dégage' à 
fond les porcs. L'air pénètre, le sang 
circule sous l'épidcnnel Votre peau 
embellie, parfumée, appelle la ca
resse:. Entièrement sec, Cadum dure 
très longtemps et s'uscjusqu'aubout. 
Utilisez-le aussi pour votre bain et 
donnez à tout votre corps r;;===:;:~ 
-comme à votre visage- le poin 
ce teint merveilleux : 1e 2.

25 
u 

c Teint Cadwn 11, I" 

Ia.mpe.dalree des eranda magaaina, la pauvre Bn. toute 
contente d'acheter un peu mo1na cher, n•sœM.e paa tou• 
jours que ce dont elle a. be8o1n. et parfola remnt lei brM 
61 cha~ de colla que le bon marcb.6 f1D1t pa.r ooQtei: 
bien gros ... 

A1na1, me 80\l'Venant du l lli! noe tnducu ln t4Dt&tiœem > 
je V1a lurureilse, loin cite pik-up et du ~ tctateora. 
Quand Je deacenda en 11lle, 11 eet "fl'a1 QIJe Je ma 1a1eM 
attirer par ces palala des merveilles. Ma.ta ce n•eat pu tous 
les j0Ul'8, et mon m.ar1 m·aœompagne ... 

Ma v1J.1te aux iranda llù\fr&8ln.s prend aln.al. l'aspect d'une 
petite f~ trèr. honnête. qu1 noua ~e le tem,ps que 
noua étions ftanœs, lorsque noua courions tout.es les boutt. 
quee, le9 1nunen11ea et lr. humbles, pour aJWlttr noa mille 
rêves et. noe quatre soua 1. 

m. EWBANK. 
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PROPOS D' EVE 

Eloge de la frivolité 
Elle n'est pllUI, tant s'en faut, de la premth-e feunesse, 

n i de la ~ccondc. Mals qut s'en doutercût en la vovant 
dam un salon? Ce front uni, ces jortes pleines, ces lèt,Tes 
.ncore charnues, cette blonde che1•elure, et surtout l'ex
fn'esslon calmi', reposée, cn/antine de ses yeu:z: clairs, lais
sent penser qtle le Temps ne l'a e/lleurée, ne l'effleurera 
1amais que d'mie aile tmpt?rceplible. De l'existence, elle ne 
r etient que les satls/actto11s; les petites, les ordlnafres, oelle8 
qui ne rlemandent point , d'effort et ne donnent point de 
•~8es, et tout, dans sa grâce repos~e. quiète, semble 
dire, non PCl3 : c Je 8Uis heureuse 11, - le mot heurelUle est 
tm b!cn grand mot - mais: c Je suis contente ... 1 

Et pourtant/ Pe11 de vie~ ont présenté plU8 de trarerses 
.t de vlci!situdcs que la 81cnnc. Par une fatallU qui pour. 
r ait paraitre dramatique d toot autre, les rufne.s, le8 fail
lites, les maladic8, les accidents, les morts tiiolentes se 
aont succédé autour d'elle et 1usque parmi ses prochu : 
paa un instant, acm calme visage ne s'ut altéré, nulle lanne 
n'a creusé son sfllcm sur sa joue fraiche. Deux /ois veuve, 
une /of! divorcée, elle n'a rusentf de ce divorce et de ces , 
ceuvage.r ni l'amertume, ni le tragique. Elle parle de s~ , 
maris 8UCCeSsf/s en disant genHment : c mon premier ••, 1 

c mon second ,,, aemblant oous propœer alnlf une aimable 
charade de aalcm. 

Elle a eu dQ dlbuts obsCùT8 : une premlére unfon bOW'
veo11e. peu brillante, peu aisée, lul enseigna éette adreu~ 
f éminine propre à procurf'T Ica plaistra qu'elle prtse le plus : 
la toilette, les réunfcm8, les relations. Mort rubite du mati 
qui l'a. aimle jusqu'd se tuer de trat1C1il pour donner d la 
;eune, gracteuu et séduisante créature qu'elle était a.lors, ce 
qui faisait pour clla l'essence de la vie. Deu.tième ma.rlage, 
a l'cc un artiste lancé, et qui la lance. On la vott, on rad
mtre partOllt, ells, son ,011rire. sa b<mne grôce nonchalante, 
• es toilettes étudiées. Pttfs, au b<nit de quelques années, di.. 
tiorce, qu'elle accepte avec s&éntlé, sa1ts se livrer A des 
con/icle11ccs, avec toujours cc méme air de dire: c Je ruts 
contente » qui /aft crofre parfois à de la grandeur d'4me, 
.t lut conserve ;res ami!, .,e,,. rc:atf!>ns; ses l..abttude8, •sa;u 
i esquelles elle ne po1m·a1t vllire. E11/ln, troisième mariage, 
a lors que, sa1111 qu'il 11 parai.!sc, elle arrive d la maturité. 
Cette unlon-111 la porte au pfnacle. L'homme qu'elle a 
'7>0USé est un des fJ1.1fssants dtL tour, tt l'C18,.~ocle d n gloire. 
'.A-t-elle jamaû senU la véritable 8Upérlorit6 du compagnon 
qui l«walt élue? Perscmne n'en saura 1ama!s rien: elle a 
go-0.té dans toute leur plénitude les salis/actions <lU' lui don
"4lt ion arrivée au pouoofT. Mala quand de.! intrigues de 
Cour ont amend b d.lsgrôce, a-t-elle re.uenti cù la colb-2, 
cü l'indignation, une révolte quelccmque 1 Il est ~ d'en 
douter. Elle n'a rien changé à son existence, partageant son 
temps entre le.! essavc.ges, la course au.r antiquailles, les thts, 
lu rkeptfons. Cet liomme ut mort : el~ atteignait alors 
un ôge ai:ancé. On a cru qu'elle ne mrvtvralt pas ou qu'eUe 
aortlralt de l'épreuve ufcUlte, brisée. Eh ~ I aprc!~ '"l ckuil 
" ourlé qu.i ne l"a prlt:t!e nf des /~tes de b'sn/atsance, ni des 1 

concerl$, ni des bridges Intimes ot tfa tlOflu llégarm f<nÂ 
bonne /tgure, elle a reparu 8UT la~ a monde, où ell• 
promène sa 1éréntté que rien n'entame ... 

- Une telù /rtt10lit6 a Q'Uel(l'IU cll°'9 • ~-·• 
- U, calmez.vous. Vou1 auriez afm.4, 1• le aafl bfen, atJOlr 

à f)lalndre une créature rct.t>agée, e//ondrée, solftatre, d lui 
prodiguer des oon..wlations. Voru hU en ooulea de vmu re
/mer cette douceur. Mats, CTOJlez.mol, a ne faut f)Olnt ""
dire de la frtvolitl : c'est un~ vertu soclaJe au premier chef • 
Ell4 nous apprend l'optfmfsme. Il faut que la vie soit bfeft 
bonne porir qu'on en uoou afnlf, •t depuf1 11 longtempe. 
les ma.11i/esta.ttons le11 plus médfocru. Et f1UI•, sf l'on 11 r io 
/léchtt, cette lnd.11/ércnce aourlanû, cette pal:r, ce contn. 
tement enfantin, ne re1C1lgnent.Ua ,,aa lti sainteté ... œu mOfM 
dans leurs e//ets 1 .•• 

- D'accord. Mal11 dan., leùra oou.t P 
- Ah I vous en de7n471de.a trop!.-

\ 

Le Couturier RENKIN 

analennemen\ RENION et DINBUR. 
~. chausaée de Charleroi. prmente 1e. ncu-nautm d'H19W 
en Tallleurs et Manteaux à • nouvelle adrellle : 

10, otien~ de 19 .RefM (Piac. L~}. 

Le chapeau de minm'"t 

La mode dea tAIUeun du llOlr et ds robes de onottaDI 
noua a donn6 les dlaipeaux du .m. ~ femme. ne 
croient pas ddrotrer à l'~ en • Jll'Oll**'Jt w 
cha.pe&u l'a.prœ.m.Jd1. Qu'ellell .ment qu'a.vec le tameur 
du soir, il ~ ecra plu. admla d'aller t.ft. nue. 

Le dla.peoau du 1101r est le plua 80lMlllt tria Ndu!t. llDDal't 
plus rédult que lee cn&pe11.ux de Jour. 8euJem.m,. .-» 
turœ atteignent pa.r:fo~ des d.1memloba enœmbnntf& 

La œ.psule de la.ln., Je pain de IUcn de n loun amc oao
leurs vivee sont les rnod~lee lea plua oounnt& M~ on -rai\ 
aussi dee œ.squettee de jO<*ey IU'Diee de plumes ...._. 
slves, d<>a turban!. tria ballet.a n-. d• dllldtmea de u.a 
plus ou moins étrnngca et <See chapeaux IMll fond en quan. 
t1té lmpreeslonnante. 

Comme de jUllt.i et de bien entendu. la plume n 'a ... N 
oubl1ée. n n'œt poa rare de volr un mapeau à pe11 prtl 
grand comme un demoua de carafe ~ d'Une IJD. 
mense plume. Le oouteau me~t le cdfA lmlb1e phltM 
ré6ervé aux rnodèl~ c pot de fleur • ou c s-ID de .acn L 
L'adopter est dangereux qua.nd on a une 1dtuN à oanae
aerle sw:t>als6ée. 

La plume d'a.ut.rudle R ?Ott pea. BUe r-. l 'aprn• .. 4119 
anglornanœ. Quand on se pr<JIMrw le Dr ...., de l""*idliil 
sur la tête, on peut. toujoura lataeer 8UPPOMI' que c'est un 
rl'\Ste d'une récente soirée à la Oour d'~I 

L'aigrette est un peu molna en faftlD' que l'ut pamf, 
mats lf' pe.radls sort de tous leti cart.ona famWauz. A• à 
celles QU1 se aolent le type de Mar!mel 

D IE l V ~ tU X , lfttUt, - f#DAl. 
~3, BOULiVARD ADOLPHE MAX (FI NISTERE) COL LE CT IONS 
22, BOULEVARD ADOLPHE MAX <FACE ATLANTA> 3 M A \i A S 1 N S 

11~ RUE llAVENSTEIN (PAL.AIS DES BEAUX-ARTS). M i A V.. 1 L 1. E J 
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Le Couturftt SERGE 

annonoe la m!se en vente de sa ~
perl>e ooll~Uon de modèles, à dee 
prix exoopttonnels. 

H, Chaussée d'hdle& 

La tête sur le chapeau 
Nos renards avalent. depuis longtemps perdu la tête. Ce 

n'étalent plus que des fourrures comme les autres, garnls
gant des robes ou des mnnteaux. Nous a.vioos dédaigné ces 
bêtes familières couchées négligemment sur nos épaules 
et qui, de temps en temps, perdaient un œll ou la queue, ce 
qul nous obligeait à le& envoyer che-z le vétérinaire... par
don t chee le fourreur. 

les de remettre des yeux et des queues, lee fourreurs 
avalent coupé têtiœ, PQtt,e, et queues t. leurs renards. Ils 
ont dû alnsi constituer des stocks, ca.r volcl que les têtes 
de renards reparaissent. Oh! pas sur les fourrures! Mats 
aur les chapeaux. Le poll de la bête !ait le col du manteau 
et a tête naturalisée dominant la roule a.u devant d'un 
pot de fleurs de feutre, prouve à l'évidence qu'il faut que 
rlen ne se perde. Quand le renard garnit les basques d'Un 
tallleur. la tête ee place au m1lleu du corsage. Mals comme n n'y a guère que des aylphides ou des tnconsclcnte.s pour 
porter dea basques de renards, c'est sur les chapegux que 
la tête se met le plus eouvent. 

HeureUMmffit pour nous que la mode est au renard et 
pas au tigre ou à l'ours! 

BRODERIE-PLISSAGE 
Cocktails 

MARI E LEHERTE 
43, r. Hydraulique. Tél. 11.37.48 

Les contrastes étant à la mode, on porte énormément de 
éla.ngœ de tlssu. Lee plua dlscrè~ ae ()(lllteni.ent d"oppo
r deux t1s.su.s d1.fférents. mals du même ton, velours noir 
r drap noir, par exemple. C'e&t un mélange qui a lait ses 

reuves. Mala d 'autres plua bardlcs mettront du velouni 
crt au rouge ur du drap noir, quand ce n'est pas du 
elours rouge sur du dra.p violet. 
De nombre~ robes ont le corsage différent de la ju~ 

!es ma.n~ différentes du corsage. Qua.nt aux tailleurs, 
reunl&<lent souvent trois étoffes et m6me trois couleurs 

lfféren te& 
Cela n'œt pas vilain quand les cou1eurs sont bien choisies 

t le mélluige jUd\cleu.'!ement dosé, mals cela donne à une 
union éléga.nU. un a._qpcct « soldes et coupons • qul est 

mite'ux. 

• on des pluies 
L'automne est, par excel1ence, la saison des pluies qut 
usent, en le.'I tnchant, de grands r:wnges a.ux bas féml-

lm. Seul, Je bM Mrrellle Crêpe en très fine trame de fit de 
le, spécialement tordu, ne tnche pas à l'eau. C'est UD" 
ctolre du be8 .Mireille sur l'éll'ment Uqulde. 
Les dnmes soucieuses de l'a.~Jl('Ct Impeccable de leurs bas 
uvent se proeurer le bas Mireille Crêpe. lnta.chable à 

'eau, à la maison Hespc-1, 55, chaussée d'Ixellea; à la mal.sOn 
omer1n, 17, chausi.;~ d'Anvers, et à la Bonneter1e-Mcrcerle 
alnt-Plerre, 293, avt:nue Albert. 

La modernisai.ion à outrance de nos intérieurs avait 
rtê tout ce qui faisait le confort de nos ancêtres. 

Mals péu à peu, bien des ohoscs noua reviennent. 
J)édaignant l'électricité, oous dL11ons aux bougte.s. ln5ou-

deux du radiateur, nous allumone de granda feux de bol& 
Voici maintenant que noua revient la chancelière. 
Elle a oomrnenoé par s'introduire da.na les autos qUI, st 

elles marquent un progrês dans la vlte68e, n'en marquent 
pe.a toojoun dans le oanfort: où sont les boules d 'e&u 
chaUdee que cœnportalent toujours les voitures de nos 
gra.nd'mère6? 

De l'automobile, la chancelière a. passé dans les lntérleum. 
Le chaut!• central engendre les pieds glacés. La cba.n
œllère est là pour remédier à « l'mconfort moderne >. 

Bien chaude, bien montante, doublée de peaux luxueu.<;œ 
ou plus modestes, vous la oholslrPz as.sortie à la pièce à 
laquelle voua la destinez. Les plu, jolies sont en peau de 
zèbre, les plua confortablet1 en peau d'ours. 

Et quelle précieuse ldée pour les <;adeaux du jour de l'an! 

Comme Louis XIV 
C'est Oallpa.ux qut a créé lo type de Vaseline; comme 

Henry Monnier & créé M. Prudhomme, Aurélien Scholl 
Gulbollard et. Je llJ)1rituel Masque de verre de « Comœdia > 
Paupau. • 
~ mot& de Vaseline sont célèbres dana le monde des 

théâtres. 
- Un jour, contAI par exemple Gallpaux. nous étions tous 

au foyer - on cha.n~ea.' t le déoor - lorsqu'ellf' apparait, 
de silhouette élégante, dans l'encadrement de la porte et 
d'un ton 1nreprodut.s1ble, nous fait : « Mes enfants, je su\3 
comme Louis XIV ... > Tout )El monde se regarde, et cha
cun pel18e à part sol: « Qu'est-ce qu'elle va nous sortir? ... 11 
parce que. tu me croiras s1 tu veux. à ce momen~Jà.... ni 
depuis ... elle n'a.va.!t rten. ce qut s 'appelle rien, qui rappe
lât le Grand Roi, et, voyant la stupeur gtlnérale, elle s·ex
pllque: « Oui, mes pe:.lts \'ieux, je suis comme Louis XIV ... 
j'ai failli ne pe.a venir. lt 

L'Egypte et les Pharaons? . .. 
Un parfum sédulaant et tenace : l'Egypte de Lu-Tesst 1 ... 

Vieux papiers 
Un de noe amis, grand rat de bibliothèque, retrouve dans 

un v!.ewt numéro de La Pet ite République, cette phrase de 
M. Alexandre Millerand : 

«Le Président de l11o République est l'incarnation vivant.e, le rejeton orgueilleux des grands bandits l~aux qui 
ont détzou&aé noa ancêtres par l'mure, par le monopole, par 
la savante mise en œuvre ae tous les procédés que la loi. 
faite par eux et pour eux, leur met en main. 11 

Cela ae trouve dans le numéro du 8 novembre 1894. 
Evidemment, ces cbœcs-là ne signifient pas grand"chœe. 

Tous les ocmservateurs arrivés ont été démagOi\les. Mals 
c'est toujours amusant à rappeler ... 

Pour vo1 cadeaux adresser-vous • 

Jeanne DelCOinmUDe r. de la Fourche, U 
qui po8Bède la 1'tus jolle et la plua complète oollectkln de 
fine lingerie et un beau choix de bu. - sur prélent.atioQ 
de ce bon, juaqu'au 1 janvier 193'7, une remise de 6 p. o.. 
pour la lingerie et 10 p c. pour les be8 est accordée. 

Charité bien ordonnée 
On sait que Bacha Guitry s'entoure toujours de com6-

dlena excellents. Mais 11 oublie de leur confier des rôles 
intbeesanta. 

N'eat.œ paa Raimu qul diBalt un jour, à ce propos: 
- Sacha?... U engage de grands cuia1niera pour le~ 

faire taire de l'eau chaude. 
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GERMAINE-CERMAINE 
MODELES 

SOLDE NOUVELLE COLLEOTION 

JI, Marcht.aw;-Herbes 
Ta. ltJ1.J1 

V ertua de la fève 
Da aont étA>nna.nte a.vec leurs superbes voix, ces moines, 

,e disait Durtal, et U sourit, tandis qu'ils achevaient le 
cantique do la Vierge, car U se rappelait que, dans la. pri
mitive Egll.se, le chantre s'appelait c fabarius cantor > 
1 ma.ngeur de fèves >. parce qu'il était condamné à man
iier CC!! légumes pour fortl.1\er sa. voix. Or, à la Trappe, les 
plats de fèves étalent fréquenta; c'était peut-être là la 
recette des voix monastique:. tA>uJours jeunes 1 

(J. K. Hu11smam.) 

Quand la loi sur l'alcool sera modifiée 

toua lea restaurants selecta vous serviront les hors-d'œuvre 
à la Danoise, c'est-li-dire accompagnés d'un verre d' c AAL
BORG AKVAVIT > glacé. 

En attendant, tai~n l'essai Chez vou& 

L'inévitable histoire maraeillaiae: 

Mariu.& parle : 
1 Je revenais d 'Afrique, où ravala tué vlngue lions et un 

nombre fada de girafes, et ~ n'est pas tout, car, sur le 
bateau, fai encore tué deux baleines, à coups de couteau. 
en revenant à Marselllc. 

c Car. confle-t-11 à ses auditeurs avec un sourire expll
catlf, car je suis de Marscllle. > 

TISSUS DE LUXE 
Blllum ..• 

« NOS CHIFFONS » 
Coupes soldèea - 38, rue Grétry 

Celle-cl qul date de quelques trimestres déJà, est aesez 
drôle: 

M. Plerre Laval, se sentant malade, a'en va consulter 
aon médecin. Il &e plaint de maux Indéterminés, de maux 
de tête... 11 ne aalt quo1 exactement ... 

- Expliquez-vous enfin, tait le médecln Impatienté. 
- Eh bien, fatt Laval, en rougls.5ant beaucoup. c'est 

comme s1 j'avais dana la t:éte une peUte cloche qui ferait 
tout le tempe : E:lum ... Blllwn ... 

Le couvert 
s 'achète en confiance dans une maison de confiance. 
Achetez vos oouverta eu 

Magasin du Porte-Bonheur 
43, ~ du Motssoni, Salnt-Joue-Bruulle1. 

Avis 

Glané dans lea rues du Cœ1re : 
A la i:tevr.:11.ure d'un fruitier à ln 'llode, cette annonce : 
Ici on vend !es .fameuses pommes de Patagonie à 20 

plastree (dlsOns 20 francs> le kllog. 
En des,,ous, rajouté à la. maln pa.r ~uelque loustic : 

c Avla aux Polrœ 1. 

Sur l'acteur de théâtre 

Ce croqul.a de Rip: 
L'acteur ne craint pu de ;atncher. Au contrah'e. 

plua arand bonheur est de voir aoo nom 6crtt très l1"œ 
les affiches théâtrales. 

Toute s vie ae ~ à aurve!ller la crotssance des let 
de son nom IUl' lea colonne. Morrla. 

Ce qui eet une !aQOn oornme une autre d'avoir del lettr 
La plu.a ou mol.na lf&llde ~ dea carac~ea produit 
le sien des bauta et dea bU. 

Certalna acteura. les 1n11mea, n'ont Jam.a.la vu leur no 
en grosses lettrea que sur leura cartel! de vislte. Pl&1gn 
les! Pla1gnez-le&I 

Le'! petits cabots s'entretiennent 1A plt16. 
L'acteur met tout le monde dam le secret de llt1D 

tence. 
n habite dans une <:hambre qul n'a que troll mur& 
Celui qui manque, c'est celui de 1A vte privée. i.. pu 

le franchit tous lea aotrs. 
Là, devant une foule qui varie de une à stx cents 

aonnes, l'act.eur étale ae.s petites histolrea int.lmts, v 
exhibe • femme, 11& mattre.11Se et 11& mentallt(§, bOlt, pl 

'aime, mange et tue, sana la moindre vergogne. 

La teinte Auburn est à la mode 

Le coiffeur Bubb's a'en eat tait une spécialité. 
6.l, "'41 M arch4-41.1Z-Herl>e1, Ul. U.BJ.7 

Sur 1' actrice 

Rip dit encore: 
L'actrice n'est pu forcément la femelle de l'acteur. 
En etfet, on a pu falre, et avec auocèa, d'lntiressan 

crolaementa entre l'actrtoe et le spectateur. n n'en 
d'allleurs que des oompllcatlon.a flnanclèrea pour oe 
nier, Le crotsement de l'actrice et de l'aut.eur est ncn mo 
courant. 

Là, ce n'est pe.a l'amour qui Joue le premier rôle, m&la l' 
trice... dans la prochalne pièce. 

MADAME JAMAR a tranatéri lee COUI'll de OOIJll)e: 11, 
du Pré&ldent, Ixelles <a.nclennement 1, rue de l'AJ'bre..Bénit 

See coura aoot. inoompa.rabls. .• 

Et sur l'auteur 

Rlp continue: 
L'auteur n'aime pas le théâtre. Il rty ennuie. n ne 

guère que deux ou troia pièce& bonnes pa.r Nl. Et, ourle 
co1ncldence, ce l!Ont. presque toujours lee alennea. 

J'entends par c lea siennes J les plè<'~ qu'll ligne. 
Oa.r l'auteur algne, c'est entendu; mAla lt J vra1s a.ute 

sont le dlre.:teur, le réglssc:ur et !ta ooteura. 
Telle est du molna l'oplnl..io tiénéralement. adoptAe 

théâtre. 
un mot, dans une pièce, a fait dire: c n 9lt de mou 

par l'acteur à lea a.mla et connalaance&. en eet de mol I 
8.S'lure le rég!Meur, en réglaant modestement. - c n 
de moi! > afftrme le directeur à l'a.ute'llr lui-même. - 1 
est de mcil :t voua gUme le aoumeur, dans un llOU!fle. 

Et l'auteur, qui a pr!.a le mot. dam wi. vtell a.In:umaclt 
Vermot, lalaae dire, n!s1gn6. 

maryse BRANTY 
MAISON O 'E.XCLUSIVITtS 

T OUT CE QUI CONCERNE LA PARURE or LA FEMM 
MAllCHil·AUX·HIEll• U , 34, BRU>CELl-ES - Tb.. tll .47.7 

Chute .. . 
De grand matin, alors qu'il devalt tourner un Ulm, l' 

tl.ste de cinéma, Henri oara.t, tomba de 80D Ut. 
Morallté: La chut. .u nkl A 0t.rM. 
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Incurable ' êllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllll~ 

C'est O.briello, le bon grœ diseur Gabriello, plein d'es- : 1 Pour votre linge de maison, 1 
prit et de gentil~. qui la raconte deux fol.a pa.r Jour sur - -

de~~::: =~t-0 naturelJ~nt, BO!gne un de ses l linge de table, COUVertures, 1 
clients Pour une maladie de foie, une j&unis6e. Un mois, § ê 
deux mois, six mol& Aucun résultat, pas la moindre &mé- §_= EMPLOYEZ LES ARTICLES_ E= 
lloration. Tous les produits de la ~ sont lmpuls-
aant.s. .. ~ ~ 

Le septième mols, le médecin spécialiste regarde d'un air §-= Marque <'I FOX >~ ~ 
navré son client et tout à coup: ~ " -

- Flute! s'écrle-t-11. C'e6t un JaPonals... =-~- =~ 
Mals Gabriello ne dit pas c fiQte ». D est plus énergique ... 

Armistice!. . . 

Suspendez, pour un moment, la lutte avec l'adversité, et 
retrempez votre énergie en appréciant les mets nouveaux 
et les vins de \'le1lle et noble origine du fameux restaurant 

57.59, R UE DE l ,,'ECU](ER 

On ne prête qu'aux riches ... 

Tél.1 
11.25.43 
11.62.97 

Feyda.u était tellement drôle qu'on lut prête des quantité.> 
d 'histoires. Alnsi on raconte qu'un Jeune acteur, le rencon· 
tn.nt un Jour sur le boulevard, l'arrêta et lUl dit: c Cher 
maitre, comme je sll.UI heureux de vous rencontrer! Je suis 
$ que vou:. allez me donner un bon conseil ». 

- S! cela est pœsible, avec plaisir. 
- Filf\U't!7,-vous que depuis plus de huit jours j'ai une 

Jdée dam la tête. 
- P a& pois&ble, dit Feydau, l'a.Ir Intéressé. 
- Mala al, Je vous assure, c'est vrai. 
Et Feydeau, tourna.nt les talons, lm répond: c Comme 

elle doit s'ennuyer toute seule depuis tant de Jours l » 

Le moment d'acheter eat venu. Mais ... 

Vous avez rêvé de faire des acquisitions multiples. vète· 
ments, chaus.o;urœ, lingeries, chnpenux, lainages, articles ac 
ménage, meubles, radios, ek,, Mals, au réveil, vous vous 
apercevez que votre budget n'est pas ns..'lt'z large. Cependant, 
grâce aux bons d'nchnts, le rêve drvlcnt r~Uté. Dans plus 
de 500 magasins de premier ordre, vous pouvrz rembourser 
le montant de vos achats en dix mensualités, sans auoun 
lntét·êt, ou jusqu'à vtn11t.-quatre mois de crédit. moyennant 
quelques petits frais. 

Demandez aujourd'hui mllmr. la brochure gPBtuite au 
Comptoir des Bons d'Achata, 56. boule\'llrd Emile Jacq
maln, à Bruxelles. 

Cul nu! 

Pa.saant devant la renêtre ouverte d'une é<:ole de village 
en SUl.sse, deu.'C très respectables dames entendent le 
chœur des voix angéliques et fausses chanter avec grande 
conviction, et toujours sur le même ton : 

c Cul nu ... Cul nu ... » 
Une de ~ dames, horrlfllée, se précipite pour demander 

des explications quand le chœur reprend et continue, avec 
une conviction redoublée : 

c Qu'une Un ion sacrfo embrase tous nos cœurs ... ,. 

PROPRIÉTAIR E; 

J. NIELS 

1 QUALI;;"::";~;~ANC~ i 
~ ! 
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Dictionnaire ménager 

Voici pour votre gouverne, Madame: 
Fer à repa&;er. - Le seUl fer qu'il ne faut pas battre 

pendant qu'il est chaud. Il est plutôt d'usage de lui donner 
une poignée de main. 

C'c:;t d'a1lleurs un Individu original: Il ne se tâche jamais 
quand on lui dit: «. Vous repasserez ». 

Balai. - Son coup. dit « coup de b11Jal », est aussi dan
gereux que nécœsnire. n est u·ès mal porté de rôtir son 
manche. 

Bros.~r. - Ob Jet poilu, ce qui est un indice de force. Son 
aide à la résignation est proverbiale. Il est avéré que quand 
on n'a rien, on se bra&e. 

LA POLITIQUE DU rATl!'ŒUR , .. 
C'est de fréquenter la patinoire Van SChelle, rue de l:t. 

Glacihe <Ma Campagne), Bruxelll'.s 1 

Le Président, critique d'art 

M. Fallières, C:nns une expostt!on, examinait quelques 
œmTe:. de Rodin Il s'arrêta de\'3nt une de ces pléces in
achevées. taillées dans un bloc de marbre dont un côté ou 
àeuic restent mal équarris, montrant la brisure, comme s l 
une main maladroite les avait. laissé choir. 

- Décidément, mon pauvre monsieur Rodin, dit le PTé
sldent. \'Oils n'avez pas de chance avec \O.S camionneurs! 

TAVERNE Dit P Re HER 0ROR! 
DlfGUSTATION - SPlfQ 11.tTb CHAUDllS 

.,. P'ROIOU P . AT• itlfOtONAUX 

BOULEVARD EM. JACQMAIN, 1 :.t9 A 13!5 
1 • 3 , Rut: DE MALINES 

BRUXELLï::S 
- NORD--. 

INSTALLATION MODERNE • 
APPAltTllMCNTa • llAU COUltANTll • 9ALLq 

oir •••H• · AacirNnu 1t • 46 CHAM•11ira 
TtL,: 17. 43.14 • 17.43 15 



En bref 

Colaa aime beaucoup &a dame. 
Pour elle, ll est tout feu, t.OUt flamme. 

Chaud Colas 
? ? ? 

• Sur le fatte d'un bAtiment 
Un chat déposait son... préaent. 

Caca haut. 

~ Quel luxe ta nouvelle robe de velours. 
- Nouvelle, non, elle a shnplement passé par la 

TEINTURERIE ROYALE, qui l'a nettoyée et défroissée.' 
37, chaussée de Charleroi: 104, avenue Brugmann; · 
170, chaussée de Vleurgat; 24, rue Van OOst. 

Téléphones: 12.93.51 • 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84. 

« Aalborg Akvavit » 

Un nom à retenir. Une Eau-<le-Vie Danoise à. déguster, 
un ravissement à faire partager. 

, 
Comment on devient baue 

Un proresscur de chant du Conservatoire de Paris, M. B .... 
engageait, il y a quelquea années, avec Un de ses élèves, 
M. A.. une vive polémique qui remettait ('n cause la fameuse 
QUC$t!on du c déplacement de la \"Olx ». En résumé ll4 A ... 
se juge:llt baryton, reproohalt amèrement à son ancien 
maitre de Jnvoir cru ténor. D y eut autre!ois, à Lyon, un 
v1ell art.lste qui ne compliquait pas tant les chœes. Il s'ap.. 
pelait Seurin et chantait les troisièmes barytons. Un jour, 
Je directeur, qui était alors M. Broussan. le fait appeler. 

- Seurin, li faut que vous ch'l.nt\ez ce soir c le spectre », 
dans Hamlet. 

- Mals, monsieur, c'est un rôle de basse chantante. Im-
possible. 

- n le !nut ! 
- Bien, monsieur, je me dévoueral 
Un nml, le soir même, rencontra le brave Seurin qui, les 

pieds chaussés de bottines percées, arpentait les trottoirs 
dans la neige, avec une conscience et une appllcation ex
traordinaires. 

- Qu'est.ce que tu fnls là ? 
- Tu le vols, mon vieux, je m'enrhume pour chanter 

les basses 1 

LA MAISO!'J DES ::\lARCllA!IIDS-TAILLEURS 

au « Dôme des Halles n 
1t•1111u11111111111111111111111t11111111111111111111111111111111111111111111111t•ttlttlllllltlttt111111111111 

spécialisée dans les heaux tlsSUs anglais, à d s prix très 
1ntéressant5, vous hnblllera à votre entihe satlsfacUon. 

89, l\IARCHE-AUX·HERBES, 89 
(faee aas Galeries St-Hubert) Bruxelles. - 'I'él. : 12.46.18 

La raiaon 

- Eh bien, mon bon Ral"lu, comment va cette Revue des 
Anù>&Madeuni ? Etes-vous satisfait ? 

- Oh! elle n·~. pas plu~ ' auvalse qu'une autre ... Seu
&e:nent elle ne porte p66 sur l<. public. 

- Pourquoi donc? 
.... J?arce qu'il n'y a paa de public. 

En cellule 

Premier prtaonnnler. - Mol, j'ai escroqué des m.llllona. 
Deuxième prisonnier. - T'aa de la chance ... tu peux les 

retrouver en sortant; tandis que mol j'ai volé un pain. •• 
U aera IUSl.s. 

A via à noa lectricea 

Toutes les lectrices de c Pourquoi Pa.a ? » qu1 tricOten 
doivent. demander d'urgence l'envol gratuit du dernier n 
méro des c Peu11lets du Tricot 1. Ceux.ci publient chaqu 
mola, en couleurs, de trèa Jolla modèles clairement exp 
quh et faciles à exécuter. 

Aussi. très cherrs lectrices. ne remettez pas à dem 
puisque cet envol est tait gracleuSl'ment et sans engag 
ment :pour vous et en vous recommandant de c Pourqu 
Pas? » envoyez votre nom et adresse aux Filatures d 
3 Suisses, service no •13, à Dottignies (Flandre Occident.) 

La comédie de aociété 

Tout est mystère dans l'art de jouer la. comédie, dl 
Mme de Girardin. Tel homme qui vous parait, dans 
salon, spirituel, élégant, charmant, vous semble, sur 
théâtre, prétentieux, ntala, ridicule; et vous le voyez to 
jours ainsi malgré voua. Telle femme, au contraire, q 
vous avait semblé, dans le monde, gauche, inslgntl!a.nte 
presque laide, vous apparait tout à ooup, sur le théàb' 
gracteuse, piquante et vraiment jolie. La comédie est 
grande épreuve qu'on ne doit Jamala risquer qu'avec d 
lndiftérenta. Quelqu'Un même a dit à ce sujet: c n 
faut Jamais voir la femme que l'on aime Jouer la ooméd.1• 
ai elle la Joue mal, on se désenchante; 81 elle l& Joue bi 
on se désabuse. , 

Si vous désirez un vêtement sur mesure, d'Une ligne élégan 
BARBRY, tailleur-couturier, 275, r. Royale (Egl. Ste-.Ma.rle 

Vespasiennes 

De8 sonneta médicaux du Dr Cannlvet. 
Marquis de Rambuteau, j'aime œs labyrlnt.he.9 
Dont ta main paternelle a semé nos trottoirS. 
Leur front lumineux :porte au sein des broulllards noirs 
Le nom des Bod('gaa et dea Euca.lypsi.nthes. 

Leurs murs eont diaprés, du talte jusqu'aux plinthes, 
o·nvls offerts grntls à d'amers désespoirs ; 
Et c'est paurquol j'entends, le IQng des réservo rs. 
Dans le gazouillement des eaux, monter des p!n.ntes, 

O l'anxieux regard du malnde éperdu. 
Quand Il franc.bit ton seun, temple du copa.hu 1 
Mol, j'en sors souriant, car j'eus des mœurs aus...èree. 
Mes organes sont purs comme œux des agnt'aux, 
L'âge les rend peu~tre un peu moins génltau.'t, 
Mata Ils sont demeurés largement urinaires. 

Clairol de Mury 

le .shampoing qui te1nt sans d!\llger, se fait en 34 nuanc 
En vente partout. 

Le coiffeur l'exige; la fe me l'admire. 

Une bête ou une autre ... 

Dans un théâtre c'"'S boulevards parisiens, ou presque, 
fait une g.ande pub .. clté pour certaines artistes de la m 
son. Les courrlf 11 les plus lus sont plelns de leurs no 
Encore, paratt-ll, que œ ne soit point précisément leur s 
mérite artistique qui les désigne pour cet honneur. 

Une soubrette de la mal.son, dont on néglige de f 
connaitre le Jeune talent aux popUlations, a déclaré qu' 
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n e supporterait pas plus longtemps une pareille lnégallté 
de traitement. 

- Il y a des art.1stes icl, e.-~e dlt. Pourquoi donc se
raient-elles dédaignées, tandl.9 que tous les .)ours on !a.it 
pa:iser des réclame. pour l~ grues? 

A quot. l'Une des pereonnes visées, aya.nt ~~ ln.st.ru1te du 
mot. répondit du t.on le plus aimable: 

- Elle a parfaitement raison. Du moment que l'on !a.lt 
lfte la réclame pour les grues on peut bien en faire aussi 
pour les dindes. 

A la recherche d'un produit très efficace 

Pour éviter le !eu du rasoir, nous vous conseillons, Mon
sieur, le Gli.sseroz-Orème Lu-Tessi de Paris. Le flaoon : 8 tr. 

M. d'E. - Appliquez une couche avant le savonnage et 
une après vous être rasé, frictionnez légèrement avec les 
doigts. - Lu-Tessi, 19, rue des Eperonn!ers, Bruxelles. 

Les petits drames de la vie conjugale 

Monsieur, revenant d'un voyage d'atralres de quelques 
jours, rentre au logis, et est accutllli pa.r Madame. 

Embrassa.des, eftuslons 
c J'espère, ma. dhérHI, que tu m'as été 11dèle pendant mon 

&bsence? 1 

c Je m'étonne que, même en plaisantant, tu me poses de 
pareilles questions. Mals oert.aln:mient que j'ai été fidèle, 
!ntégralem<'nt fidèle. E~ toi, ne m'u tu pas trœnpée? 1 

c Non, mon amour, je t'en donne l'assurance formelle. 1 
Quelques heures plus tard, les époux donnent côte à côte. 

Soudain. Madame, qu'un cauchemar agl!A.', se dresse à demi 
et s'écrle: c Ciel! mon mari! sauve-tol, mon ch6rl! • 

Monsieur, réve1116 en sursaut. bondit hors du llt, rnssem
ble ses vêtements en un tour de mtWl, et saute par la !&
llêtre. 

Pourquoi pas ... par Avion Air France ? 
Vous n'expédierez plus vos ol.>Jctll par le coehe d'eau; . 

pourquof ne les t'Xp6ctie-h-vous pas par l\Vion? 87 villes. 
29 pays, 4 continent., desservis par Air France. Renseigne
ments à la Sabena, 145. rue Royale. Bruxelles. 

oésie 
Da eont assis, côte à côte, sur une banquette d'un 14 ... 

Lul, Je poète, indique, d'un ooup d'œ11, à Elle, la poétesse, 
'Une nourrice pulssant.e, qu1 submerge, de sa vaste assiette, 

moitié de l'autre banquette. 
LUI (balslant la voix) 

Quel tStra.nge parlum dénué d'e.rt1!1ee 
Dégage donc cette nourrice 

ELLE <Idem>. , 
Je te le dis en vérité, 

C'est une odeur de sein têté. 

ANVERS : La Ford Belge annonce qu'elle lance sur le 
archê une voiture à huit cylindres en V, taxée 12 C. V. 
Documentez-vous aux Etabl. PLASMAN, s. a.. Bruxelles
elles-Charleroi-Oand. 

Un Grec, venu aux Jeux olympiques, prenait ses repas dans 
n restaurant berlinois. Au moment oit 11 se met à table, 

client inconnu s'incllne courtoisement devant lu! en iut 
·sant c mahlzcit ». Lui. croyant à une présentation, s'in

e et répond « Papadopoulos •. 
Après quelques jours, voyant cette comédie se réi:~ter, fi 

a aux renseignements et apprend que c mahlzeit » sign!fle 
bon appétit ». 
Tout fier, le Jour suivant, U bombarde son voisin d'un 
nore tnAhlzelt... et l'autre, non moins lier, lUi répond 
Papadopoulos 1. 

1 
ROBE D'A.PRES-J11DI EN CREPE DE SOIE (noire) 

lncru3taHons de tulle. . ...................................... . 
MADGEO 
Très express 

CREATIOSS DE MODE 
PATRONS SUR MESURES 

l:e<1le dt' Coupe et de Couture 
lU, rue Plera. - Tél: 26.7!.20 

Suzy aux robustes appas 
Faisait balancer ses nénés 
Tout en cournnt au cinéma. 
Moralité : 
Des seins animés. 

? ? ? 

Et celle-ci, dont l'idiotie aSSt'Z poussée lui assurera, ~pé. 
rons-le, un grand succès : 

Colas, le grand trousseur de JuPons 
Pour approvlslonner la maison 
s·en va ,« au lalt », scion rexpresslon 
Que nos campagnards employaient. 
Moralité : 
Chaud Colas au lait. 

Redevenez jeunes et sveltes 

car alors qu·on vous promettait de maigrir, vous avez 
grossi!? 

Ceci ne serait pas arriv~ si ·. ous aviez suivi la. cure com. 
piète des DRAGEES ALGERmNNCS. 

Sans danger pour le cœur n1 l'estomac, les DRAGEES 
ALGERIENNES, feront dlsparnttre vos gro.lsses superflues. 

Avec les DRAGEES ALGERIE!IJNr:S, Jamais d'insu:ccès.. 
Dans tout.es Phan .. acics, exigez les DRAOF.ES ALGE

RIENNES, le remède prescrit par Je Corpe Médical, p&"IV 3 
qu'il !ait maigrir rapidement. RetuS&.a tout.es lmita"on.s. 

, 



ANTIQUITÉS - ME UBLES 
coMP'l'ANT l l eublei-vous à '1'ancimne. CREDrr 
Vent41 an anUquaJ.res. - Ecbanrm. 11, ru.e Berclanam. 

Obu~ion 

Extrait très réswné du d1scourl qu'a prononcé, l'autre 
jour. M. Salengro à Anzin: 

c ... Et. dam ~ cadre d'une IOdété qui dOlt être éqailibrte 
et tO!lnU!T comme une rou commandée par tille chafne 
sans défaut, llOU8 voulon&. dans le cycle de prospérité qui 
g•annonoe, dODDer à toua les trnvallleun. dans chaque 
pai,ion, le moyen d'avoir pour eux aUMt pignOn sur rue. 
Noua les gufd-OfU, SllllS frein, vers un idéal ol) l'enveloppe 
actuelle ne oonnaitra plua cette valve de sécurité Imposée 
à t.oua ceux OU" celles qui re6réscntent parmi nous l'avenir 
du prolétariat. t 

Ce discours tut sans doute prononcé sur un timbre de 
volx un peu votzé ... 

TISSUS DE LUXE 

Histoire chrétienne 

u NOS CHIFFONS » 
coupes soldées - 38, rue Grétry 

En • olcl une qui .fera pendant aux traditionnelles 
bistolr• Juive&. 

Un rabbin et un curé voyageaient ensemble en chemin 
d.e ter. A nn moment donné, le curé sort d'un paquet d.e 
confortables pctlts pains au jambon, et se met à manger, 
t.out en en ottrant au rabbin. 

- Impom;ll>le d'accepter, répond ce dernier, ma rellglon 
me dé!elld de manger du jambOD. 

- Vous ne savez pns ce qui est bon, Mons1eur !e rabbin, 
dit le curé eo rl.canant. 

Arrivés au ternie du \'Of&ge, en de6céndant, le rabbin 
est a.ocueilli par une appétissante Jeune temme, qu'il pré
.eutA t111 curé comme 11a .femme. 

- Mala, ajoute-t.41, où est votre .femme à vous? 
- J e ne suis pas mart6, ma rdig1on me le défend. 
- Vous ne aavez pu ce qui est bon, Monsieur le curé, 

dit alon le rabbm, en rlgolant doucement dans sa barbe. 

STOPPAGE DE TAPIS ANCIENS Ef MOOERIES 
•• LA PERLE ", 102, RUE DU TRONE, BRUXELLES 
1fEL. 12.22.89 ON SE REND E N PROVINCE 

Le Diable et le Vent 

Tous ceux qui ont visité Rome connabsent l'église du 
Gesù, construite au XVI• &lècle, pe.r Vignole et Jaoques de 
la Porte, qui regarde le VaUcan, de l'a utre cô~ d u Tibre, 
non loin de la Piazza del Pq>olo. Et ils ont pu rema.rq'.ler 
qu'en toute saison le vent ne cesse de llOUffler sur la petl~e 
place qui est devant l'égll6e. 

on en a aujourd'hui l'explication.~ dan& un vieux 
livre de la bibliothèque rom:i.lne et du Père Paolo de Blatro, 
jésuite: 

c Un jour, le Diab!e et le Vent se promenant sur le 
Corso, e.mvb"ent &ur la plae.e du Gesù. 

> Le Diable e.pcrœvant l'église des léarttes, dit au 
Vent : c Attends-mol un 1nst.e.nt 1 J'ai affaire là-Oedans >. 

t Bien sQr, le Diable n'est llilllNs reœDr..i et le Vent 
l'attend sur la place. t 

LA COTELETTE · Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENU A 15 FRANCS 

et sea spécia lités meridleaaJea. 
al, BUE DES BOUCHERS.· TEL. J.U.UI 

Premier C.oocert du Conservatoire 
Rappclona que le premier <COllCe1't anra lieu les samedi 1 

et dlmaz>d>e iS novembre, t. 'S h. 112, BOUI la dJreet1an 
M. D. Dofauw, avec h oonoours de 1'0rcbest.l'e N&!tioJ>.1111 
de Belgique. Ce co.nœrt at eansacré t. l'a:écution d 
dea chefs d'œuvre de la musique splr1tuell., 1a c 
Solemnia > dt Beethoven. 

Oetie œUTN dram&ttQue et g:aodk>!e, que le Maitre 
malt entre toutea. aera chantée par le gr-and Cbœlll' 
conser:vat.olre et un quatuor de sollstes de premelr o 
Mmes Ma?gUertt.e Thys, Do."1ne P&uwels; MM. WalteT 
et Maurlco De Groote. 

On 'l&!t. que 1e Const'2'T&toltt a M.Prls i 'klée de la conf 
reiiœ tntroductlve t. t1e11 grands concerta. qui connut. un 
gr&Dd 6Uocès l'an demier. 

L'ex.écution de la c .?t.lfs&:?. Solemnis t !es 14 et 15 nov 
bre i;era. oammentée le vendredi 13 novembre prochain. 
8 h. 30, par une conférence du grand écrivain et essa 
frança.ls Jean Cassou, sur LO'llls van Beethoven. 

La. location ~ ouverte à l'F.conomat du Consena 
30, rue de la Réience, tant pour le c.oncert que pour 
conférence. 

MODELES Il UP TO DA T! 
OPTICAL HOUSE 

7, P~e cla ?li'd (Pl HnHJdlèlll .. 

Un Festival Mozart 

C'est le jeUdl 16 novembro pJOdla:1n à 20 h. ~ qu'a 
liea dam la grande B&1le du PaJ&ts ~ Beaux-Arta -
enllell.te avec le.~ <l'Et.Udes Mom.rtlemlee de Parl5 
un c FesUvnl Mœa.rt. t dédié par l& Boclét.6 des AJIÙS 
Salzbourg au c Mozart Inconnu t <cinq première! au 
tlorui à Bruxelles) avec l'mrt.nent conooura de umea 
Ginster, Ma.lnory-MarscDlnc, R!nguler, M. esthelat, 1 
cbœura de la ~ d"Etude.s ~ ~ Parls, r 
cbest.re nat10Dal de Belgique eom la c:UrectJoo de 
Raugel. A l'orgue : M. Cllmte6 Hem. 

Programme: l . Inter naim :mullenun rK. '72); 2. 
rere 1K. 85) ; 3. sonate d'Eglise <K. 6'7); 4. Regl.Da 
Le.etare <K. 276); 6. Grnnd'l\1esse en ut mineur OC. 
pour &<>li, chœul'B et orchestre. 

Prix de.s p'laoes : de l5 t. '75 frallOs au b~u de loe&ti 
du Palais des Beaux-Arts, 23, rue Rlwenste1n. T61. : 11.11. 
et 11.11.75. 

PATINS-CHAUSSURES ~te. 
Trois gala.a de danse 

La Société Phllha.nnon1que de Bruxelles orga.n.Lse d 
la. grande salle du ~ des Beaux A.tU tzo!s p'las 
dan.se 11C1'1Satlonnels qul auront lieu resp..""Ct.lvement les 1 
8 et 15 d~bre prochain. n s'agit des t:rols plus 
SUiOœs aux Olympiadt>s de Berlin 1936. Le premier 
sera ~onué par les Ballets de Barothée Gunther, créés il 
a sep, ans. oü les art!Stea dansent tout en jouant une m 
que spéciale 6UI' <! s Instruments peu usités. 

Les ba.l!Ms hindous de Menaka, qul à deux reprises dé 
ont remporté un v-1 succœ au Palais des Beaux Ar:..;, r. 
nl.root le second Cda. 

Le prodJ.gieUx danSeUr Harald Kreutzberg, dont la 
que d'acteur, les costumes aobres, l&llS appant .&q:M!l1:111 
moula.nt à mervellle un corps par!alt aux propart.1ons 
alques, on~ · établi la r&. itaUon uni\'erselle, 6C produira 
trolsil!ime G!ùa.. 

L 'abonnement aux t.rols galas ooùte, seloo les places, 
100 à 50 !rancs. 

Local.Ion de 11 à 17 heures a.u P"3als des Beaux Arts,' 
rue Re.vensteln. Tél. 11.13.74 et 75. 
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XXXX• anniversaire du Quatuor Zîmmer 

La Maison d'Art orgnn1sc pour le 10 décembre, à 20 b. 45, 
dans la salle du COnservatolre, une manlfestatlon de sym. 
patllie au cours de laquelle le Quatuor de Franck et le 
4e quatuor op 59 n• 2 de Beethoven seront exêcutés. 

Le ministre de l'Instructlon publique a bien voulu accor
der son Haut Patronage à cette mnnlfestatton. 

V 0 L ETS JAl,OUSJES STORES HL'IDOU~ 
J. VAN llUl"NEGHDI ET FILS 

REPARATIONS : 151, rue Jourdan. - Tel. 37.28.35 

La dactylo est consolante 

Cet industriel a une dactylographe communiste. Ce son;; 
des chOISeS qw anivent par le temps qU1 court. 

Entendant son patron pro!<'ster contre les mesures déma
gogiques qui l'amènent t-0ut doucement à la ruine, elle l'a 
consolé bien gentiment: 

- Ne craignez rien, monsieur, vous êtes travailleur, vous 
êtes lnteU!gent, vous êtes instruit - mon ami est PolY
technicien: vous aurez une bonne place dans la société 
future. 

Avec la protection de la dactylo, cela va sans dire. 

Sports d'hiver 

Ne manquez pas de visiter le rayon de sport du C. C. C., 
64-66, rue Neuve, à Bruxelles, où \•ous trouverez un choix 
unique de matériel et d'équipements. 

Catalogue gratuit sur demande. - Un professeur de c;kl 

&e tient grat.ultement à la disposition de nos clients. 

Nuance 

Un aliéné s·échappe de l'a.slle. 
Dans sa course à travers bols, il marche sur une vipère 

qul se retourne et ... 
le !ou n'est pl~ fou, 11 est piqué. 

MEUBLEMAX UN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINA.mE 

Devis. croquis sur demande. - 10 ans de garantie. 
55, rue Mont.-Herbes-Potag~rcs, Bruxelles. - Tél.: 17.25.80 

A rosse, rosse et demie 

Une de nos comMlennes lr.s plus en vedette, et mariée, 
apprend que son mari tait une cour assidue à une de ses 
camarades et que, loin de se monlrcr fnsenslble, sa cama
rade réciproque assez volont.lers. Les preuves IJTécusablcs 
de la trahison sont là, sur la table à toilette ... 

La comédienne, indignée, prend un b1llet de vingt-cinq 
louis qu'elle gll"&.' dans une cnvc.ioppc à l'adresse de sa 

r ivale, et y joint le mot sulvrmt : 
c Chère runle, mon mari est si distrait qu'il aum cer

tainement oublié de vous laisser un souvenir des heureux 
momenl<; passés prês de vous hier soir. 1> 

Quelques minutes après, l· réponse suivante survenait : 
c Chère amie. \Tlllrnent. merci pour votre délicate atten

tion; je vous retourne le blllet, car en me dit que vous 
avez actuellement à satls!nlre de telles exliences, que •e 
n e veux pas vous priver de cet arscnt. li 

Sachez que . .. 

la mixture n° 3 dë Lu-T\.'SS1 à base de camphro-musc est 
destinée à raffem1ir les se!ns, les chairs. à s~rlrner la 
transpiration du visage, des mllins, d~s de bras, des 
pieds. Mervellleux stlrnuLn.nt, rësolutlt, tonique, ant!Sept1que 
et puissant astringent. 

Renseignements': 12.11.10 Lu-Tes.si. 

La confession de l' Auvergnat 

Cela s'est passé cet été, en Bretaine. 
Un prêtre vit s'approcher du con!el!Sonnal une femme, 

mais une lemme vêtue d'Un pantalon d'homme, coif!ée d'un 
chapeau d'homme. Et cette lemme mascullnlsée, auvergna. 
Usée - d'apres la définition de la ronde de c La Rose de 
Saint-Flour li - agenouillée sur le prie-Dieu du pénitent 
attendait le confesseur. 

- Ma chère entant, lui dit le vieux curé breton en sou
riant, amène, Il faut choisir: ol) vous êtes une femme et, 
alors, allez paSBer une robe; ou vous et.es un homme et, 
dans ce cas, veuillez vous découvrir à l'église. 

Qui dit Materne, dit Confiture... QuJ dU 
Conflture-1\laterne dit Saveur des Be.auz Frults-l\lûrs! 

Histoires bordelaises 

Chez l'opticien : 
- Vous me garantlsse'z oes lunettes d'approche? 
- Si je vous les garanUsll 1 
-? 
- c·est-à-dire que, si vous regardez avec elles quelqu'Un 

qU1 soit à moins de deux kilomètres, vous le voyez de dos! 
1 ? ? 

Sur l'autobus qul traverse la Garonne, Marius montre 
le fleuve au receveur et, dédaigneux: 

- Comment appelez-vous cette rivière? 
Le Bordelais - un gars de Caudéran 1 - jette un coup 

d'œU surpns, !le penche hors de l'autobus, et: 
- P6vrel le radiateur qul a une fuit.el li 

Un grand champagne 

pour un prix dérisoire : Le Champagne André Ollbart Brut. 
A titre d'essai, trois bouteilles contre 110 francs. 

Dépôt pour la Belgique : 9, Orand'Place, à Salnt-Oéra.rd. 

A quoi rêvent les jeunes filles 

Une vieille Institutrice, cependant blasée et habituée a.ux 
élèves w1 peu art moderne, voyait l'autre. ~ur un papier 
tomber du cahier d'une de ses élèves. 

- Aht s'écria-t-elle en riant, vous perdez un papier, je 
sUis sllre que c'est un billet doux. 

- Je préférerais, riposte la jeune fille, que ce rot un 
billet de mille ... 

La brave .femme n'en est pe.a enoore revenue et le ra.. 
conte à tout le monde. Mnls, au tond, elle trouvait que 
cela vala.lt mieux ainsi. 

TAVERNE DE LA RENOMMÉE 
(Chez Arthur BF.R'\ARDl 

(ancienne Maison Fmnçol.sc, P.ln.ce Ste--eatherine, Bruxelles) 
Spécialité de Poissons, :iultrœ, Moulea, Homards. 

Vins fameux. - Prix très raisonnables - T4!1~ 12.49.5'. 

Devinette 

Mon l•• est un fruit. 
Mon 2" est un fruit. 
Mon 3• est encore un fruit. 
Mon 4• est toujours un fruit. 
Mon tout, c'est notre hymne natlonnl: 

pom, pom... pom, pom ... 
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Taverne EDGARD 7, rue du Borgval 
Bruxelles f uouist:J 'l'el.: J/ .bO.Jl - Propr Ed Lammer5 
Chef de cuisine des prcml~res maisons de Londres et Parts 

Uniq u e en Be lgique 
Mon restaurant reste ouvert après les SPECTACLES 
MES SPECI ALITES UE GIBIER WNT INEDITES 
MF.s HUITRES DE ZEEL.ANUE. ARRIVAGES DIRECTS 

MON COQ AU VIN EST IMBATTABLE 
Salle5 pour noces et petits ba11quets 

Duels d 'autrefois 

011 ne se bat plus eu duel. La mode en est passée. Voici 
un siècle, on se battait a.vcc frénésie, pour des ra.isona 
politiques, p.:iur des ra:sons sen\.imcntales, pour des \étilles. 
Un dc-s plus ramcuY. <iuclllstcs dl'S 11.1mécs 1830 tut Ambert. 
ll était; Toulousa111, c·. c'est dans t.a Ville natale qu'il ;ion
quit d'abord sa réputation de fine lame. 

n était à la tête <ie ln jeunesse libérale et fort enne:m 
des otiiclers de Ch"r!es X. i: avait coutu~ de se rendre, 
chaque matin, à la sr.lle d'armes Un jour. Il rut abordé 
dans le. rue par un Ji:unc lieutenant: 

- M. Ambert, on dit que vou.~ r.o11ez assez convenablem~mt 
une épée ... 

- Si vous voulez. en être juge, monsieur. Je me rends 
précisément à la snll~ d'armes. 

- Oh! à ln salle r\'armes. tout le mond<' est capa.ble de 
bien se tenir. Ce n'c&t. ps:1 là que je voudrais vous voir 

• - Et où donc? 
- Mals, par exemple, demnln matin, A l'extrémité .:les 

allées. 
Ambert tua le lle11:~nant., cc QIJI l'obligea à passer la o•-

dassoo pour quclq11e t.tmps. 

Autre aventure 

Un soir, au café. '"' garde du ~orps de Charles X s'ap
procha d'Ambcrt et d'un Lon bref lui demanda : 

- Après votl.'r. lP. jN .. rnnl, s'il en reste. 
Ambert. t,ra.n;iu!ll(.'lntnt., déehira le journal qu'il lisait, jeta 

les morcenux l'I terr.:: d dit: 
- Il n'en n~tè q11e çn. 
On se buttlt. Amb·~rl Lroua 1:1. poit.rlno de son adversalJ'e 

et disparut sans a t!l•:lèrc les gendannes. 
Ambert ru~ plus tard le t~moln d'Anuand Carrel &ms son 

funeste duel contre Emlle de Gltardm. Cette rencontu, 
comme l'a dit sainte-Beuve, n'q,ve.1t rien d'lnévita.ble et 
on eût pu la prévenir. Mals Ambert était le plus détestable 
des témoins; Il n'admettait pas qu'une affai re entamée fût 
une solution pacifique. 

CMOCOUTS n nallNlS 

~.~~ 
A l'infirmerie 

Le médecin-major. - Rien de neuf, là-dedans? 
L'infirmier. - Non, mon major, à part que le simulateur 

est mort. 

Explication 

Dana lea tramways et dans les autobus allemands, on 
peut voir de toute une éternité des arflclles qui Intiment Ml 
voyageur ces ordres brefs, mals impératifs : 

« Il est interdit de parler au fuhrer (conducteur>. 1 

« n est interdit de quitter la voiture en marche. » 
... En somme, depuis qu'il est en disgràoe, la situation dq 
Dr SChacht. 

Fiacrea 

Avant qu'lla aient tout à fait disparu, rappelons leur 
origine. 

C'est en 1647 qu'un sieur Sauvage organisa le premier 
service de voitures de place ; son office était situé daDI 
la rue Saint-Martin, à Part&, vis·à-vis de celle de Mont
morency, à l'enae.lgne «du grand Saint-Fiacre», et c'est de 
là qu'est venu le nom donné communément aux volturea 
de place par nombre de gena peu soucieux d'évoquer wa 
saint. 

Qui dit Ma&eme, dit Confiture... Qul .. , 
Confl&ur&-Ma&enle dit Saveur del Beawi: Fruita-Mtnt 

D'ut en do 

Tout le monde, nous dit-on, connait l'orlgine dts noma 
donnés. en paye laUn. aux aept not.ea de la pmme ; ce 
aont 1ea aept premlèree syllabes de l'hymne de Saint-Jean : 
Ut queant ... etc. Mais ce que l'on connait moins, c'est l'ori
gine de la syllabe do, plus généralement employée que 1a 
syllabe ut, trouvée trop aourde. C'est un iienWhomme toe
can, ami du P . Mersenne, nommé Doni. qUl a eu l'lngmtcm
té de donner, à la première note de la gamme, la première 
syllabe de eOD nom. Cette aubst.itut!on eut lleu pour la 
première Iola vers 1830, à Parla, oü Doni était at~ à la 
peraonne du cardlnal légat. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE D E llBUBLBS El' OBJETS D'ABT 

HOTEL DES . VENTES NOVA 
35, RUE DtJ PÉPIN (Porte de Namur). - Til. 12.MJN 

A propoa de ... 
A propos d'une récente manlfelitatlon, cette · réflexion 

faite par un méridional qUl racontait à d'autres méridio
naux qu'il était aJW à un enterrement w 11 1 • vd 
beaucoup de monde. 

- na étalent bien 1.200 1 
- Alles r !la étalent tOO, tout au plua. 
Alon le premier : 
- Quatre cent.a, h6 ? ... J 'aura.la pu cru qu'il y aval& 

autant de monde r 

La bonne crème 
oaranue pure, provenant de l'krimale de lait fralS 

LAITERIE LA CONOOllDE 
443. Cbauaée de Louvain, téléphone 1U7.52, Bruxelles. 

Du 8Se étage 

Cet Américain (lui, lu de la vie, s'eat jeté du B&e étal9 
d'un gratte-ciel new-yorkata. a certainement battu le re
cord du saut de haut en bu. Performance remarquable 
daDI un PAY• aUlli lll(ll'W. D'aut&Dt. plUI ~ 
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dana 11a chute, U n'ei1t tombé sur la tête de personne, 
tentant de briser la sienne sur le trottoir. 

peut rappeler une fol.a de p1ua à ce propos la. vte1lle 
ire: un humoriste était sur son balcon au deuxième 

e. n Vit passer devant lul un homme q\11, du haut de 
c!nquiéme étage, s'était Jeté dans le vide. 
t, t.erm1nalt-U, oe désespéré que j'avaia renoontré quel

ols dans l'escalier, me m.. en pGSSant, llll petit salut 
de la tna1n et me dit : Pourvu que ça dure 11 

acites 10120 concassés ........................... fr. 245.-
ltes 30150 concaaséa ..... ..... .... ............... .... 295.-
ltes 50.'80 con~s .. .............. .............. 280.-

avenue du Port. Sruxelle.s. - Tél.. 26.5U5 • 26.64.51. 

l Coward, le plua célèbre des auteurs anglala, est en 
n se baigne. Il navigue. n adore naviguer. 

11 est entouré, comme sa partenaire, Gert.rude Law-
• de nombreux amis. 

-et s'efforcent de leur dire dea choeee ~es. 
d 'eux, l'aut.re Jour, affirmait qu'à NOêl Ooward, 

, acteur, mualclen, chanteur, danaeur, 0Uialn1er, rien 
t tmposalble nt dlfflclle. 

NOêl ~néch1t profondément et dit : 
on wit que voua ne m'avez Jamata vu eeea.yer de 
au tennl.s 1 

. , . 
, c eet mounr un peu 

beaucoup. Le Thé Mexicain du Dr Jawu est un 
t enUèrement ~ pour matgrtr ana nuire t. la 
- En vente toutes pbannac.les. 

, ~d, brun, il courut d&na sa leune111e aur les 
de Toulon llanS occupation bien détlnle ... n avait une 

•11t1eme. Comme vous penaez, Il deVlnt ténor, et main
t ll a gloire et fortune. 

dernièrement, ll partit en tournée dans Je Mld1 et 
va dans son Toulon natal, mals, cette fols, dans 

b6tel de la ville, • 
réveil, le valet vint · respectueusement demander a1 

clMlratt prendre un tub chaud ou tro!d. 
Janon. ma1a non 1 répondit le tmor, pu d:i macbl· 

•'*tcaJIDes ... DonDeHllOI donc un bon chocolat, tout 

ture et Intérieur moderne., par J . Vanc1ezande, 
av. Firmin Lecharller. ~l M.70.75. Devta gratuits. 

de Cambronne 

ue M Sacha Guitry a donn4 ce '1tre à ea dernière 
on peut rappeler que Lucien OulbT, le P6l'e, avait 

Sardines 

Saint-Louis 
les mdlleures du monde dans 
la olus fine des huiles d'oli11es 
déjà, voici une quinzaine d'années, publlé une nouvelle 
fort réussie qui s'appelait « Ln Chose li. Un peu plus près 
de nous. M. André Foucault donnnlt à c Candide li un 
conte que nous ne croyons pas réédité encore en librairie 
et qut s'intitulait discrètement c .. ... li, Les cinq points 
hypocrites y étaient tous. Ce sont, à notre connaissance, 
les deu.x seules fols où le mot Cambronne a figuré en tête 
de nouvelles. romana ou pièces - soua dee peeudon:vmee. 
bien entendu. 

Un mot littéraire 

0e ne sont pas les seules fols, de très, très loin, qu'il a 
été publié en librairie ou qu'il a paru sur la scène. n tut 
un ttm:lS où n se Jouait aucun vaudeville, comé'lle ou tra
gédie qu'on n 'y entendit la a<>nore exclamation. n eemblait 
que les auteurs en eusse.nt fait une aorte de fétiche, en 
vertu de cette vteUle opinlon populaire qui veut que c ça 
porte bonheur li. Quant au livre, il a'est ouvert à la llo
reuse lmprécaUon de Waterloo à partir du Jour où VftCtor 
Hugo, dans sea c Misérables , a procJam6 : 

c Dire ce mot et mourir ensuite, quoi de plus grand 1 1 
En 1874., dans une lettre à Gustave Flaubert, Guy de 

Maupassant donnait au c mot , de nouvelles lettres de no
blesse littéraire : c Je ne comprends plus, écrivait-il, qu'UD 
mot.~ langue française, parce qu'U algnifle le changement. 
la transfonnation éternelle des meilleures choeea, exprime 
la désillusion avec énergie. , 

Mau]l85$Ult, ce matln·là, éiarglaaa1t aingu~rement le 
débat. 

PEAUX DU CONGO - TANNAGE garanti extra-aouple. 

Van Grlmbercen C0, CO, r. Herry (eb. d'Anven). Bnas.·NOl'd 

Rimes riches 

Deux détails, toujours en prenant texte de la déllcleuae 
pochade de M. Sacha Guitry : on sait que le sujet de la 
pièce ~t la curiosité de Mme la générale Cambronne, née 
Anglaise, et qui demande à son Illustre époux de lul 
apprendre enfin quel est cc mot dont on lUl rebat lea 
oreilles : 

- Ce mot qu'on n'appelle plua que de votre nom, e& 
qu'on me désigne à moi en disant : c Le mot de votre 
mari>. 

Cambronne refuse de répéter quoi que ce llOlt. ll faut, 
finalement, que la petite bonne du ménage, latasant tom
ber une pile d'asalettes, lals!le en même temps échapper 
l'exclamation populaire. 

- C'était donc ça ? 
- C'était ça ! ... 
Auparavant - la comM!e de M. Guitry est en vers -

la générale a terminé aa dernière quest1on IUr un mot qui 
n'a qu'une rime : 

Eh quoi! faudra-t·il ~ue le souvenir a'en perde? 

BERNARD 7, RUE DE TABORA 
Tél. : 12.45.79 

HUITRES •• CAVIAR •• FOIE GRAS 
OUVERT APRU US THUTRU ·Pu H •uccvUAUS 
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Dea précédents 

Et, sur ce final, toute ln salle, déjà, souriait ... 
Or, il y a juste cinqunntc ans. un avocat à la cour de 

Cassation, M. Bo:zêrlnn, publiait un recueil de poèmes 
ironiques, pe.nnl lesquels une pièce intitulée : « Une rime 
délicate » dont nous ne donnerons que le premier couplet: 

Aux abords de l'enu, près de Crêmone, 
J 'errala uh jour, silencieux, 
Et je tressais une couronne 
De petits vers harmonieux. 
Craignant que mn verve se perde, 
J'étais ahuri, presque l!Ot : 
J e cherchais uno rime à ... 1 
Je n'ai pas prononcé le mot!..~ 
Enfin, dans une comédie de MM. Yves Mirande, Jacques 

Richepin et R. de Macklels : « Vive l'Empereur ! » jouée 
en octobre 1926, à la 5cala, on volt Napoléon quittant l'lle 
d'Elbe après avoir gentlm"llt berné la surveillance de Mme 
la générale Cn.mbronne, qui prononce elle-même le mot 
devant son époux, œ dernier ajoutant aussitôt 

- Je le replacerai plus tard 1 ... 

BERNARD 
l\3, RUE DE .SA'.\tUR 
<PORTE DE NAMUR> 
TELEPHONE : 12.88 21 

Huîtres • Foies gras - Homards - Caviar 
- Salon do dégustation ouvert après les spectacles -

Humour liégeois 

Bertine, qu'est en train dè pèler des cromp1res po l'sopcr, 
rtçut !'visite d'à Donné qu'ouvcure avou s'y homme, po U 
dire qui cl chnl vint <li s'!er touer li. l'ovrèdge. 

- Quéle bonne novc>lle dl v'veulc? ll dm:mde Bertine. 
- ELies nl sont nln co si bonnes allez nos.5e dame. JI 

ViM po v'dlre qui Pierre s'n fait on pô blessi è be11re. 
- SI c'est on pô c'est qui n'pou mû, ainsi, disse-t-elle li 

teume tot continuant. à pèlcr ses crompires. 
- On n'sarcut co vralmlnt dire à djussc, respond Donné. 

ca 11 est aksu à l'tll's.se. 
- Mala 11 a uno dcw·e tles.-.e, savez lu, Roubert, disse

t-elle Bertine, tot continuant. à pèler. 
- Awè mals, c'est qut n'djaséve pu et. qui n'rtknobéve pu 

personne, savez. 
- C'est. qu'il a fla\\1 on moumint, po l'pu 511r, respond 

Ber.l.nc à tot pèlant todl. 
- Nenni, nosse dame, c'est ba.lcôp pu grave qui ça, jl 

v's el \'a dire plate casaque: 11 est mwert. 
- Il est mwl'.rt, ma fwè, dlsse-t-clle Bertine à tot louquant 

~ sélal. Eh bin, jl n'pèle pu, ainsi; dja assez d'crompires 
por mi totc seule. 

MACHINES A ECRIRE D'OCCASION ET NEUVES 

C. GODAR1', 35, rue St-Christophe 
(BOURSE) 

REPARATIONS - LOCATION - ECHANGE 
COPIES A LA MACHINE ET AU DUPLICATEUR 

Téléphone : 11.08.51 

La Journée de Louvain 

Après Mons et Charleroi, I.ouvaln se volt. co 
programme C:-e U. N. R. C'est le dlma.ncb.e 15 nov 
que sera bnis un important. proi;ramme consacré aux 
tiples aspecta de la vie dans la vlellle cité universl 
En voici l'horaire : 

12 h. 20, interview de M. Dom3, bourgmestre f. 
13 h. 20, Interview de Mgr Ladeuze, Recteur 
de l'Université. - 16 h., causerie par le vlcomte C 
Terlinden, 1111r « L'histoire de la ville de Louvain 
15 h. 50, causerie par M. Paul Van den Plas, comer 
du Cabinet dea Estampes, sur « Les a.rUstea louva.n.18 
- 16 h. 30, « Vis1!e de l'InStltut. du Cancer 1, r 
parlé par M. Louls-Phlltppe Kamma.nl'. - 1'1 h. :o!O, 1 

fMtes de l'Université de Louvain », dlal08lle entre M. 
van der F.sscn et M. le chanoine De Vocht. - 17 
« Visite d'une bra..c;aerle la1n'3.Dlste » et, ê. 20 h. 30, « 
menade ê. Louvain », :reportage-parlé par M. Levy. 
à 21 h. 30, séance estudiantine. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HA 
1,450 fr. 2.300 fr. 2.9t\O 6,'iSO 

Henri OTS, la, rue des Fabriques, Bnuellee. 

Pour sécher les plâtres ... 

Va·t-on en arriver à r.e servir des ondes courtes d 
construction dee maison.a ? Peut-être et ce sera là l 
leurs plu.s originales appltcations. On o.uralt lnven 
France, un nouveau moyen pour séc.ber rapldeme 
maisons neuvca, dispensant. alnsl les locataires c ~ 
les plâtres t. 

un petit appareil à ondes courtes émettant vers un 
gueur allant de deux à quln1,e mètrca, parvient à ré 
la chaleur à l'intN'leur du ph\tre. r6duisant ainsi au 
mum le temps du ~hnge. La même méthode peut. 
il, être employée avec suce~ ipour la peinture des mu 
sort.e que les couches successives pc..'Uvent êlre appll 
presque immédiatement les unes après les autTcs. 

Voilà, certes, une utilisation des ondes pratique et 
nalel 
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'agenda de l'auditeur 

Le C:.imnnchc 15 novcml>re, l'L N. R. redlodlfJusera une 
séance de musique de chambre donnée par la Société des 
nstrwncnts à vent de Bruxelles. - Le 15, débutera dans 

Radio-Jeunesse li le récit des c Mésaventures de Jean
auJ Choppan contées, au oours de trois dimanches succes-
• s, par M. Blandin, d'après le roman C:e Louis Desnoyers 

Le 18, grand concert du mercr~[ con.sacré à Schumann 
et à Schubert. - Le 18, audtUon de c La Botte Couron
née », farce fla.mande de Michel De Swaen, adaptée au 
micro par M. l'abbé Vcrgrlete - Le 21, c Monsieur le Di

teur li , comédie de M . Robert de Vroylande. - Le 21, 
concert consacré aux œuVl'es C:.'U compositeur brésilien 

Io Gomès. 

En Angleterre, tous les nns, on dresse environ 3,000 oon
traventlona pour non-paiement de la taxe radiophonique. 

La radio itRlienne célébrera l'an prochain le bi-œn~ 
Rire de Stradivarius. ~ Les émissions !régulières de Ra
io-Scolaire commenceront en France à partir du 1er 
anvter. - En Amérique, la National Broadcastlng Co ·1a 
êter sa cUxième année d'existence. - La Puisse.nce de la. 

tion de Radio-Vatican sera prochainement doublée. -
professeur Branly, c père de Ja T . S. F. », vient d'en-

er da.ns sa quatre-vingt-treizième annt-e. 

Le.~ sans-fillsl.<'s remnrqucnt que lœ conférenciers qui 
ent la parole devant le mlcro ont le p1U8 aouvent un 

n monocorde et comp!IS.sé. On l~ devine fort peu à 
et. cette impression ne man.que pas de nuire au suceès 

la conférence radiophonique. 
Or, on peut constater que la plupart dee orateurs de la 

o lnter\i<?wès à ce sujet se pl&lgnent de l'atmosphère 
studio qui les paralyse et leur enlève la plupart de 

urs moyens. Parler à un public 1nvtsl.ble C8t déjà chose 
out.ante. En outre, la présenre du micro mystérleu:ot, le 

lgnotemcnt des signnux lumineux, If'& lourdes tentures 
masquent les mura ... et la œrate d'eau, tout cela n'est 
frut paur les rendre désinvoltes et familiers. 

on ne peut leur donner tort, cru- on a constaté que des 
a.teurs de talent éprouvaient, eux a.u~l. cet insurmon
le ma.lai.se, n parait que Jules Destrée lul-méme, qui 

'était n1 un novice ni un timide, avait horreur de ce 
re d'exercice et que les rares apparitions qu11 fit dans 

studio ne donnèrent qu'un piètre résultat. 
Alors! ... C 'est la radio qui a tort et c'est à el.li> à creer 
e atmosphere propice au triomphe de l'éloquence. 

Parmi les p.·ws qui tiennent la. tête dam le domaine du 
rtage rndtophonlque Il !nut citer tout d'abord l'Alle

gne où triomphe une argan.lsatlon et ~ W:chnlque 
· ont fait leurs preuves lors des Jeux Olympiques. La 
lgtque tient dignement son rang, surtout depuis que les 

eux repartages des funérall.les du Rol Albert et de la 
ine Astrid l'ont mise en \'Cdette. L'Angleterre, qui s'est 
out spécialisée dans le reportage sportif, parait sur-

t manquer de grands reparten;. En France. de tres 
ds progrt s ont été réalisés depuis un an environ et 

lultiattons de postes prl\·és, tels que c Radio Cité 1, 
sont pus étrangtrcs. 
nsl, on asslst.c au développement d'une formule radlo

onique chère au public et promise au plus brillant ave
. Sans doute, Ir rcpartnge-pru-lé est ln véritable formule 

allsttque appllcnble à la Radio. Le Syndicat des Jour
llstcs français vient de le consacrer dé!lnitivement. Il 

là une Indication. Un jour prochain, on a11.'!istera à son 
omphe détlntttf quand, à la parole 1du reporter, se joln

l'image proJetée vers l'écran de télévision. 

L'ACCORD SEXUEL 
-+-

De tout temps, l'accord sexuel a conditionné le 
bonheur des couples et, par là même, le bonheur des 
individus. 

L'impossibilité i:l'attein'dre l'épanouissement physio. 
logique, la détente complète, provient d'une déficience 
de l'un ou de l'autre des éléments du couple, parfois 
des deux; cette impossibilité est le plus souvent causée 
par des phénomènes nerveux ou des perturbations des 
sécrétions internes. Cette inharmonie entratne irré
médiablement à sn suite l'aggravation et l'extension des 
troubles qui l'ont provoquée et, malheureusement, ces 
cas déjà nombreux autrefois se sont étendus en nombre, 
depuis plusieurs années, avec une rapidité désolante. 
C'est que la difficulté des temps présents, les efforts 
anormaux que chacun doit accomplir pour assurer sa 
vie matérielle, sont aussi, chez beaucoup d'individus, 
une prédisposition neurasthénique, un affaiblissement 
prématuré, entrainant, chez beaucoup de femmes, une 
incapacité à participer pleinement et normalem~nt à cet 
accord sexuel et chez beaucoup d'hommes une impuis
sance provisoire et pennanente dont il est inutile de 
souligner ici la gravité morale, sociale et physiologique. 

Quelles sont les armes dont dispose la science contre 
ce mal redoutable? 

Depuis peu, ces armes se sont considérablement 
améliorées par la découverte des I lonnonea (sécrétions 
des glandes internes) et l'on a pu enregistrer de grands 
progrès dans le traitement de ces états maladifs. notam
ment par les Perlea Titua. Mais il importe avant tout 
traitement que chacun connaisse bien son cas. Il est 
indispensable que chaque individu comprenne le méca. 
nisme des fonctions sexuelles chez ! 'homme et chez la 
femme , et détermine quelles sont les 111anifestations de 
sa 9éflcience pers()nnelle et ce qui a pu !a provoquer. 

C'est ce but qu'a voulu atteindre l'Institu• d'Hormo
nothérapie de Paris en éditant, à l'intention du public, 
une brochure remarquable par son texte, ses graphi
ques, ses illustrations en couleurs et l'ensemble unique 
de documentation qu'elle contient. Cet ouvrage de 
trente-six pages est un véritable monument de science 
sexuelle et la concrétisation de plusieurs années de 
travail. 

Cependant, désireux de oontribuer à une œuvre de 
vulgarisation, l'Institut d'Hormonothérapie de Paris en
verra gratuitement et sous pli fermé le livre n~ Ti 259 
aux lecteurs qui en feront la demande au Laboratoire 
d'Hormonothérapie, 50, rue des Commerçants, Bru
xelles. 

N. B. - Les traitements " Titus » existent à partir 
de 63 francs la botte, pour· hommes et pour femmes. 

E.o vente -i11ns toutes les bonnes pharmacies du pays. 
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PORTO 

IT AUE! IT AUE!·. 

LES OPTIMISTES ONT BIEN DEL:~ CHANCE ... 

Ta.ndls que le train oil ravala pria place quittait la. gare 
de Mestre pour s'engager sur l'isthme artificiel qui relie 
Venise à la terre ff'l"tne, le voyageur qui me fal&a.l.t v.IH-vls 
ahN><lnnna la lecture de l' c Echo de Paris , et me dit en 
un fran9&1& excellent: 

c Jad~. Monsieur, les tourlstés qul visitaient Venise étaient 
bien malheureux. Il était lmpœsl.ble d'aller du continent 
à la lae\Ule: pas d'autre moyen de conunwùcaUon que le 
rail: et les autos, notamment, devaient être conslgnëes à 
Mestre, faute de route. Mals voyez 1 Ce magnifique auto
lt:rade. qui double la vole ferrée. pennet aujourd'lml d'ac
céder à Venl.sc avec Wle volt.ure: c'est là Wl des gigantesques 
et blenfnlsant& travaux que nous devons au Régi.me, à notre 
incomparable chef ! , 

J 'approuvai avec oourt.ols1e, non sans me aouvenir qu'à 
Milan. au pied de la gare et des Immenses bulld.l.nis qu'on 
.alfie Piazzale dl Fiume, on m'avait tait la même remarque, 
et la même remarque ellOOl'(! à Brescia, oil .MUMOll.ni a exé
.u~ une vérit.a.ble rem1lse à neuf de la ville hl5tor1que. 

Mals je me dL'll\ls à part. mol, vieux sceptique que Je sulll: 

Cette gare nura-t.elle un long destin, en un ail>cle où la 
va.peur se démode au profit du mo~r à explosions? Ces 
buildings aourcllleux éwle.ntAls vraiment nécessaires? Cette 
'f'Ole nouvelle jetée sur la lagune fait-elle ses frais? 

Une aut.o aolltnlre. perdue dans le large ruban Incurvé du 
triomphal autostrade, scmbln.lt me fournir la réponse ... 

Sans doute était-elle la sœur jumelle de cette autre auto 
que je vis, également solltnlrc, sur cet autre autostrade 
bnpérial qui relie Naples au Vésuve ... 

Et comme j'objectal.s timidement à mon Interlocuteur : 
c Ces routes nouvelles sont splendides ... mals ce sont des 

désert..o; ! » Il me r~pondit avt-c un opUmisme ,charmant : 
c De quoi vous plaignez-vous? On y est. aussi bien plus à 
l'aille ... 

Et tou~ aussitôt, légèrement pointu: c D'aWeurs, s'il n'y 
a J>83 d'autœ sur nœ routes. c'est que l'essence nous ooùte 
les yeu_"I[ de la tête; et si elle nOlLo; coùte les yeux de la tête, 
cP. n'est !>M la rautc à Mussolini. C'est la. faute aux Anglats, 
avec leurs monopoles Immoraux... » 

Sans doutt', satis doute... Mals avant œ construire les 
a.utœtrades, n'estrll Pf!S prudent ci'!' songer aux monopoles 
qui pot!l'l'&.lcnt nuire à votre exploitation. même s'ils sont 
Jmmora.ux? 

Certes. je saL<1 bien que Je raisonne comme un petit vieux 
Français ratatiné. Pourlt\nt, 11 raut que je l'a.voue: l'e\ijlh<r 
rie italienne m"a benucoup déconcerté pendant ce trop oburt 
voyage. A Na.pies, un Na.polltnln m'a dit frold~ent: Le 
aelalre d'un ouvrier est de quatoru lires par jour. Le. 
femme, qui sou.vent t.ra.vaille de son cô~. gagne de quatre 
• sept Ures. Avec cette vingtaine de lires et at:>t ou huit 

« be.mblnt ,, on s'en tire très bien. MW110ll.n1 ne peut paa 
faire plus pour le moment, et d'ailleurs, id le c sole.il est 
nutrltl.t... , Le> bra.ve homme qui parla1t a.lnai vit que je 
cherchais un cigarillo datll! mon étui. Il me tendit une allu
mette. une de ces minuscules allumettes-bougies qui l!IO!'l.t 
bien le plus cher et le plus détc6table modèle de l'espèce. 
Et d'un air attendri : c Ellea sont bonnes, n'est.ce pas, 
Mon.sieur ? Les me!llourea du monde, je crois... T &Ddla 
qu'avant le Régime... 11 

Et ne riez paa de cet homme, dmL~ et simple. D dls&1\ 
sous une autre forme ce qUe me laissalt en.teo.dre le pa.tmn 
d'un restaurant de fine gueule, à Venise. J'avaia demand6 
une liqueur naUonale. Et conune on me priait de spécifier. 
j'avais opté pour une sorte de chartreuse qu'on n 
si Je ne m'abuse, la c 6trean ,,, L'hôte accoUnlt. « Noua 
Cal.sons aujourd'hut beauooup mleux que la « strega », 
ditrll. Jadis, nous n'avioilll que cette liqueur à peu 
unique. Mals Mus.solin! a poussé la distillerie. Vo 
e.llez m'en dlre des nouvelles. 11 J 'acceptai le breuvage d 
temps nouveauic. Mate Je dols à la vérité de dire qu'il n'étal 
en rien supérieur à l'antique poussc-eafé de l'Italie libérale.. 

POMPE ITALIENNE 

L'italien a le gol'.\t de la pompe, et c'est un sentlmen 
b"Op latin pour quo l'on a'en étonne. Les ménaaes 1t.al1 
ont mis une œrte.lne ost.ent.nUon à &aerlfler, pour la oo 
quête éthiopienne, leurs &lll&nces en œ-. Oe sacrmce de 
être d'autant plus douloureux, que l'Italie n'est paa le pa 
des mé\A\ux précieux, et lca bijouteries y sont très 
ce qui est un Jndloo de l& tt\lble capacit~ d'achat de 
popula.tlon. • 

Atnsl dans les plus modestes auberges comme da.na l 
ét.a.bl!.<;Sement6 ohlcs. on ne volt que dt'S clien~ à l'annula 
cerclé d 'argent ... Mals Je n'ai pu m'rmpêcher d·observ 
que si te bon pst.riote fnsclsU a. sacrifié son alliance d' 
il a cori.c;en·é ses bagues quand Il en avait, et s'est gard 
de porter sa toltltante à la fonte. Et ainsi on a le sentimen 
que dans cet abandon do quclquea grammes d'or. il fau 
voir surtout une mode, un symbole plutôt qu'une aide eff 
tlve à l'œU\'l'C du <'llef. 
' Tout cela !ait partie d'un systmte d'exaltation collecU 

que dénoncent les défilés de bnlllla.s, les parades d'al 
guardisti, 13 splend.eUr du :nouveau :forum, le lancement 
grands J>llQUebots et de dirigeables géants. Les Doms 
places et de nies: c Via del Impcro >, « Plazzale dl Fiume 
c Oo1'80 Vittorio Veneto>, rappelant partout les tzillllll~ 
ita.llens. n en t'St aln.s1 dans toute l'Europe, dlra-t-On. 
à Parle, t.outes les voies qw rayonnent autour d" l'Arr 
l'Etollc portent des noms de victoires. Cert.es, et c'en 
leur baptâne a procéd6 d 'un principe analogue au 
Et la prouve. c'est qu'on cherche à Paris la rue de N 
lillgcn ou la pl.....c de Fon~oy. 

Et je an.la blen que l'orgueil collect.U se tolère mieux q 
la vanité !nd.ivlduellc. Mals c'est égal! Il devralt y av 
dans les vUles majeures de chaque pays, un petit 6QU 

Wl boulevard modeste pour les n'l!Il.8 de défaites, afin q 
la Nation se rappelât ses fautes. Un Cours de Sedan, çà 
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en France; une porte de la Mo.me. à Munich ou à Berlin; 
pour dégriser l'Italie, une Via Caporetto, pas trop loin 
momtmcnt Victor·Enunanucl 

FRANCE-ITALIE 
Le.s Français et les Belgœ d'expression française se 
eusent presque toujours la ~te pour deviner &l dans la 
n.lnsule on les aime ou on les déteste, et ils dl:;cement 

ce qu'il peut mijoter sous l'incomparable douceur, sous 
lté séduJsante de l'Itallcn. 

n m'a semblé que les bonnes gens, le peuple, le gagne. 
tit, surtout à Naples et dans le sud, sympathisaient volon
rs avec les frères latins. J'ai parcouru à dessein toutes 

classes de chem!n de fer, dlver.sœ e&téeorles d'établl&
ents publics. J'ai été touché de la gcntulesse des petits. 

ché surtout de l'amabilité qui portait l'homme de la 
e à s'exprtmer en français dès qu'il se trouve ec présence 

'un Interlocuteur qui Anonne l'italien, comme c'est mon 
. Dans un pays où le français œt obllgntolre dans les 
les moyennes, j'ai constaté qu'on le comprenait presque 

rtout. 

Presque part.out, sauf dans les 11dmlnlstraUons, où cepen
t doivent foncUormer des gens cultivés ... 

J 'eus l'occasion de l'éprouver en m'efforçant d'ut!liS('r les 
ommandations qu'avaient bien voulu me donner à 
xelles le comte Vnnutelll-Rey et le comt.e Pellatt. Hélas! 

ut-U que je l'avoue? J'ai cru sentir que l'Italie officielle 
débordait pas de tendresse à notre égard Ou est-<:e que 

ma bobine qUl ne plaisait pa.~ à ces Me&teurs de la 
a.nda et de la Stampa? 

rsque je me présentai, muni de mes lettres•de créance. 
le somptueux hôtel de la Stampn, ol) je pensais que 

met.trait à ma disposition, vite et aimablement, un 
de qui me ferait visiter quelques-unes ~ institutions 

des œuvres marquantes du Régime, J'eus la sensat.ton qu'l)n 
laissait tan.ber, avec bcnucoup de moelleux, sans doute, 

ça n'en était P3S moins une fin de non recevoir Polle ... 
slgnor monoolé qui me reçut me remit bien une vague 

tre d'introduction pour un int.ellcct.ut>l de là.bas, lettre 
je n'eus pas le loisir d'utiliser. Mais on ne fit ab.501u

nt rien pour me faciliter une- lnt<'rview avec un per
e Important du tt61mc, l"' séna~ Bonoml, que 

.. -w5.rak approcher. Renvoyé d'Hérode à Pllatt-, J'éc'houal 
' c Educa.irlone Nat:tonalc 11, ol) le c segretarlo del sotto

t.erlo li fut chargé de me dlr!gl'r sur une vole de garage. 
c segret11rio del 5ott<iscgretcrlo 11, personnage assez ~t. 
pllqua froidement que 11'.s cam))6 de ballllas n'étalent 

ement pas v!slbk;;, Quant fi me fournir un cicerone 
r visiter Litlorln, c'était trop onéremc pour qu'on se 
ngeât en faveur d'lm visiteur Isolé. Alors. avec une 

tlon légèrement Impertinente, et tandis que la dactylo 
c segretarto » marquait une douce hllnrlt.é. li me proposa 
Ier me balader au Forum Mussolini, re Que j'eus bien 

&ans ses lumières. et Il J>Oll<;sn ln courtolsit> jusqu'à 
diquer le chemin à prendre. Il me transmit, par gentil. 

pure. ces précieux renseignements dans ma langiH.', 
par écrit. 
e m'en voudrais de ne pas transmettre le lac-slmlle de 
document à nos lecteurs, puisqu'aussi bien ce fut là le 

résultat tangible QU" je tlml de la recommnndat.lon 
comte Vanute111 e~ de celle du directeur de l'Enlt.. le 
te Pellat!. le plus galant homme du monde: 

Minfstero dcll'Educazlo11e Naziunale 
SEGRETERIA PARTTCOLARE 

DI S. E. IL SOTIOSEGRETARTO DI STATO 
onter ci-bas sur la e1 Cirtol.1n: Esk'rna n. 
·monter à Plaœ Rl~orrtmenfo, depu is ~. Pierre. 

ndre l'auto 237 qui ''ous portera au Forum ... 
serai franc. Je confesse que j'eus l'imprl'3Sion qu'on 

charriait un ;peu. F.~ je ml"' jurai de m'ab·tenlr désormais 
déranger des ~'llbassad~urs et i:urtout de courir au 
lstévère Pour obtenir un rt>nse!gnement que n'imPorte 
m'eüt donné, au beau milan de la Place Colo11na. 

Ed. EWBA.NK. 

- __.._ 

En vous con1p:ir.1nt :·1 ces <leux figures, ~Ll)'C?. ~in1·~re 
a\'ec vo11.~·111ëmc. Sacltr.z qu'aucun arlifici• ne peul 1lh;: 
simule1· une poiLrine plate ou tombante. Elle \'OUs don.' 
nera un air dn vielllesse et de ùéchëance, que la plu" 
belle robe, le plus benu vi!age, ne pcu,·cnL faire oublierl 

Un buste admirable en 8 jours, 
Seinferm vou" donnera eA 8 à 15 jours des 
!'ein; très ferme:;, d'une ligne admirahle. Quel 
que soit ,-ot re âi:e. quel que soit le dëfaut de 
\Olre poitTine. ,-ous pou\·ez ohtenir un buste 
d'une heautë parfaite en peu dr jour . 
Xou~ ne vous demandons pas de nous croire, 
11i d'ajouter foi 11ux 1nillic1 s d'attestations • 
élogieuses que nous pouvons vous montrer. 

Nous vous offrons 

GRAT U 1 TE MEN TULL!IE..lt.I! 
un traitt·ment d'es~ai afin de VOU$ prouver 
l'efficacité étonnante di• Srinft>rm. 
N'ENVOYEZ N I ARGENT N I TIMBRES. 
Ecrive1. - nou!'l ~implPlllf'lll si vous 1l<•sil'r1. 
OEVELOl'l'EH. H.\FFER~11lt ou REDUIRE 

vos sein'!. Vous re<'evrez gratuitement 
el franco, un lraitement d'es~ai de 
Seinrerm. L'envoi ~e fait sans intl1<'a-' 
tions sui· l'embailage, à volre acJresSO: 
ou posle·rci;tante. ! 
Le nomhre de traite111ents gratuit'! ese 
limittf. EcrÏ\e7. donc tout de suite au!'; 
Laboratoires Franco-Belges. Se1vl 6S 
26, avenue Albert Girau:I, Bruxelletl 

Le traitement com1>let de Seinferm e<ot en \'ente à 35 fq 
· danc; toutec; les honne' maison~. 
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''Pourquoi Pas?" 
. , au cinema 

UN DE LA LEGION 

La Légion a déjà maintes fola servi de thème au cinéma, 
ei bien qu'aprèa certains chefs.d'œuvre, c La Bandera 1, 

entre autres, il pcuvalt sembler qu'on n'eût plua grand'chose 
à dire de neuf · sur ce sujet. Et pourtant, ChrtsUan Jaque 
est arrivé à lui fatre rendre un son Inattendu : 11 en a fa.1~ 
un mm drôle, sans toucher à la légende, sans rien Oter du 
prestige dont la Légion est justement auréolée. Ce tour 
d'Rdresse délient. ne pouvult réussir qu'avec la coopération 
d 'un artiste doué d'un tact exquis. sachant évoluer sans 
lourdeur dans la zone dangereuse où l'héroîsme se fond 
dans le comique, où la bouffonnerie s'évanouit doucement 
dans le sentimental Fernandel accomplit ces prodiges de 
haute acrobatie avec une al~nnce qui touche, en un certain 
sens, au génie Nous l'avions déjà beaucoup admiré dans l!e 
!llm si parfaitement réussi : « Angèle t, mais il s'est encore 
surpassé dans « un de la Légion 1. 

Esquissons rapidement le scénario. œuvre de M. Paul Fé
kété. Un Marseillais ~migré au Canada a époUSé sa cou
sine parce qu'en mourant. son cousin lui a suggéré ce ma
rlage. Il n'aime pas sa fCD'l11lC qui est autoritaire et lui ap 
plique ses soins comme on glffle un gosse récalcitrant. lls 
arrivent a Marselllc pour y recueillir une importante suc
cession. mals l'infortuné mari doit attendre sur le trottoir 

-~ 

~METROPOLE 
1 

,, 

LE PALAIS011 CINtMA 

Fernand GRAVEY ·~ 

Jacqueline FRAN CELLE i' 

ALERME 
SIGNORET 
Jeanne AUBERT 
dans 

LE 
GRAND 

REFRAIN 
J 1 

que l'entrevue avec le not&lre ait eu lieu. Quelqu'Un 
demande du feu; en cherchant aon briquet dans toutes 
pochee, Il exhibe un portefeuille bien garni Celui qui 
accosté vient de s'engager à la Léilon pan:e qu'tl est 
piètement fauché. C'est un chevalier d'industrie dans l' 
prit duquel germe tout de suite l'idée d'entratner sa 
t1me au cabaret, de l'enJvrer, de lui chiper son portefe 
et d'y sub6tltuer ses papiers. 

Complètement Ivre, le volé erre sur un quai; 11 ~t 
massé par la pcllce qui, charitablement, l'embarque 
le navire destine au trnnsport des nouveaux engagés. 
sonne n'ajoute fol aux expllca.Uons qu'U donne à son r 
et le voilà légionnaire. Mals li prend goQt a.u métier, 1'1 
de retourner sous la férule de sa femme lui tait horreur, 
quand la substitution <'fit dévoilée, 1l signe un autbenti 
engagement. 

A la force comique de l'interprétation de Fernandel, l' 
gagé malgré lui, on peut mesurer dès l'abOrd la qualité 
film. De ce t.uJet usé jusqu'à la corde: le bleu à la case 
l'excellent comédien fait un véritable petit chef-d'œu 
d'humour., Tout le reste est à l'avenant: la marche fo 
Ill reconnaissance dans le bled, puis, roudaln. la t.ragéd 
une attaque, un camarade tué, un autre blessé, le Iégl 
naire Improvisé lui.même grièvement blessé. 

Ajoutons que la facture du film est excellente et 
Fernandel est tres bien entouré. Citons Le Vigan, S 
Prim, AY.ats, Jacques Varenne, Thérèse Domy. ' 

RICOLBOCHE 
Nous admirons Shlrley Temple pour sa précoci~; Il :f 

drait trouver un mot qui slgnlfie."'ait exactement le 
traire pour exprimer le moUf de notre admiration 
Mistinguett. Vonà des artistes situées aux deux extrém 
de la vie: l'une au début. l'autre ... mals ne déterminons 
ln place que Mistinguett occupe sur le chenùn de la 
1"1r nous pourrions nous tromper tort. Qui sait si, a 
l'a.voir vue dans le rôle d'une femme du c bon côté 
quarante 1, nous ne la verrona pas apparaitre soudain 
les espèces d'une IIJ8énue, sinon d'une écolière de q 
ans? Mal.~ trêve de plnlannterle: Miss est étonnante et c 
avec un plaisir tout nouveau que la camera nous pe 
de i;crutE'r en Mt.ail son visage aourtant et ses beaux y 

Connals.c;ez-vous blen l'ex~lon des yeux de Ml 
guett? Ce r~ard candide en dt!oplt dt"6 paupières un 
défraichies, ce rc~ard étonné, confiant. joyeux, incré 
devant la méchanceté des hommes? Ce regard-là, vo 
surprendrez dans Rlgolboche. Vous y verrez même 
une flamme de tendresse maternelle quand Il s'abaisse 
un petit enfant qui sourit dazls ron bercea.u. Mals oui! 
scène attendrls.sn.nte . .• et peur de boni C'est miracul 

Rlgolboche. c'est aussi le music-hall vous l'imaginez 
c·est Miss em.plwnée, ,;cintuJante, élasUque sur de Io 
jambes toujours merveilleusement moulées C'est au. 
chanson modulée d'un. voix un peu rauque. s1 pren 
une voix qui tt\lt regarder au loin, avec un peUt. brouil 
devant la puplllc. 

Oui. Rlgolboche. c'est tout oeln et d'autres ~ e 
un cabaret algérien. le pa.qoobot qui crache une !umêe 
et se dépêche à rapatrier Rlgolboche. C'est aus.c;l le ca 
du juge '\'instruction où comparait une Rlgolboche 
luée; c'est le restaurant chic, le oel hôtel du milllo 
et. la petite chambre mlséra.ble, au fond d'une 
lépreuse. Toutes ces choses-là, mêlét>s. ent;ortlllées, noué 
dénouées, c'el1t Rigolboche, et Rtgolboche. c'est M 
guett, et tous les peuples ne peuvent pas se vanter de 
der un pareil phénomène. 
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« DE WONDERDOKTOOR » 

Un filin hollanda.Js ? Non, non ! Un film nuthcntiquP.
nt flamand, réalisé chez nous, par des gens de chez nous 
meivelllt>, sonorisé dans un stud o de che-L nous. Un 

dio ? Disons un studlokc, mAls C"e n est pas sans fierté 
e Jean Vanderheyden s'écrie, en t.rl!s bon fmnç:a1S: c Mon 
rre esr, peUt, mats je bols dans mon verre ». 
Ce c vlaam.sohc spreekmm 1 est, oonune ses frères ainés, 
De Witte 1 et. c Ullensplegel lec1t nog • de la. plus pure 

!ration, de la meilleure veine du terroir. Ce dont nous 
nous lasseroiJs .famata de louer Jean Vanderheyden et 
collaborateurs, c'est de ne chercher dans la vie belge 

e der; sujets, typ!quP.S certes, mais sans vulgarité, sans 
rie appuyée. Il rompt le cercle magique h11<:é na

ère P8l' Courouble da.ns l'jgnorance de ce qu'll construisait 
la sorte une prison nationale. 

Les personnages de Vand!'!rheyden sont d'authentiques 
ysa.ns que nous pouvons exhiber avec fierté à côté de tous 

autres paysans venus des quatre coins de la. terre se 
uper sur nos écrans. Nous n'avons à rouglr ni de leur,; 

œurs, ni de leurs goûts, nt de leurs gestes : ils sont rustl
es, Us ne sont pas grOllblers. Vanderhcyden connait son 
ys, rien de la psychologie des campagnards ne lui échap
et c'est justement œtte bonne odeur d'authenticité qui 

!t ta.nt plaisir quand on volt dérouler ses films. 
La trame de « Wonderdokt.oor • a été pulsée dans la pièce 

Jos. Janssen. Elle pivote sur la confiance, encore très 
éc parmi lts simples, dans la science lntuse des re

l.eux. Les citadins n'en !ontA!s pas autant parfois ? 
Un vrai docteur survient ; on ne croit en lui que parce 
'un madré paysan, son cousin, a!flrme qu'il n'a pas de 
l.Ome, qu'il n'est qu'un c kwa.kmlvertje • un peu plus 

n que Dokus, le rebouteux du vilia«e. n finit tout. de 
me par taire triompher la science et par épouser sa 
le cousine. Tout cela, on se le figure bien. se complique 

e foule de scènes fnmWères, humoristiques et tendres 
se dé\'eloppcnt da.n.s un cadre vl1lagcots plein de charme. 

J an Camm&ns est excellent dans le rôle de Mant.en Boone, 
paysan :nadré. n est une sorte de Harry Baur flamand 
ln de finesse, va.riant son jeu. créant un type vlvant., 

et pourtant synthétique. Il est tort bien entouré par 

Jet Naessen.s, da.ns le rôle de la jolie oousl.nette; Robert 
Maes, Je médecin; Théo Op do Beeck qul incarno d'une ma. 
nlere très pittoresque le rebouteux Dok:us, et d'autrea en· 
core de grand mérite. 

n raut répéter ici ce que nous d.lsto113 11 y a quinze jours 
au sujet de Schoukens : lorsqu'on 88.lt aveo quela pe.uvree 
moyens, dans quelles olrconst.ances difficiles, aous le poids 
de quels terribles Impôts Va.nderhcyden travaille, on mt 
plein d'admlrallon pour son oou~e et pour les résultat.a 
qu'U obtient. 

Ajoutons que Reuaat Veremans a composé, pour ce fllID, 
une musique charmante parfaitement appropriée. 

SOUS LES YEUX D'OCCIDENT 

Marc Allcgret a tiré son film du roman de Jœeph Oonrad. 
On a falt mainte& :fols le procès de cette méthode et. nous 
l'avons nous-même critiquée, notamment à pr<>pœ de c Da11d. 
C<Jpperfleld» et d'cAnna Karenlne1. Eh 1 bien, à tout prendre, 
il vaut mieux tirer un film d'un rom&n que d"Wle pl~ de th~ 
tre. Si l'on cause quelque tort à l'œuvre littéraire - et encore, 
ce seralt à prouver - Il est. de toute 6vldence que le rectt. est 
plus proche de l'allure du cinéma qu'une œuvre ()()llÇUe pour 
le plateau. Cette dernière Ignore totalement ou pr6'lque oe 
qul falt préclsément l'objet prlncl~l de l'écmn, c'est.à-dire 

Une interprétation incomparable dans un grand et beau film français 

PIERRE FRESNAY-te DANIËLE PAROLA 
.,. MICHEL SIMON 

AVS:C. 

JACQUES COPEAU~PIERRE RENOIR 
JEAN·LOUIS BARRAULT 

DtltrrUUR DE PROD<KrtoN 
ROGER LE BON 

/JRO(J(/(f/ON AN~RE DAVEN 

Avae 

GABRIEL GAoRIO 
111' 

ROGER KARL 

MARIVAUX -- Seniaine 
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STUDIO ARENBERG 
LE PILM DB L'ANND 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS 
de l'nall Ollpra l'auteur de c New-Yâ-Ylaml a &'ftO 

GARY COOPER et IEAN ARTHUR 
Quatre moil de triom,._ t Parle 

l'af.mœP>ère, la nature et le wouvanent des 6tres qui ne 
prennent s:u wie part directe à l'actton. Or, préclsftnent, 
c'eat ce que noua trouvona dam Je roman, moma ayn~tl
que, plua dlrec:tement calqué aur la vie. 

IA dlflkmlté, quand <.on pul8e c:&na le tbéf.fn, conalate à 
1 .Introduire le-dehon, d'ouvrir dd fenêtres sur les pap&1es 
du monde en les inW.rant au débat psydlolollque. On peut 
dire que la plupart des auteurs échouent dana cetœ entre
pr18e: les dehors demeurent touJOW"I dea bor&<l'œuvre, des 
dlevUles déplorablement apparentes. 

Quand on a'adrellse au roman. c'est. par contze, J& syn
tllèle qui est mala.18ée. Que faut-ll prendre, que faut.il 
laialer? n ne a'acit plus de remplir le 8UJet, mala de le 
pauer au crible. Opération tout auasl délicate. Oette fola, 
ce n'est p1ua la chev1lle qu'il faut redout.er, mals Je d61&J88e 
et le ~ Est,.œ parce qu'U y a queklUe choee de cela 
dam le ftlm de M. Allegret qu'il n•att.eint s:u tout à fait 
llOO but? Sana doute. car la facture du ftlm eat excellente et 
l '.lnterpntatJoll de la meilleure quaUW. 

Noua '1 t.rouvooa Pierre Pl'eln&y dllm le rôle de l'étudiaDt 
Ruumav. MJdlet Simon flgurant d'Une manière ... Sn&t
tendue un révolaUonnalre ~ à <Jenlnoe, Danièle Paro1a. 
J acquea Oopeau, Pierre Renoir. J.-L. Bamwlt que noua 
wnona de voir dana c Héla 1. Raymond Seprd, Oatrtel 
Oabl1o et Roger Karl, autant de noma connus. f1111181ant 
t dea ~ divers. de trill heureux eoavenll'll. 

L'ectlon ae pa11e tantôt dana une capitale de l'l!lmope 
eentrale et tant6t à Oenè've. n a'aclt d'Une sombre llls*olre 
de W!ITOl1lme. Un ~tudlant a tué le premier mim.tre. D ee 
ftfUlle cbes 1111 ancien condJeclple, entrainant oelut-d dalla 
une mie de mdM!Un qul ae terminent par une mort vio
lente. Un bref roman d'amour. à peine bU<tl6. Ytent édal
rer cette iwenture aana rémlsalon. au aeln de laquelle Pierre 
PreeDay promme un beau vllace douloureux. 

Peu d'ext6rteun dan.8 ce 1llm. qui n'en coqiorte à la 
ftrlté s:u beaucoup: des adnee de p.re, t.oujoura émou
vantes et apectaculalrea. à l'écran comme daDa la vie, une 
rue pleine de nelie et la marche errante de Razumo'f. le 
lol'8 d'un ainlatre bouleivard oo l'attend la balle de revolver 
qul dolt tenn1ner • vie. 

Comme toujours, 90WI la direction de M. AJlelret;. 1ee .. 
ateura ont prockilt de merveWeuaes photos, adm1rablement 
~ m.1atS en page avec un art ()()DllOIDIJMl. 

n faudnalt peu de dlœe pour ratre de c Sous 1es yeux 
d'Oecldent • une œuvre de grande clule. Ce rum n'eat iima 
motna riche de malntea beaUWL N. 

1y~ 
La PW• HUMORISTIQUE 
llT MTIRIOUE .acTACl.K 

LE 

FANTOME à VENDRE 
AVll!:C 

Robert DONAT - Jean PARKER 
DEUX HEURU DE ~l•IR 

Veralon orlg1nale - a.-t.ltree fr&nçaia - Enfant. admla 

NOUS 
ou le député Piret 

dans ses terres 
C'en le titre d'an petit liws ~nt que Mallm&M 

lfarc..twtome Pfnaon vfenntnt cü publier 4 Z'O/ffœ 
PublldU. ü ~ Pifft, repré1mtant IOCfaline 
rut o/lert aiu petite molaon 4 la. ccimpagne, une mde 
ffu mGÛOll ,,. wrdl pa1JICl711, et ella t.C c"41'manu, 
maiaol&, ptttoruqve m/fnhMftt ., mu.ri tncori/artable 
~. ü1 Pfrd ;eunu et vfeu 11 pcuient lu VGOG 
U. r 11 m t1111ent, U. 1'11 ennuient et 1'11 querellent tant 
pn11mt. Lu 1'0k1f attabU1 et se livrant auz 1oiu cru 1 
tnnocnta. 

- On ne peut tout de même s:u toujoun Jouer 
ccouion it 1 

c•eat le courroux de Benjamine qui éclate, courroux 
jours Inattendu, 1.mprévu, lnoptm. 

Papa étom1' et pria au d•urvu en lal.aae tomber le 
de cart.ea qu'il tenait en malna. 

Benjamine ne s'en tient pas à cette première eqlloil• 
et e'adrelaant à aon pauvre p6re abuourdl : 

- Tu veux donc m'abrutir complètement en me 
ainal Jouer toua les aolra à ce Jeu lmlplcle t 

Papa ne peut lal.aaer pauer cela : 
- Ccmment, Jeu inlslp4de ? ... Un Jeu plein de 

tout à fait ~lllaent. bien plua malin que 1'0U. brldKe 
vot.re wbiat. n faudrait YOlr cormneot mes h<lmmet 
cela à la Kalaon du Peuple. Da en conn•tuent toutes 
Qoelkw, eux; lla en comprennent l'aprit - et ce Jeu 
par eux. avec un art comommé. derlent. un Jeu m raa• 
D&tre, iDoul. 

Benjamine comprend qu'il est Inutile de d111cuter et 
air déllnYOlte, ~t le Jeu de cart.ea ,parplll6, ... 
tre un clllque au pbonotrapbe. 

Papa ramaaae les cart.ea, contnint d'Mlt.rea Joueun et 
nn. lnlltal1' t. la table, comme chaque IOtr, du beau 
en malna. • rallfrèDe. 

n a Danielle C()llllDe partenaln contre maman et 
- A moJ de fall'e - carreau atout - Je Joue ru 

noua - fort blen - atout - .•• à noua ... Braw 1 A 
Et ce petit as toua neuf ... Jlt ce rol qui ne demande 
à penonne ... 

n abat 1e1 cartes 1ur la table d'un srand coup de 
comme U l'a vu f~ au caf6 par Zéphyrin. Zc!~ 
ae irtne paa pour caaaer lea tables puiaQU'll eat mtemdà!li 
qu'en dehon du oercuell et du llt nuptial qu'Oll 1Ul 
mande de temps en temll9, ll n'a pu beaucoup de tn 

Benjamine au pbonoerrapbe met lea dlaque9 ie. 
crial'da pour couvrir le bruit du Jeu. 

c Je ne peux ..e donner que mon cœur Baby .•. •· 
Oe qui fait dire à Papa : 
- J e parle qu•ellfa priféreratt une rl'flàre en dJamall 
Le Jeu a'anlme de plus en plus : 'flv.ta, Jurona et 

coupa de potnc et, au-deaul de tout cela, le Mli:ml~ 
refrain : 

1 Je ne pe\1X te donner que mon cœur Baby ••• • · 
Maman nntt JIU' ae l&aaer : 
- BenjMnlne. anfte ce diaque et met.a-en un autre. 
.BenJamlne ~lt, mail parce qu'elle fulmine encore. 

1aJaae trainer l'alSuilJe sur le diaque en ramtant, ce 
le piffe copleuaement et lui fait exhaler une pJa.lnte 
fonde. 

- A DOUi (COUP de poiJll) ...... Et oelle-d? 
poing> ...... Nœn de Dieu 1 <coup de polnJ> .•.••• 

Autre refrain : 
c J'ai rtv6 que J'habitals dana ton cœur ... • 
- Bncore atout 1 <coup de polng). 
c ... Que mon bonheur s'abritait dans ton cœur ... • 
- Huit de carreau. aauv0Jl8 les meubles 1 
c ... Kt eomme c"'te demeure n'était pu bien 
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Nom de Dieu. U &vatt l'aa 1 <coup de poing) . 
.. J'ai rêvé que J'en étala le seul habitant ... ». 

faire plus de bruit et mieux troubler les joueurs et 
qu'elle abhorre, Benjamine braille synchroniquement 

le d.laque: 
•. J'ai rêvé que j'habitais dana ton cœur ... t 
pa qui &e tait pendant que Jaoques dol\Ile les carte.a 
pe le refrain au vol : 
Quelle ineptie 1 Quw est l 'tdlot qut peut kl1re de ~ 

chansons? Je pane qu'on tait écrire cela clans les 
par des condamnés à mort. 

Jamme s'ingénie à trouver les d!squœ les plus bêtll4 : 
c Les yeux d'L1sette, 
L'sourire de Rosette, 
I.& pUdeur de Suzette ... 

La gorae divine 
De ma chère Valentine ... t 

t une chanson de Maurice Ohevaller. Papa ne peut 
frlr. 

après cela: 
e Aye Aye», le tango araentln à la ritournelle si 

uelle c Aye Aye Aye». «Aye Aye Aye 1. C'est !llan-
• nauséeux. Papa dit que c'est dégoûtant. 
amine, maintenant, "'amuse à ne pas remonter Je 

, ce qut !al& mounr le dlsque avanL sa fin. c Aye Aye 
devient une plainte longue, grave, sombre, dolente, 
te, déchirante. 

ues, que le couton Jasse depuis quelques instants, 
aux manœuvres de Benjamine. n oublie de 

, fait gaffe aur gaffe, se fait rabroue et ftn1t par 
ses cartes en dlsant qu'il en a assez. 
se dé3ole de \'Olr ln partie ains1 interrOnU>Ue. Il 

aolliclte, ma1a en vain, J'nt mol, mon ouvrage de cou. 
et quant à mot, Je fats semblant de Ure le Journal, 
ut-ll l'avouer, nous nous intéressons aussi au Jeu de 

ne ... Le phono et SeJ audltk>ns Inédites :finit d'ail
par Intéresser tout le monde, même papa, et c·eat 
à qut trouvera les effets de sonorfs:ltlon les Plus ex

nt.s. 
disque tourne au rntcntl Le chant s'épuise et puJs 
t. Un ou dcux coups de manivelle peur le 1atre re-

: le chanteur reprend allègrement. Un nouveau coup 
velle, et il est dans toute sa force. Mala déjà U dé

encore un petit ooup de gueule et volcl qu'll chante 
• de plus en plus faux - enfin ce sont des sons gra. 

trecoupés, grotesquea et équivoques. Le chanteur 
pris d'Un malnlse soudain et les rens ciut ont le 

mal accroché peuvent sortir. 
geons de disque et mettoM « Rnmonache », tnter

par Esther Deltenre, la chnnt~use au parler savou
u qunrtler des Marolles. 

onache, c'e&t la. banane de not'pny11, 
nache, c'est bien mellleur que les rad!.s, 1 

du plat c brusselecr 1 et c'est chanté avec convic-

vo1cl que le disque meurt et F.sther Deltenre b&L55e 
d'un ton. se met à grns,,eyer : 

monache, c'est b~n meilleur que les radi& 1 

voia 11. un petit accent de Paname tout à fait sur
t . Quelle découverte J Que dlralent les Partslens si 

révélait que leur argot n'est que du marolllen au 
? 

IN DE FER DU NORD BELGE 
... express Liége-Paris fera arrêt à Thuin 

tir du lundi 16 novembre, le train 138 fera arrêt à 

oratre sera modifié comme suit : 
ierol, départ 18 h. 41 <au lieu de 18 b. 4~). 

• 18 h. 55. ' 
es. 19 h. 07. 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventail-BLOCSUR 
est la teule rfallsation techniquement 
efficace aul astUre le bloc.tu d•s k rous. 

ADOPTl%-LA 
pOUr 'llOt voitures - oour vos m1ehinn . 

CROS: Bloc.ur, 73, Rut Dodon'•· Bruulln. T. 44.0S. 7~ / 

1 
Dfp&t central 1 74, .A.venue d'Auderghem, Bruxelles 

1 T61fphone: 34.14'.52 
- - --

Faisons un tour à la cuisine 
La cuisine anglaise qui n'a PM une fameuse répuLatlon 

de notre côté de la Manche, a ocpcndnnt parfois du bon. 
afrlrme F.cha:ote. Elle prétend tenir d'un certain maitre 
queu de haute marque ... humJ hum! ... des recettes exqui
ses d'origine es.-;cntlelleme:nt brltann!que. A la vérité, elle 
a servi l'autre Jour une entrée très savoureuse qu'elle nvatt 
Intitulée c poulet froid à l'nnglnlsc 1, Deux gourmets s'en 
pourléchèrent .. Voici la rocette : 

Poulet froid à l' anglaiae 

Découper un petit poulet frotlé de paprika et sauté à 
la française, ce qui eat un plagiat, mals pnasons. 

Prendre un plat creux allant au four et le tapl.sscr en
Uèrement de fines tranche,, de bœuf. Assaisonner. Dans 
ce paurpre berceau, on couche les morceaux du petit pou
let, en compagnie de tranches de lard, de cinq Jaunes 
d'œuts durs coupés en quatre et d'w1 mouillage au bouil
lon. Quatre à cinq cuU!eréea sufil.sent. On peut employer 
le Bovril avec succès. ce qui se comprend. On recouvre !e 
plat d'une !euU!e de pAte feulllctée, on dore ln face ex
terne de cette feuille et on y dessine, à la peinte du cou
teau, quelques jolis dessins. Mettre au four pour une cuta
son de 4-0 minutes. S1 l'on a de la sauce de rôti. on l'intro
dutt dans le pâté au moment de servir. Cc mets se mange 
froid. on peut aussi le réalw avec des pigeons. 

Crêpes de sarrasin 

C'est le grand régal de 1a paysannerie russe. On les 
prépare dès la leil!e. On fait une pâte en mélangeant une 
demi-livre de farine de sarrasin avec tro:S œufs, vlngt
clnq grammrs de levure fondue dans un peu d'eau tiède, 
de l'eau et une Pincée de &el. SI l'on veut aglr plus rapi
dement, on peut faire la préparation le matin pour l'après
mldl en employant de la lovuro en poudre BoA1ck, plus 
agissante. 

Faites cuire les crêpes au beurre dan.a la poêle chaude. 
Servez avec beurre fondu et créme fraiche mélangés. su. 
cre à volonté. Peut.être convient-Il de ne pas Imiter Char. 
lot et le K1d. en les mangeant. 

Echalote, 
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Pour vos Pipes et Réparations 1 adressez.voua directement chez le iabuLIUlt, 
li 154, rue de Brabant 

Tét : 17.50.65 
<Brux-Nord) <en face de l'Eglise SS. Jean et Nicolaa> 

Chronique du Sport 
C'est par un tern}J6 de chien que s'est couru, dlmancbe, 

le grand Cross Country Populaire National de notre confrère 
c Le Soir 1. Mals le vent, la pluie, les bourrasques - et 
Dieu aa.lt s1 la grande aoumerie céleste s'en donna à pleins 
poumons! - ne purent contrarier ni sa. parfaite orpni
satlon technlque, ni la ~larlté sportive d'une épreuve 
classique. Ne fêtait-on pas, en effet, son XV• anniversaire? 
Ça commence à compter. 

Battant un lot de près de six cent.6 concurrents, le Salntr 
O llloia Edouard Schr~vm gagna superbement, et nett.ement 
détaché, devant &en sympathique rival, le Tournalslen Victor 
Holl<>nS, cJ:'Of!Sll\An valeureux ent.ro tous. 

Une aeule ombre au tableau: Victor Rossel qui, pendant 
quatorze ans, présida la grandiose maUnée sportive, n'était 
plua de la fête. hélas! Lee paroles trad!Uonnclles de remer
clmenta et d'hommage aux lauréats furent prononcées par 
800 successeur. 

M. nnlle Vandervelde, que l'on n'a guère l'habitude de 
~lr mêlé au monde du sport, était là cette fois ... Et même 
un ~ là 1 on s'en aperçut l<>n;qu'au cours de la réception 
qu1 suivit le croes. li prit la parole pour dire, à mi audi
tiotre ... extrêmement att.entlf et lntéreslié: « trois mlllloos 

D'un coup dôeil 
elles vous / 

classent 
l es chaussures jouent un rôleessentieldansfe Îinl 

de votre toilette: Entretenez-les au« NUGGET •· 

:RUGG)BT" 
POLISH 

de francs sont 1nscrit.s au budget ordinaire pour l'éd 
physique et les sports. .Mals j'estime que c'est nette 
insuffistu1t.. Et.. si le Parlement veut y mettre un 
sien, c'est cinq millions qul pourraient être accordés 

Ce qui fit dire à M. ùuclm Fuss. le nouveau 
du « Soir 1, « que l'on pouvo.lt avoir confiance dans le 
d'a\·oce.t de M. le Mlnlstl'e de la Sll.nté publique » ... 

Y auralMl donc quelque ohœe de changé dans les 
gouvernementales? Et aprèi5 avoir atte-ndu sl lo,,,m·_,...,. 
l'on s'y préoccupAt de la Y.n~ de l'cnfan« et de aon 
loppement musculaire, allon:;-nous, pour de vrai, vivre 
ère IlOU'\'elle o~ les actœ remplaceront les paroles, 
permet de le croire, puisque le mlnl.stre compétent 
même va Ju.<;qU'à la surenchfre? Floht.rel ce n'est pas 
qui nous en plaindrons. 

Sans m~ler, sa.ru vouloir mêler la polttlque à un 
qu1 doit lul rester totalement étzanger, 11 est bien 
de constater que les trois seuls mlrustres qui, depuis 
ont effectivement pris sous leur prol~tlon le sport et 
de le faire reoonne.tt.re comme étant d'utllt.é pu 
furent des ministres 80<'1allst~: Jules Destrée, 
Huysmans. Emile Vandervelde. 

Ce denùE'r vle!lt d'enlever le morctmu; un morceau 
substantiel qui ne pourra, d'ailleurs, que noua mettn 
mals en appétit. 

Allons, de la bonne ba'sogne a été réal~ au 
ces dt"miers mols. et avec M. Maurice L1ppens à la 
Front BporUf, nous pouvons envL<\l\ler l'avenir avec 
coup plus de confiance que jndls. 

' ? ' 
Pl~ Goeset est l'un des Jooma.llstes sportifs 

« jeune école 1. QUI ont le plus de talent et <:ul possèd 
oompétence la plus sQre. Ses critlqul'S, toujours 
au coin du meilleur bon sen.~. ne relèvent jamais 
préconçues ou d'un pa.rtl-prts arrêté. On se souvl 
reportages excellent& qu'il nt. pour « L'Ind 
Belge 1, aux Jeux OlymplQUes de Berlin. Aujourd'b 
dl\llS notre confrère hebdomadaire « Trœ Sport • 
apporte à la dé!eme d"\ln Idéel sportl! d'Wle belle él 
de sent.tmcnt3, le concours d'une plume qu1 la.lt 

« Qui apprendra le 8PQrt à la jeunesse de Be 
dema.ndalt.-11 dans une récente chronlaue. Oul. au1 ? 
mettant la\ pieds da.ru! le plat - 51 l'on peut dire -
Qos!let, avec une brut.rue et se.luta!re franch1ae, 
qUe « la jeunesse ~tuclle n'est PM formée par n1 
sport; qu'elle est déformée par lui. au contraire, 
qu'elle n'<'n connatt qUP. 8CS manlfe.sta.tlons exthl 
qu'elle n'en a PM compris le lien.'\ profond. Elle '6t d 
autant pRr l'ef«)r1t de club que par le fait qu'elle 
le sport la nêc'ffl!I~ de la victoire, et pas la née 
sport en lui-même. li 

oe qu'il affinne, Il le prouve cn~lte lumlneousem 

' ? ' 
Plel'M Gosset a r8™m: nous 1wons prts le sport 

mauvais bout, et ootte erreur, 1l faut à tout prix 
à la ~nératlon qui nous l!Ult.. n faut !aire mac.hlne 
le plus rapidement pœslble; et J)Téserver surtout le 
acolalre de cette redoutable é:PldémJ!! que 1'on a 
la c champl.onnlte 1. 

« A quatorze ans. à qulnze ans. krtt Gosset, nos 
bonshommes wnt plongés jusqu'au cou dans la 
du championnat., de ses oomblnes, de ses raccolages 
ses paiements ... 

» Il! côtoient leurs &!nés. dont les ~eules ambl 
l'heure actuelle, sont des ambitions d'ordre mon 
Comment voulez-voua qu'ils en sortent a·1ec 1•ne 
t1on saine des choses? • 

Et plus loin: c Le sport à l'école est le seul m 
&ertlr la jeunesse du déplorable esprit de club, 
l'école est la seule façon de mener de pair l'éd 
sportive physique et l'Mut'atlon ~po:-tlve morale .. 
pourquoi fnut·ll que. Immédiatement. les promot 
mouveml'nt du sport à l'école 11lcnt versé dans 
du championnat? 1 

Un journnllste qui expose avec tant de persuasive 
tlon de telles vérités fait honneur à sa corporatlo 
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otre aviation mllitaire doit être la victime du c coup 
e François • que l'étatrmajor gcnéral de l'armée lui 
• cela n'aura pas été pourtant sans provoquer de 

r éactions dans l'opinion publique. 
urquoi Pas? • s'en est fait l'écho et les quoUdlena 
traduit d'ailleurs que faiblement encore l'émotion 
ieux aéronautiques. C'est qu'on ne rarde plus 'lU

illusfon sur l'importance des annementa aériens de 
ger et sur la menace terrible qui plane sur nos 

temps on a cru que les alles des avions étalent 
de la. colombe, et que les appareils étalent construits 
ellement en. bois d'olivier. 

tion rapprocha.nt les peuples, effaçant les fron
dlssipant les malenlendw; et les t!Qulvoques, telles 
les romances dont la propagande berça les foules 
des aruit.'es, au lendemain de ln guerre. 

temps ont bien changé, rema.1que un échotier de la 
a érienno » qui doit constater avec angoisse c Qu'on ne 
us guère l'avion QUI! sous un asP<'Ct tragique, porteur 

semeur de mort. > 
Ide Briand avait-il deV!né cet assombri!sement de 
n? Un jour qu'on le priait. de visiter un terrain 

ion, il hocha la tète : 
s aérodromes? dit.-11. J'aimerais mieux des c paxo-
1 • 
aussfl Mals lllorizon est sombre et U faut parer, 
mesure du possible, aux menaces qui surgissent de 

parts. 
VICTOR BOIN. 

ANSES MODERNES 
Institut Lesag e 

rue du Commerce Téléphone : 11.20.99 

Quand on a des relatlona, 11 faut savoir s'en &el'Vll' et, 
les pourboires généreux entretiennent l'amitié BNec 1-
garçona de œ.fé. On wrra plus loin la ralaOn pour laquelle 
j"accouple ces deux proverbes légèrement dèform& 

Le Bruxellois est;..U monda.ln ? La que.atton de l'habit 9' 
du smotmc l'intéresse-t-elle ? A quel potnt ? Dam queUee 
proportions ? Autant de que.atlone que Je me poaaJa et llOUll 
la réponse desquelles je résolua de falre une enqutte llAJl'O
f ond.ie, 1 la. façon de me.a confrères d~ iranda quotkliena 
qul visitent l& aune en trois jours. 

Bruxelles est un peu molna vaste que la aune et aa. p0-
pulation n'est pu tout à fait aulll deDM que oeUe de 
Pékin. Néanmoins, U m'apparut vite qu·u aeralt trèa d1f6. 
cile d'évaluer le nombre des Bruxellois qui, à cettAt J>*1o. 
de de l'année, revêtent leur habit ou leur amoldng pour 
assister aux ga.laa. spectaclea de choix et dinera de aoclét6 
du samedi soir. Courir d'une aalle à l'autre et y dénom
brer le nombre de smoklnp et d'habits présenta, U n 'J 
fallait pas aonger. Je me résignai donc à faire des 1e>n
dages et à confier le soin de la somme à l'aritlhméttque 
qu'on dit êtze une sclenœ précise. 

? ? .? 

Uu pardessus en ahettland d'Orlatne, l'un dessin d18cret 
s'harmonisant avec Je brun, eat exposé par Lau en sa V1. 
trine-expoeltlon, 10. rue Tabora. Son prix? 8911 fr. eeulement.. 
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Poar reater svelte I 
L'APPAREIL A RAMER 

TERRY 
Cataiogve et 
adrets• de 
llOtre dfltrl. 
buteur local 
4 l 'Ageat 
Gtntra l: 

H.-J. BOVENS. 59. r. de laysbroeck. Bru. 

Je chOisl.s pour terrain d 'opéra.tian la place de Brou
ckère, où quelques établiaeementa ~ offrent aux 
~la de Bruxellee. nootambulea occasionnels, de la 
aoupe à l'oiinon. des croque-monsieur, du filet de barelllr 
sauce moutarde, et le demi bien tiré, entre minuit et 
trois heure.a. Même là, lmpoealble de ~ en même temps 
dans t.rola établissements et très t!nnuyeux de restes' atta
blé pendant troia heures entlèrea. C'eet lei que se place 
1'1Jlte~tion de mee amla Joeeptl, Gustave et Cyprien 
qui, par amltié vénale. 1e chargèrent de m'lndiqUBl' le 
nombre de clients en llJlOlrllllr et en habit qui s'attable
raient ce aolr-là dam leurs établilmements respectifs. 

Le total, - pas à un près. tu sala - fut de troia cent 
cmquant.e. Admettona que nonante pour oent des bour
aeals de Bruxelles IO!ent 1eDa C raJl8és 1 qui rentrent 
chez eux c sur 1 leur d\UnpaClle parcimoniewt et aussi 
sur le dernier tzam, cela dolt donner dam les trois mll1e 
aept cent cinquante habita et llDOk1nca qu'en oe deUxiè
me samedi de novembre on a réveillés de leur dùoibfor
mace à la n.pitaline. 

Oe total ellt -- enoouracee.nt. n donne une .Idée trè6 
.tmpréclle, mals Importante tout de mime. du mouvement 
mondain auquel a'intérwt surtout ke taWeurs et votre 
eerviteur. 

' '' Avec le llDOkinl et l'babit, U faut un chapeau claque de 
préfmmce au chapeau haut de forme à huit reneta.. Plut.6t 
que de ~ oe dernier, noua préférerlona acbeter un feu
tre aouple à bord relevé du modèle • Hombourg 11. QU&nt 
au cbolx du fournlaleur, pourquoi pu Charley, c'e&t un 
as, l'U dea aoceuolrea él~ta. Charley a trola adreale8 : 
t . rue des Prlplera; .e, cballlMe d 'lxelles et 227, rue Blaes 
(Porte de Bal). 

A c6t.é. priclaément, on noua offre 10ullers vernla et 
IOUliera da1m noir pour l'bablt et le _...,ne, ' 

LA, c'est Boy, le chaullleur du beau monde, rue des Frt
plen <t. c6~ oau.ewn>. 

' ' ' J 'ai 6cr1t la eemalne dernière de l'habit. AujourdbUi 
je veux voua entretAlnir du 81D<>k1111e. ou plutôt, des smo
kinp, car, ai l'habit reste lllneulier dam le ?()yaume vee
ùmentatn, le llDOklna claaBlque et le 11nottne cro1Jé ae 
lm'ent t. priiient UD combat Mlbamlt pour la dewtlême 
plMe. 

Cette lutte a commenc6 11 y a trois ana déjà. A cette 
4p0que, Je croia bien qu'aucun smoking crot8é n'&Natt été 
oanfect1onné en Belelque. Je m'en tua au-«là dea mers 
&uiMer la coupe et le détail d'Uoe créatJon Iondoolenne 
r6allacte par une de9 preaµèrea malaona du West-End. 
Comme la pJua belle f9lllD8 'du monde, Je reluaa1 de don
ner lei 3,000 tranca qu'on me clem•J>dalt. et que je ne po&
IJ6daill pu et n'eut dm kn aucun llCl'UIPWe t. fab'e exécuter 
une cop'8 parfaite de ce vtt.emeDt par un art.l88n de chez 
~ qui ae mont.ra beauCOUP moins exigeant. 

~~' 
' ~bNI (Autriclw) 
~(T~ 

· ~ U QIAPEAU CHIC l 1 

~ .P~~ ~QUAJ.lTjJ 

I>Epula, ce tailleur a reproduit c notre 1 smokin8 à 
ques douzaines d'exemplaires, et d'autres que lui 
fait autant. A présent. le snolting croisé n 'est pl 
nouveauté, mals il garde encore une originalité 
table et, en tout cas, a.tnnne hautement que aon 
taire s'est offert un nouveau vêtA!lllent.. Ce dernier 
œt à retenir pour ceux qui veulent connaitre le tris 
Ume et. très agréable 1ent1ment de sat Lsfact1on 
sent celUl qui c étrenne ,, et <J1i s'aperçoit qu'on s'en 
çott. Dieu aait al, en ce qui oonœrne les vêtement.a 
rémonle, cet.te se.ti&factlon noua est distribuée a.vec 
monie. 

' ' ' 
lA Cité de LOndrea a une superflcle de mom. de 

kllomèt.rea carrés: sa population, la nuit, est prataqu 
nulle; le jour, plua de deux nilllions d'bumaina a' 
dans Bell bureaux. 

Le West End n'est pas beaucoup plua étendu. 
Square, Oxford Street, PiccadWy, le Mail sont CODD 
le monde entier comme le centre de l'éléganee. 
conduit à St Jame'a Pala.ce. 

Jame's, à Bruxelles. petit Palace de l'élégance 
llne, est éplement situé en plein centre IU'IJ.mt,.... 

avenue de la Tol80D d 'or ... angle de la rue Crespel. 
les étalagea de Jame'a, le chemisier de l'arlat.oc:it"at.&• 

' ' ' 
Je oomprends néanmoins la perplexité de ce 

ayant à commander un nou\l'e&U smoking, me f 
de son tndéci&lon en énumérant sur quatre 1188 
les éplaodes du combat que s'étalent llvré : U · 
aen&Ueme et oelui de aoo tailleur Mec aon aoud de 
b'e à la pqe ; 2> aon unour du bon ton avec .81111 
piall'e. De plua, U me convlalt à aastater, à • 
ccmbat que pendant ce t.Almps-là se livraient l' 
la nouwüe mode. 

- Mon taUleur, dJ6alt-ll, me le déoonaeille et 
me je su1B dans le doUtA. Cela m'lra-t-ll. étant 
pbyaique que je voœ d«:r1a phla baUt ? Cela ne 
tm peu glgolO ? 

- Etes-vous certain que cette nouvelle mode 
pu épb4!m6re et que Je ne devrai pu pœ1er peilllllld 
tempa le poada et la bOnte d'une lnltlatWe 

Encore aoua 1'1nfluenoe de la brillante --
gleuae dont la T. B. P. m'llCll>Orte l'~ dans 
tardJ.f et d0m1nlcal. Je ~ à ces qu-...na 
Prère, ne voua a.la.rms point ; ayez cooftanoe. 
pa.lx, fort. d'une t.ra.nqU1lle OODldence et de la 
mon év~Ue ; au. et oommandEllM'OUS .._ 
lUi qui oolt voua oondUire aQrement dane ke am 
l'élép.nce et de l'envie que le prochain ne voua 
paa. 

1 votre ta.llleur eet un crétin, un faln6ult que la 
Il<! et le manque d'inltlatlve f'rust.reront dea frU1tl de 
dante molli&On. Au lieu de l'al.sullle acile et 
aème l~lnele tutuement utile. n ne r6côltAn 
t!l>lnclee et pu un rond. 

1 Les deulns de mode eont superfJdela. mats eoG& 
dablea. El.le eet caprldeue comme la ft!IDllMll ; 
rallon de wua m6r!er de touœa deuX. M&ll, • 
reooe, le falt qu'elile eet e6duilante et Jolie n 
qu'elle ait de llOUdea vertus. Bpouaez-la. 

1 Quant aux créatures de penlitlon dODt. voua 
c'est aana doute pour cacher leurs v1cta qu'ellea 
teDt cet bonnite manteau >. 

' ' ' POUr la toute belle chemiBe. 
Kestemont, 2'1, rue du 

? ? ' 

Toutes ces IUlll\ll'&.IIC( que je d15t.ribue vokli.Ueftil 
lOID de les pa.rtapr, oe quil prouve ma a6n6rcllt.6. 
ouvrll à un uni qUi me dit : va voir Gnwe, ; fila 
J'y tua ; .S'J all&1 mee & deux reprlMI car ie 
capti.vant qu'' la ~ toil, ~ à l'~ 



tles de oe palpitant llCéna.rlo, merveilleusement in
té, j'oubllai de regarder object.Mment l.a toilette de 

jeune premier sympathique, amoureux !ou d'une sou
d'hôtel follement amoureuae. 

vous êtes gur le point de vous oomma.nder un sm0-
• allez voir ce film (M. Flow) et deux !ois a.verti, 
blJ.ez pea de regarder le sm<>king crolsé que Porte Gra

• à Deauvllle. Cette documentation vivante vaut bien 
prix d'une place qui, en plus, vous donnera le clrOlt de 

une très bonne production. 
!, après votre examen, vous êtes encore perplexe, cber

l'opin!orn de celle qUi vous aooompagne ; j'en réponds. 
e ne demanderait oertœ rlen de mieux que de vous 

comme cela. 

? ? ' 
mouvement d'élégance ninsouline a'ampll!le. Chaque 
on constate des Initiatives nouvelles que justU'lent les 

~ces d'Une clientèle toujours plus difficile. 
ne suffit plus de vendre des confections quelconques. 
nt-elles en bonnes matières. Il faut. à présent dt1 

•vau soigné, une présentation artistique, une maxchan 
d'Wl goQt sûr et d'un luxe Incontestable. 

n nouveau magasin, dont chaque vitrine est un tableau 
maitre, vlent d'ouvrir ses Portes à Anvers, da.na cette 

be artère qu'on nomme Meir. 
va permettre aux Anversois de rivaliser en élégance 
les Bruxellois les plus « chics 1. L'lnltlattve est due 

premier Chemisier-créateur de Belitque: RODINA. 

' ' ' idemment. Gravey, dana ce film, joue le rOle de jeu-
pn!IJl.!er. Et4!6-vou.s un jeune premier? Voudriez,..vous 
e encore e~ n·a.ve-v.·ous paa atteint l'A~e où le cœur 
prétend enoore PoUvolr jouer un rôle ? Ce sont là 

tions qu'il voua appartient de résoudre vou.tHnême, 
examen devant l'annoiN à gh.ce, de votre profil. 
oout caa, le role de l'acteur, dans ce mm. n'est nUl

nt. oelUi d'un iJaolo, et son smoking croisé ne lui don
aucunement l'allure d'un de œ8 petit.a me&&leura qui 

t de leurs cba.nnee et de celles qui n'en n'oot plus. 
a.r ail.leurs, comparez l'allure de Gra.vey a.vec celle de 
second rôle, celui du 8eerétaire-1ntcrprète qui accom

e le riàll.ss!me Hollandais. Le smoking du st'larétalre, 
classique, est d 'Wle coupe que Je puis cert.ifier 

a1te PQUr l'a.voir scrutlnlsée. Le oontr86te est trappe.nt. 
tollet.te de cet homme est d'une oonecUon lncontes
. Aussi, ava.nt que vous vous décidiez, me contenterai

de vous poser encore une fols ma question : Quel rOle 
ez..vou.s Jouer ? 

' ? 'l 
solde ? Non. Seulement une mise en vente dite : les 

Ions de novembre. Des occasions à tous les rayons. 
confection, voyez le pardessus en belle draperie bleu 

à 395 francs. Pour ce prix, on obtient du fln1, du pra.
' de la belle doublure, des pochea chaudes en tolle

eton, une ceinture transformable qui, sUivant qu'on la 
ou qu'on conserve seulement la martingale, donne un 
~ type ville ou voYage. 

ans de novembre! Mais où ça? Ma.lin, comme s1 
ne aavlea pas qu'il a•agtt du Bon Marché l 
Bon Marché, rue Neuve et boulevard Botanique. 

? ? ? 

rUet du sm<>k!ni est Obligatoirement noir. De çi. de 
on en voit de blanca. ~rtéa par dee gens qui ne peu
t .l,gnorer la règle. Cela provient sans doute de ce qu'ils 
vu quelques étrangers adopter le gilet blanc dano les 
atures. L':lnfluence amértcalne a'est !att sentir dans 

omalne; mals les Américains peuvent évoquer le pr~ 
d'un climat très chaud qui jusUfie un accessoire plus 

. En tout cas, à la ville, en hiver, le gilet blanc avec 
olting donne toujours l'impression que son proprié
eût désire endo.sser un habit que, ma.lheureusement, 
possède pua. 
cnwate. comme le gilet, est noire. C'est un nœUd 

Ion qu1, dans oee derniers tem.pa, papUlonne beaucoup 
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moins et se rapproche assez de œ qui !ut clas.5tque il y a 
un lust.re ou deux. Dans le smoking classique le col est 
clrO!t, à coins cassés; a.vec le nou~oou croisé, on volt de 
plus en plus le col doub](> Nl.baLtu, à Jongues Point.es, dll 
modèle Eton. 

' ? ? 
Pour le smoking, rien ne dépasse en élégance et confort 

la chemise à col tenant modl"le Eton. 
Suppression totale du bouton de col, de ses ennuis et 

énervement.6, Apparence Jeune, esthétique, Je dégagement 
du cou donnant la silhouette sPortlve sans rembourrage 
des épe.ulea du smoking. Plus de danger que la cravate se 
déplace. 

Demandez la chemise à col tenant Eton dans tous le9 
magasins de Rodina.. 

? ? ? 

D va sans dire que beaucoup de gens n'hésitent pu à 
égayer leur .sm<>king classique du nouveau col et. pe.r con
tre, le jeune 6léiant à la page, pour assl.st.tt au diner de 
Mme la Marquise douairière du OOllet monté, s'efforoe de 
détourner le:; regards de réprobation qu'elle jette sur son 
smoking croisé en 11.llongœnt un cou emmanché d'un ool 
droit cla&sique. 

Le plastron de la 00.emlae est toujours en piqué: le l1l!se 
a complètement disparu avec l'ouverture du gilet en fer 
à Cheval où il s'illustra pendant de nombrel.IS€6 années. 
L'ouverture du gilet en V s'e.5t allongée et, en conséquen
ce, on trouve que deux boutonnières ne sont pas trop 
pour d1V1ser le plastron. Ce.la permet de !aire déploiement 
de la pArure entière qui contient aeux oouoons ae p1a.s
tron et deux boutons de .nanohettes assortis à ceux du 
plastron. 

D va sans dire, que cœ boutons-bijoux n'ont pas renon
cé à utlllser la perle précieuse et le diamant non prédewc; 
parfois il<> les conjuguent en les &t'rt1ssant dans l'or ou le 
platine. Mals à pré#ent, le tout dernier ohlc est l'onyx, qui 
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forme un cadre noir, tranchallt à la fois sur la blandleur 
de la ohembe et le blanc bleu du dia.mant qul e.st le oentxe 
à 'attra.ctJon et aussi du bijou. 
c. ahosœ--là eont. tout à fait à la portée de oeux q\11, 

eo cinéma jouissent d'une honnête aisance. Dans la réa
lité oee ~mptuoslté& ne sont PoSSibles qu'à ceux qui 
n•M,qulttent pas la note de leur tailleur. 

' ? ' 
Dana les c home » sclentltlquement chauffés, Point n•e11t 

beso1n de porter dee pyjamas lourda et chauds qui tou
jours sacrifient à l'él~gance et à la douceur du toucher. 

Le Bon Marché pré.sente en exclusivité le pyjama 
BOLAOO, une composition de colon d'Egypte, de sole natu
relle a.veo un faible pourcentage de laine. C'est un tl.s&u 
oha.ud et frais à la folll, léger, ne chillonnant pas, très 
ablorll&nt. n 68 lave facilement.. 

Lei pyja.maa SOLACO ne coùtent que '18 francs. · 
Le département chf.'mlserle du Bon Marché se trouve 

lmm6dla.tement devant l'entrée prlnclpa.le du boulevard 
Botanique.. 

? ' ' Les llOU.llera du smoklne eont des vernis à couture d'em-
pelsIMI a.pparente. Comme pour l'habit, plus qu'avec lb.a'* et plua enoore quand le smoking est un croisé de coupe 
mo&irne. on voit auaal des aoulters en daim mat noir. 

LA chaussette est toujoul'tl de sole noir!' et c·est encore 
la eote. t.exWe de luxe, que_l'on retrouve ma la pocbette 
(lll&Dl:he), danl le cadle<Ol lblanc a\l!lll> et dans les SOU&

lfltenent.. Pour ces démiers, les frileux utilisent le mé
Janie »Joe et aole dont noua avona parlé récanment. 

l:Dfln. pour complément de la tollette, on endosse un 
~ cluslQue, une ranaée de boutons sous pat.te, dan& 
un ~ de teinte I001bn, eolt noir ou gri8 foncé. Avec 
~ on porte un chapeau claque ou un cbe.peau hom
llOurtr en feutre eouple noir. L'erreur, assez couramment 
eommiae. est de ae oolffer d'un melon, oh.a.peau de jour, 
aaluaW«nent rNerivé à la Jaquette et a.u oœtwne babillé 
d9 Jour â d8 VW.. 

'' ' Le Chapelier MIGOERODE recommande son chapeau 
c BRUMMELS », 7~ tranca, feutre pur. - 1~8. rue Haute, 
Brwtellea; •7, rue Ne*'0 n•lt Anveis 

'' l 
Petite correspondance 

-..,,.ar. - voua dltAe : dl prtx mo1en: veumes p ...... 
Jf.& 11T. w. - Je "'1X blen. mali ana engagement; 

61mneHDO& l'OCI'• ldlw et précisez prix et genre. 

:z& - IM tu:1a ftlll81eS\t. par ooQter moina cheni que 
a aowwr.. œ.mi.. en ru t. ru vert; cravate verte: 
llaDmw 111\ma; cti•peeu ~ Bnlemble tùa Jeune. 

DON ~"UAN 348. 
_.. ..... lllllHMUIMlllUlltHllllllllllllllllllllllHlllllllllllltlUllllllllUllHllllllllllllHllll1 

CHACUN DOIT SAVOIR! 

175 fr 
et votr. Uuu, nou vou ferons un 
auperbe oeatume ou pardeuua <manteau 

• et tailleur dames,) lourniturea oomprtaes 
OOUPE VIENNOISE -- 2 essayages.,. fini impeccable. 

MAISON DE OONPIANCE SlaERTO 
116, ch, 4'lze~ t&. ü.~~llO· - Même maison : 304, c:/f.. de 
.Wcitarloo, tcD. in.118.89 Cpna barrlènt de Sa.1.nt-Olllea). 
P. S. - La lllUÙl<>n SIBERTO po.m!de en dépôt des tÙ81U 

anqlaù Nndul ou. m4tr• A dU p7U de fabrique. .Retour
...,._ htu/cnadlotl. 

Le Coin des Math. 
Lorsque l'enfant paraît ..• 

Rien de sorcier, répond M . Ravmond Lonqi;al: 

soit. x l'âge cherché. 
On a : ~.r+3 ... .r-3. En élevant au carré, on aura. : 

.r2-'1.r+6=0 
x- .. s 
x"-1. 

La racine x" .. 1 ne vérlfle pas l'é4uation proposée. 
L'âge est donc : 6 ans. 

RépQnse1 exactes CÜI 
D . Lngasse, Llége; Raymond Hubln, Wavre; E. Oottel 

Esschen; H. Verranneman, WaLermael; A. Burton, 114 
Ch. Derauw, Ixelles; Clément Thiry, Gand; Pierre 
vre, Namur: Marcel Delbrouck, Jette-saint-Pierre; 
Deuly, Etterbeek; Joseph SamPoUX. Ette1·beek; Un 
dateur; Henri Sorgeloos, Bruxelles; Auguste Oodefr 
Bruxelles; Pierre Depasse, Jumet. 

Ont répondu exactement au probltme ct-ae!sm 
qu'au suivant : 

Emile Lacroix, Amay; Leumas, Bruxelles; Charles 
clercq, Bruxelles; Georges Znccour, Halanzy; Deux 
quins, saint.Hubert; M. Vnnderv•allen. Vilvorde; Jules 9 
lenberg, Charleroi; A.Segers-Cajot, Llége; F. Huart, 
ratng; Georges Keuller, Hamme; Léon Dohogne, Ve 
Jules Paquet Namur; Edouard De By, Salnt-Glllea; H 
Bernard. camp de Beverloo; A. B., Huy; Henri 
Visé; L. R., Luxembourg; Joseph Gérard, Melx-devan~ 
ton; Mlle Suzanne Brieu, Waremme; F. Hofmann, Oste 
G. Bertrand, Ot.t.lgnies; Marcel Delaby, Hannut; A. 
Woluwe; Gaston OOlpaent Saventhem; C. Georges, 
blowx; Jœeph Musau, Fallais; M. Delwlche, 8ch 
Rodolphe Hauvarlet, Tournai; Jos. Boel, Tamise; J 
line, Genon, Forest; A. Demolder, Ostende; Albert 
Sottegem; Luc Hlemaux, Lanaye; René COhen, Cla 
Almé Blljweert, Bruxelles: Hector Challes, Uccle; V 
ategen, Gand; O. Lamy, Namur; J . N., Amay; Math
Llége; Oulllaume Léon. Lixhe-VI.si\; L. t>evœ, 
Dr Eud. Lamborelle, Bruxelles; R. Longval, CUesmee; 
Eeman, Anvers: Paul Daubles, Anderlecht: Sa petite 
mo et lui, Charleroi; C. Germabi, Schaerbéek. 

Mort aux rats ! 
M. Haut>arlet dicolle ainsi: 
1 1/2 chat. mange 1 1/2 rat en 1 1/2 heure; 
1 chat mange 1 rat en 1 1/2 heure; 
50 chaùi mangent 50 rata en 1 1/2 heure; 
50 chats maniient 100 rats en 3 beurea. 

Pour varier les plaisirs 
Voici, nous écrlt Matfi.Amore, de Litge, une œrian 

problènu récemment posl! par M, Leclercq : 
- Deux locallU. A et B sont séparées par une dllllt&l:ief 
Entre elles coule une rivière recUllgne de larieUr 
elles aont distantes de cette rivière de longueurs a 
respectivement.. li faudrait : 

1) Etablir entre A et B, et perpendlcula!,.!ment t. 
de la rivière, un pont accesaible de A et de B par 
trajets rectlllgnP.s égaux; 

:n Calculer la longueur de ces trajet.a, aachan' 
Â•l0,000 mètres, A • 2,400 m., B - 3.200 m. et l-180 

Conception et Exécution matérielle de la Publicité 
nique. GERARD DEVET, Technicien, conseU. fab 
38, rue de NeutchAtel, Bruxellee. tél 37.38.68 • 
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DERBY 
Concours de pronostics 

des matches de football 

Bureau : 60, rue Ravenstein, Bruxelles 

Nom et prénom 

Rue 
Localité 

MATCHES DU 22 NOVEMBRE 1936 
WHITE-STAR 
DARINO BRUX. 
B'EERSCHOT A. O. 
R . O. MALINES 
LA GANTOISE 
LYRA 
STANDARD 0 . L. 
S-ADE WAREM.'1.B 
BERCHEM-SPORT 
TUBANTIA A. C. 
JEUNJ:SSE ATHUS 
PLERON P. C. 
S. O. LOUVAUf 
S . C. Al.!NlN 

LIERSCHS S . K . 

ANTWERP '· O. 
S. O. ANDERLECHT 
UNION tlT-OILLOISS 
P . O. MALINES 
P. O. BRUGEOIS 
P, 0 . TURNHOUT 
UNION HUTOISE 
O. 8 . SCHAERBEEK 
U. 8 , OE.'ITRE 
8 . 0 , CHARLEROI 
JEUNESSE EUPEN 
O. 8 . TONGROI.S 
DARING BLANKENBERO 

Burcis le nom de l'équipe dont vous prb oyu 
la victoire. En cas de drawn (match nul ) barres 
les deux équipes. Toute rature ou 1i1ne douteux 
re"d le bulletin nul. 

A renvoyer 1ccompa1né de 1 franc en timbres
poste. Retultats cor.nus le mercredi m1tin. on 
ne doit donc pu confirmer let points obtenu1. 

Rex et anti-Rex 
l.ettru continuent à a.l/lu.c, pour et contre i. 

et lu reziltu. Vofcf encore o-uelau.e1 kha.ntUlons: 

ne. Rexlates cliffnt ... 

Mon cher Pourquot Po.a1 

la lettre qu'Un oo?Tespondant de Hambourg <oh 1 
uche, ça!) voua écrit à propos de Rex. 
e documentalre, mol aussi, Je voudrais lut répondre 

mment lui !aire remarquer qu•en fait de chantage, 
s, de bourrage de crânes. ce « vrai ba~leur J qu'est 

e a réussi à mettre k.-o. pas mnl de reru; qui em. 
ent l'atmosphère nationale. Il en reste, c'est cer

ais enfin une bonne besogne est déjà faite... Que 
u chantage opportun et efllcncc l 

et du 1 mariage 11 rexisme-nationalisme fla.ma.nd, 
?Tespondnnt me permet.trn de lui .signaler qu'il ne 

s s'emballer trop vite. Tout n'est po.a dit quand on 
ré que les flamingants sont quantité négligeable ; 
p slmple, et c'est faux.. Il tnut aUSli 1e ia.rder de 

DERBY 
COPIE A CONSERVER 

PAR LE PRONOSTIQUEUR 

Bureau 60, rue Ravenstein , Bruxelles 

MATCHES DU 22 NOVEMBRE 1936 

WHITB-STAR 

DARING BRUX. 

8EERSCBOT A. O. 

R O. MALINES 

LA GANTOISE 

LYRA 

STANDARD C. L. 

STADE WAREMME 

BERCHEM-SPORT 

TUBANTIA A. O. 

JEUNESSE A THUS 

F'LERON P . C. 

8 , C. LOOV AIN 

S . C. ~IN 

LlERSOHE 8 . lt. 

ANTWERP F, O. 

8 O. ANDERLECHT 

UNION ST-GILLOIS! 

P. O. :\IAUNE8 

P. O. BRUOECII8 

P , O. TURNl!OUT 

UNION HU'fOISE 

O. S. SCHAERBEEK 

U. S. CENTRE 

S. O. CHARLEROI 

JEIJNESSE EUPEN 

O. 8 . TONGROIS 

DARINO BLANKE...,.BERQ 

Ce bulletin .. t .. n1 Vlleur; Il sera perçu un 

droit de participation de 1 franc en timbres-poste, 

lors du renvoi de 11 partie l1Uche du bulletin. 

mélanger les ob5curs personnngcs du Conseil des Flnndres 
avec les bons Belges flamands qui ont laissé à la guerre 
une jambe ou leur \1e, et toujours . . une réputation d'hé
roïsme. n y auralt bcauooup à dire sur l'wuté actuelle 
qu'on tâche de maintenir à coups de mnrchandagrs de PO
lltJciens. n y a enfin à voir si la c collusion 11 Incrtmlnée, 
qui est, avant tout. une aftalre de ~cntunrnt, peut s'exami
ner avec précision de l'embouchure de l'Elbe ... 

Passons a.ux journaux allemands. Ils parlent beaucoup 
de Degrelle, parait-Il... Mon Dieu, çn les regarde. Il est 
piquant de constater qu'avec eux « Je suis partout » (qu'on 
ne peut tout de même nsslmller à la presse hitlérienne> 
a fait paraitre un numéro entièrement consiU'J'é à Rex. 

Je ne puis songer à réfuter les divagations <Je m'excuse, 
mais ne trouve aucun autre terme qui traduise ma. pensée) 
de votre correspondant à propos des entretiens Dcgrelle
Hltler et son état.major. On dcmn.nde des preuves ..• 
M Bodart en sa.lt quelque chose. 

Enfin, une remarque rapport au trajet Berlin-Coblence. 
J'appa.rtlem au MXe dit « talble J et j'ai encore à la mé.. 
moire le eouven1r açéable de lonauea randonnées que J'a.1 
faites volci quelques annéea en Ford-araignée. Nous ne 
nou.s eatlm1ons heureux qu'après &\·ou· nb8ttu, darui notre 
Journée, quelque 500 à 600 kilomètres ... et ça en Ford, et ça 
IU1' n<>1 routes belies ... Alon, voua comprenez, 11 ne tau\ 
paa m'en conter ... et puis, au fait, Degrelle a déclaré être 
amvé près de Coblence dans la nuit, mnla PGs nécessaire-

Article d'hygiène breveté en caoutchouc 
RECLAMEZ·LE CHEZ VOTRE PHARMACIEN 
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IBIEl~<61E~IBlllEI~ 1 

Une bière basse, dé
licieuse, de présen
tation ltri:ueuse, résis
tant à l'exportation, 
ne se troublant jamais 
et de conservation 

ILLIMITÉE ! 
sous tous climats 

'Bergenbier 
de la 

BRASSERIE ZEEBERG 
A ALOST 

A nos lecteurs qui ne boivent, chez eux, qu'ir· 
régulièrement de la bière, nous recommandons 
c BERGENBŒR • car, dans 6 mois, 12 mois 
même, ils la serviront toujours aussi limpid~, 

puisqu'elle ne dépose jamais. 

ment. avant mlnUit.. S'Jl était. arrlvé à une heure du matin, 
l'Ollà tous les savants calculs de votre distingué c en bow·
seols :t par terre 1 

Je vous prie do croire, mon cher c Pourquoi Pas ? 1, à 
m es sent.tments Jes meilleur&, c'est.à-dire rexistes 1 

M. s .. Cortenberg. 

Reçu une lettre a11alogue de M. A. L., d'Et1ere. 

? ' ? 
L'avf1 contraire. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Partisan de tout. ce qUi est propre, correct et honnête et 

Incapable de !alre de dlscrlmlnation entre l'honnêteté poll
&ique, l'bonn~teté en affaires et l'honnêteté tout court. 

J 'ai suivi, comme bien d'autres, avec sympathie le mou-

UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SOIT DE t.UXE. CHASSE. 
G ARDE OU TERRIERS DE 

TOUTES VARIËTËS 
S 'A C H ËTE DANS LE SEUL;, 
tLEVACE DE CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL .. 
9. A VENUE HAMOIR ~~~ "}' 
UCCLE - Tél. 43.06.93 ,;.W/ 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. TIMBRES 

lllllllllllllllllllllllllllllllllUlllUIUllllllllUllllllllllllll!!!lJi:!HllllllllllllllUllllllllllllllllU 

vement rexlste à .son origine et j'ai vu d'un bon œll 
nettoyage auquel Il s'est livré dans les milieux politiq 
sans doute il n'y alloJt p11.s avec le dos de la culller, 
11 faut bien tenir compte de la :!lèvre d 'une ;>ériode é 
torale, et puis: nouveau 001a1..: 

D est incontestable que sa campagne a eu du bon, q 
ques bonshommes peu Intéressants ont dl.sparu de la 
publique et le gouvernement, l'épée dans les reins, s' 
vu obligé de prendre, plus vite qu'il ne l'eût fait. aut.rem 
quelques mesures d'intérêt public, et. de nature à 
l'atmosphère du pays. Si Rex avait. persévéré dans 
voie, non seulement il aurait oonservé ses positions, 
11 aurait augmrnté le nombre de ses p:utisans à ch 
élection. Avouons qu'il n'en est rien et que. depuis 
tout ce qui n'est pas Rex est devenu pourri, vol 
traitre, et.c. 

Que dire de la campagne qu'll a menée contre M. 
Max et M. Van Zeeland? Est-Il raisonnable de corn 
mettre ainsi, aux yeux de l'étranger, car en Belgique 
sonne ne le crolt, des hommes aussi représentatlfs du 
des hommes qui sont ses porte-parole, ses ambassad 
attitrés? 

Croyez-vous que Rex soit à l'abri de tout reproche? F 
U compter pow· rien la visite de Pierre Daye à Nnrem 
Y avez-vous été invité et sl vous y aviez été invité, y se 
vous allé? Et. que faut-11 croire de cette visite de D 
à Berlln, pour entendre la messe en coup de vent, 
qu'il s'excusait de ne pouvoir assister à une réunion 
même jour sous prétexte qu'il était en retraite en Holl 
Comme s'il n'y avait pas assez d'églises et de couvents 
Belgique pour falre ses dévotions ! Stngullère COïnc!d 
quelques Jours plus tard. Rex fait alliance avec Bo 
continuateur de la politique de von Bissingl 

Suivent diverses considérations trop personnelles 
étre publiées, mals dont nous ferons au besoin notre 
- et une vigoureuse exhortation a c ne pas rester tnd 
rent à ce mouvement qui nous empoisonne tous ••• ,, 

La lettre est signée J>Qr un conseiller communal de 
glomération. 

? ? ? 

Et voici l'opinion d'un ex·rex~te. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Deux cent cinquante mille ? Cinq mille ? Peu 

La presse n'n-t~llc pas été unanime à dire c Gamin 
ea;tudlantlne » ? 

Ce qui reste, c'esl. que M. Dcgrollc, aspirant-chef de 
vernement, commit ou ftt conunettJ:e le même jour 
erreurs et fautea impt\rdonnablc.s suivant.es: 

1° Violence à un arrêté du gouvernement; 
2• Faire crier « Rex vaincra » et c Dêmlsslon :t par 

braves en passant devant la. tribune royale; 
3• Transformer un défilé strlctemenl. national - et 

défilé - en manUestaUon politique. 
4• Profaner la. tombe du SOldat. Inconnu pa.r les h 

menU; de 11arnina; 
5• Faire tnsulter les bravea de 1914, non rexJates, 

leurs propres enfants. J'en conna1s. 
6> Faire envahir JlN' ses partisan& - lui, chréUen 100 

- un temple de la prière, le Jour de la. fête du c C 
Roi » dont 11 est une l:mnnatlon; 

7° DMormer les cœurs et les cerveaux par sa prose d' 
tler; 

8• Organlsc.r la révolte par le mensonge (La gorge 
verte d'un coup de sabre ... >; 

9> Exploiter flna~ent ces ignobles mensonges 
la vente d'éditions spéclnles à fr. 0.50 la. feuille. 

Non. les hommes de bon sens ne sont pe.s o.vec M. 
grelle, pour toutes ces rairons, ma.ls aussi parce que: 

Al Sa collusion avec les V, N. V. est une ~oq 
politique à l'égard des Wallons et des Bruxellois qu 
tèreni. Rex pour un nettoyage des cercles poliUco-flna.n 

B> Sa retl'a1te en Hollande est aujourd'hui encore 
gardée; on ne sa.ura sans doute je.mals poUrquoi en 
laode et pas à prox.lmite de son enfant malade, ni le 
de ce cloitre (ou couvent> qui permet aux femm 
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es <fussent-Ils mari~) de faire une retraite cn.sem-

) Son ,·oyagc à Berlin reste obscur, très obscur. 
uoi qu'en pense M. Degrelle. le bon sous belge n'est pa& 

!outa1se; oo ne peut impunément faire un bouillon de 
ture de 7 ou 8 pourris et Je Jeter sur tout le pays ll&M 

contaminé soi-même; on ne peut irurtout con&t.ruJ.re sur 
pus et avec le mensonge. 
e suis persuadé, cher PourquOf Pas? que vous publierez 
dures et né~e-; vérités afin que chacun réfl.éctuaae 
intérêts bien oomprls du pays. 

'ancien et auidu lecteur - re.riste odieusement trompé 
vous en remercie chaleureusement. 

G. de La. .Rtui. 

' ' ? 
De la dirriculté d'éctire l'histol.re 

Mon cher Pourquot Pas? 
es quelques lignes en réponse à vos correspondants 
lstes du no 1162. 
o Au lecteur fidèle qui croit que Rex vaincra: autre aon 
cloche du petit incident auquel 1l fut mêlé; le boul&
d à hauteur du Glbbey's Bar, la cohue docile piétine sur 
trottoir; au coin d'une rue un monsieur s'exclame: c Eb 

1 où sont-Us. ces 250,000 rexlstœ? ». Un silence, un 
e monsieur s'écrie: c DCô rexiatœ, monsieur, ma.la il 

a autour de vous, partout 1 » Une salve de protuta
s accueille ces pnrolcs, et le second monsieur disP8l'&lt 
ldement, pas conU>nt, mnls lit, pas oonoont du tout. 

A M. B. s. <le d~goûté). Mettons qu'il y avait 
9 rexistœ <Je les 11.i comptés>. N'empêche que les tra.1ns 
!.tuels circulaient et n'étaient nullement archlcombles. 

quoi eus.sent servi 65 t.ra.lns spéciaux, mon Dieu! 
P. Partmne. 

' ' ? 
Et enfin ... 

Mon cher Pourquoi Pas'/, 

voudrais !aire remarquer à M. P. A .... en~ à 
seconde parUe de sa lettre <nwnéro du 6 novembre), 

n'e.xi:>te pns plus oonvnlncu que mol de l'in~té et 
'Indépendance des juges belges. J'avais simplement éerit, 
reste. c qU'il ne fallait pns mettre la lll1ai'13trature dans 

sltua.Uon pa.r trop embarmlisante », comme le !&l.t un 
rnlnlstre. 

'intégrité et l'l.ndépendanC'C des juges ne sont pas en 
.Mals. n'cst-œ pas, tout a une !lu. l!.'t quand on con-

' par exemple, qne des PoUrsult.<'6 ont été inU>ntées à 
Jeune journal pour soi-disant att<'lnte au crédit pub.l1c, 
déOlsi<>n du r1ou11eme111cnt, alors que dana des caa an. 
urs beaucoup plus sé11eux, le Parquet, laissé à luJ..inême, 

e il se doit, n'avait pas bougé, en quoi il avait agi 
sagement., n'est.on pas !ondé à ae dema.nder si nous 

ei; pas au oommencement de la fin? 
P. A ... me dlra que le Pm'Quet. oe n'est pas les juges. 
U n'ignore pas que, saut exceptions rarissimes, les 
et les conseillers sont :rœru~ da.Ils le Parquet. ni 

l'époque actuelle souffre d'une terrible crise d'arrivisme. 
vimns sous un Prince ennemi de la Fraude. mais 

blen tenté de dire: 
us viwns sous des chefs omis de l'n.r.b1tratre ... 

etc. A. H. 

L'appel au bon sens 
Suivi, ici, de l'appel à la polfne 

Mon cher Pourquot Pas? 

ppel a.ù bon sens adressé dcrnlèrement au pays ne re
approbatlon que des gens de bons sens eux-mêmes. 
l'occurrence, ce bon sens ne peu~tre que le calme, 

!son, la prudence, ... rœU>r Belge . 
• cet appel a-t-11 !ait l'effet escompté aupr~s des gens 

extrêmes? Personnellement, je ne le crois pas. Les 
ltaires > n'ayant conune principe que la domina.tion 

la force, ne comprendont paa, ou ne voudront pas 
rendr6 la bonne cause. 

ultime appel n'aura servi qu'à rendre un peu d 'es-

~~~~~~~~~----~~~~-

Les "Pro~uils" TEDDY 

vous offrent une chemise à col 
indéformable en : 

sélectionnée parmi les plus belles 
popelines anglaises au prix de 

59 Francs. 
Cette chemise a la coupe et la 
façon d'une chemise sur mesure. 

EXIGEZ LA MARQUE 

tissée dam l'encolure. 

EN VENTE dans toutes les BONNES CHEMISERIES 
entre autres : 

PALAOB CBEM1Bi1UE 
a, boul. Ad. Mas. Bruzellu, 

OHEMISDUE ANOLAlSE 
<&:>. rue Neu•e. BrW<ellea 
iCo!n rue :>alnt·Mlcbell. 

CHEMISERIE FRANÇAISE 
se, ru~ dea Prlplera, Brunllu. 

OBEMISERB DE LA BOURSE 
130, boui, Ans~cb, 8rQHllet. 

ELITJ: OHDUSERlB 
20, ch. d'Izelle1. Bruulle1, 
(Ooln cbaulHe de Wurtt. 

PALAIS OO LINOB 
•. ••enue Oek1Hr, ADHN,, 

CHEMISERIE ANOLAlSB 
'7, place de Meir, Annn. 

OHEl41SERIB OARNOT 
U. rue Oarno&. ADYera. 

OHEMISERlll: O'AVROY 
2 place Roi All>ut., lJ~e.. 

CHEMlSERIE HARMONIE 
62, rue de l'llarmonle, Ver"flllll 

• 



6292 POURQUOI PAS 7 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

s.na .calomel - et vous aauterez du lil 
.. mm. .• conflé à bloc • 

n faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dans 
l'intestin. Si cette bile o.rrlve mal, vos allments ne se digè
rent pas, ils se putréfient. Des aaz vous gonflent, vous êtes 
constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes amer. 
ab&ttu. Voll.9 voyez tout en noir 1 

Lea J.a.xat1.fs sont des p:s-aller. One scl!e forœe o·atteint 
pu la cause Seules les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre af!lux de bile 
qUl vos remettra d'aplomb Végétales, douces, étonnantes 
pour faire couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carters 
pour le Foie. Toutes Pharmacies : fr. 12.SO. 

~ ........................................... ~ 
po1r aux gens qui ne demandent que la tranqullllté, mais 
U n'en reste pa., moins vrai que la situation est tout aussi 
menaçante que p:écédemment. 

ŒU pour œ1l, dent pour dent, tel devrait être la politi
que du jour. A l'ombre les fauteurs de troub'.es avant qu'il 
ne soit trop tard et a.fin de laisser vivre en paix tous ~ 
bons citoyens. 

L'objection est facile et j'y a1 réfléchi. Toutefois, que se 
ICl'&it-11 passé, si un coup de force avait pu réussir à Bru
xelles le 25 octobre dernier t 

Les mesures que le gouvernement pourrait prendre, a.tin 
de conserver toutes nos libertés, ne paraitront jamais trop 
draconiennes aux patriotes. Mieux, elles seraient considé
rées s>a:r beaucoup comme le bon sens lui-même. 

J 'en porte a.vis à cc~ Messieun;, qUl dirigent nos desU
néea. 

Aussi assidu que votre plus fidèle. G. L. B. 

---··~---

L'homme dans la rue dit ..• 
dee choses p:u'faJtemt>nt rnlsonnabl~ 

à l'adres.se de no1 maitre);, 

Mon cher Pourquoi Pas? 

Lea représentants de nos pe..rt.ls tradit!onnels font donc 
appel à l'Wlion nationale pc.ur barrer la route aux extré
mlstes. Je souhaite slncè1-cment que leurs bonnes paroles 
101ent entendues Mala pourquo1 donc les d1clgrants ne 

MONTE 
ET 

DESCEND 
Améliorez 
votre home 
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l 'Escalier· 
Surprise 

AJAX 
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en Belgique. 
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prennent-Ils généralement des mesures que cont.rnlnts 
forcés, mesures qu'ils savent être parfois throrlques et 
opérantes? 

Des mesures de police ne suffisent p:is non p1us. Il f 
pa.rallèlement des mesures d'apaisement, des mesures 
ctales et des mesures de bon sens. 

Pourquoi l'autorité ne marquc-t-elle pas, ne f\1k:e q 
11& désapPl"Obat.lon, toute impersonnelle même, à l'adresse 
ceux qui ont fauté lourdement ? Bien des espr1ls méfi 
retrouveraient la serénlté. Les cpoun1s» en seraient quit 
à bon compte, ma1s cette solution serait préférable 
résultats nuls de toutes tes commissions d'enquête qui f 

œnt pac énerver les gens. 
Autres mesures souhaitables : a.u point de vue socbl, 

plus diminuer Je.s salaires lorsque l'index est au~ent.é 
15 points. Au point de vue fiscal : ne plus rl'Ci'11ller 
méme impôt afférent à deux exercices consécutifs cndé 
un dèlal de quelques mols, alors que Je budget est en 
Et. puis. pension à soixante ans, &uppression réelle 
cumuls, suppression de la politique à l'I.N R. et, enfin, 
réforme de l'Etat tant annoncée. 

Le gouvernement se doit d'agir avec sa.gesse et 
t.ude afin de cloce hardiment le bec à toUJ; les muuvn!s 
ltticlens qui lui ont fait perdre la confiance dt>s bra 
gens. E. H. 

Revues et défilés 
»e 11 novembre, un service d'ordre sévère nssurait 

calme et l'ordre pendant le défilé triomphal des très n 
breux patineurs à la Patinoire Van Schelle tMa Onmp 

• 
Grands magasins 

Exhortation. 

Mon cher Pour<1uo1 Pas ? , 

Un article que j'a.pprouve entièrement (quoique n'é 
paa t existe> a rete:au mon attention, c'est l'article inti 
c Polémique et camp:igne • · 

Mais pourquoi votre revue semble-t-cllc jeter ln 1>uspl 
sw· les petits commerçants dans l'article c Un bock 
Raymond Dclhaye »? 

Les lecteurs de c Pourquoi Pas? li ront donc Informés 
les petlts couunerçant.s .sont des voleurs, que sans les 
magasins on aurait manM les étiquettes en vtrtuœcs 
pour ln plupart, c'est donc une vérité bien nssisc, 

Pc.ur ma pari , je ne considère pas cela conune un 
acquis, our en cc qui concerne la. parLie Textllc, Je 
prouver que j'ai vendu à la dévaluat.lon, et C'ncore d 
mo!S après, jusqu'à épuisement de mes contrats e.n 
c aux anciens prix ». M. Delhaye serait snns doute ble 
peine d'en falre autant puisque les gmnds magastns 
c Icciné » (d'après leur publicité> mais non « cmpêc 
la hausse. lis c.nt. augmenté leur stock de 15 p, c. 
moyenne. 

Je ne fais po.s ici de r«:l:une car Je tiens à res 
connu; il ne peut donc être question de concurrence, 
je suis resté honnête en aidant au redreSsement 11nt1 
des cent.aines de commerçants ont agi de même, et il 
d~lait rouvcralnement que les grands magasins s'en 
trlbuent tout le mérite ~n jetant la i;usp!cion sur 
classe honoralie de notre armature sociale. 
D'autre part, on dépeint le petit conunerce comme 
ch~que et Imprévoyant. mais dites-vous bien que si un 
merçant est imprévoyant, les caisses de l' « Etat li 

roht pas ouvertes pour le sauver, ni même pour Je &OU 

En ~trU de même pour les entreprises dont M. Dclhny 
le défenseur? 

Un bon mouvement, cher c Pourquoi Pas? 1, faites 
entendre l'autre sc.n de cloche. 

Vel.l.i.llez agréer, etc. 
Notre lectrur pourra voir, dans ce 11uméro mbne 

nozu n'at'iow JX1S attendu son ex11ortation peur faire 
die ~ s~ de l'autre olticM 
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• Soyec donc "• ta • ue"i ma ch~re l lfetter aa rancart ce1 ltlnrte1 d'escalier alfmUel et d~m~t A leur place, des "l.;Ul>Ptl\S•. 61 voWi u'Vfn quel temr-, qnd travail J'tconomlse 1 • J• •• dia paa n•n, iaal• IH CLll'PHS maintiennent-lia auaal bfen le• tapla? • rouL aus.I bien, Je 1c1 al vus dans d" dnemu, hOtels .•• maloteoaoL del tapis S roll ausli IUl'I •111c ICI vOtrta. 
• Oui, male ett-<9 que let tapi• paralaaent auaal bien? • Beaucoup mltux. Rien ne coup<: le cle&iln l chaque man:be. Les CLIPPERS oe 1001 Jama1' •alla par let pied•. Donc pll~ be>olo d'Hre nclloyu. lia oe depasstot pas ICI bOrdt do Lapll, A.UJll 1'1111 ne risque d'etre beurlb par le balat, quand on nettoie lei. ba.~·cOlé• de l'e.calier. • Sont-lla aolldea ? 
• Ob oui, t rù aolldes. Faits d'une ~eule pièce: pa.• de cbaro.ltre, de resaorL&, de f~ ~ foncuonnaot a1al. Enfin Ils ne codtenl que 6 Fr. la paire. 
Â'l'CC ICI CUPl'll:RS VOU5 pouvu fixer VOIN' tapi• sur toute I• la~ttr de l'ucallu, Cl qul ... Impossible avec les trlnrles, à moto• que le tapi• ne soit clou6. A 
ln vente cbu toua tu qutocallllen, dan• les malliDDI d'ameu· blcment. ln cas de dltncullé demande.& l'tdreuc Je notre Yoga ...,,,.. 

nwiJ la 
CL/Pl'tïl~ 

•"•;iu/tnJ au 
1-ddal•pÙ: 
""'-1J /'ft• 
wrtl ONl'lllf 
Mit pr/ec-

otposua1re 1e plus proche. c Lu_..
1
::.-.., p p~~~e·-R 

"LEES SHIPPIMB t. TRADING ~· 
55• Ploc• de Meir FlXE•TAPIS D'ESCALJC'JI ANVERS IW 111>11. 

C'est l1D consommat.eu.r 
on cher Pourquoi Pa.a? 

. magasins 

dans votre numéro de ce jour c Un bock avec, 
Raymond Delhaye » et suis parfaitement effrayé 
uences de la guene déclarée aux grands maga.-

e est déclarée Pour faire pl.a.l.s1r à qU1? A la 
cnne? Jo le dénie. 

ue moi, petit bourgeois consommateur, je n'appo.r
à la c~ moyenne? 
ue le parlement ne Poun-ait alors voter une lol 
t les pct.its boutiquiers d'exploiter honteusement 
• tant au Point de vue prix que qualité.. 
ue nous, conoommateurs, ne sommes pas, et de 
plus nombreux que ces boutiquiers? 
1, oui ou non. (lue les grands magnslns consU· 
frein indispensable nux a;:>péiits excessifs de 
boutiques de quartier ? 
t.:rop long de vous signaler les écarts de priX, 

nordlnaircs, que je constate Journell<"mcnt en· 
rdlarrdlse.:. débité~ à Schaerbeek. Woluwe, Koc
OC:e, etc., et celles toujours supérieures offertes 

tre de la '\ille: souvent de 1 à 4: régt1lièremeut 

, si les grand.q magasins tuaient les pet.lts. est. 
s Pourriez, comme mol. constnter chaque jour 

•une m:ùron est à louer. elle est 9 fois sur 10 
e à grands frnls pur un locataire qul y ouvre 

quelconque; avant. la création des grands ~ 
n veut condamner, 11 n'y avait pes cette multl· 
tinue d'amateurs de petits magasins. Alors? 
eur réel, c'est que trop de gens veulent s'enrichir 
t en exploitant un commerce dont ils ne con· 

le premier mot et Pour lequel elles n'ont au-
de. 

lement nous lalsse tranquilles, nous, consom. 
tes ces lola ne reposent que sur de l:i. hllJ]Ple 
veau mode de démagogie. 

BUVJtT&a 

Je ne doute pas que, bourgcoi:, comme moi. vous ne jugea 
sainement cette question et vous présente, Messieurs lei 
MoUDt.iquab·cs, mes salutations les plus cordiales. 

L. J_ .. 
Que deviendrait Bruxclll.'s sans les gra.nda magasln3? 

----· 
Puisque tout va très bien 

Ne va-t-on pu, enfin, 1uppri.mer la taxe de crise f 
Mon cher Pourquoi Pas? 

Puisque, dans le Sahara euro~cn, notre oasis nationale 
et blllnguant est. un endroit fa\·orl..sé, je veux bien croire 
que l\L Van Zeeland tient .ses promesse... qu'U va rédwre 
les dépenses publiques et augmenter ou faire augmenta' 
lea salaires ou le Pouvoir d 'achat de not.re Crane ravalé. 

Ma.ls nom d'un chien 1 Pourquoi vcut--0n hnu.sser de 10 p.a,. 
les tarifs du chemin do fer: paurquoi parte-t-<m de haus. 
scr les tarUs du téléphone? San.Cl doute est-ce une bonne 
blague, n'est.ce pas? C'est baisser les tarifa qu"(ln a vowu ................ ~ ................. .. 
VOIES URINAIRES 
t.faht<les attelnts dt: lllennorragle, C)"Stlte, prostatite, aalpln
gltc, pertes blanches, même si voLrc cas est réputé incurable recour~z à B!ênyl, mêdlcnmeut discret, rspi1e et sür: 111dlque J?OUr tous les cas aigus et chroniques. Blényl se boit et supprime grands lavagPs et injections, Il vous rendra Io. santé et la joie de vivre. Nombreuses attestations de guérison. Lisez : M. Louis V-.. de Bruxelles, écrit le 12 septembre tlcltre 5431 : 
« J"ctnls désespéré, à bout. après trois années de v:iins essala et de traltl!menta lnutlles contre ln blennonugle. Cettt' mau-
dite maladie devmuc chronique empoisonnait mn vie. Comment vous exprimer ce que je dois à Blényl? Maintenant je suis un homme totalement délivré de ce mal terrible. » Demandez notice: P. 22, Pbarmacie Dnndoy, 161, rue Roynle Ste-Marie, Bruxelles. 
............................................. 
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COLS MEY 
CHEMISERIE GERARD 

154, boulevard Maurice Lemonnier 
fif:EpaoNE : 11.16.89 (Palai1 du lllfdf) 

COLS MEY 
AU X X me SIECLE 

10, RUE PL~"'TINCKX, 10 • BOURSE 
lllllllUllUllUlllUllllllUlllUlllllllllWlllllUlllllllllUlllllllllllllUlllUllllllllllUUllllUllllll 

dire; on & mal imprimé cela dans les gÛzettes. c'est. sùrl 
D'&llleurs, ai on réduit les traitements et. pensions de nos 

fonct.ionnnlres de 2 1/ 2 p, c., c'est que le coût de la vie 
diminue. Et pUis le chômage se résorbe t.rès sensiblement, 
a dit. M. De Man, si ce n'est M. Spaak. 

Alors, qu'est-ce qu'on attend pour supprimer - ou tout 
au moins réduire - la taxe de crise et solidarité? n serait 
limplement J.ogique de la mettre en harmonie avec la di
minution des dépenses, n'estrll paa vrai? 

Et enfin le gouvernement &'honorerait en entra.nt dalla 

RHUMES 
p 1 

un remède EFFICACE 

N - EX 
INHALANT CONCENTR~ 

F R. 4 .!50 TOUTES PHARMACIES 
a1A~3, RUE J , LEBRUN - BRUXELLES 

ETABLISSEM ENTS LUMINEX 

la vole des dégrèvements, par un beo.u geste: celui 
primer tout net la taXe de crJ.Se dont sont gtevées 
lions de nos lnva.lldes de guerre, de nos dépcrtés et 
viellla.rds indigents, &aDS oublier la rente de che 
noe br&vea pollua. 

Ce n'est paa ce sacrifice qui mettra en datier le 
la. Banque Nationale ou l'A. N. I. o. Votre d 

E. 

Des veuves que l'on 
d'un droit à la pension qu'on leur avait po-.rtant 

xon cner Pourquoi 1'411, 

Pcmettn&-voua à un c très vi"'1X et tzès Mêle 
d 'apporter eoo araïn de œl 'à la polémJtlUt rela.ti 
attuatloo dea veuves d'officiers et fonctlomaires 
après la mJae à la retraite de leur marl 

Amllé à la calsse des veuves des o1!1c.lers de l' 
1892, j 'a1, jUSQue fin 1922, subi les retenues pr 
les statut.a de cet organlsme. 

Cea statuts. que j'ai tacitement admis, dllalent 
1ea veuves dont ll est question, ne jouiraien\ d'aoo 
sioo; mals ils ren!erma.!<:nt un u:rt.lcle (no 1, si j' 
eouvenance> qul prévoyait que les officiers qui se 
&pris leur m18e à la ret.ra.!te, pouvaient, moyennant 
versement.s et. retenua; &1fllier leur femme à la c 
veuv• et orpbel.ln.S. 

D'un tmit de plun;t>, et sans consulter 1ts inté 
Wnlstère de la D. N a rayé cet o.rticle, sous le pré 
c 1• lea ofliclers pensionnés n'étalent pas en m 
> fectuer ces versem~nts: 2• que l'octroi d'une 
> tl'CJP onéreux pour le Trœor 1t et. du ooup, U 
srappin sur les retenues effectuées. 

Que dir81t l'Etat llllfe d'une St•Clété qul modlfl~ 
statuta, en ne consultant que &?Il J.ntérêts, sa,ns 
de ses a.1!111.és? N'apµelJeralt-11 pa.s « t>scroquerte > 
fa.QOn de procéder? 

Quant à dlre que l'attribution d'une peruion 
~lle aux retenues subies et au ttm.ps de service 
sera.it onéreuse pour le Trésor, elle le serait c 
mol.Bs que les suites de l'amnistie des traitres que 
visage à bref délai 

Agréez. mon cher c Pourquoi 
ments d'un 

Pour la colonisation 
au Congo 

Ce lecteur faU appel a wr. rrand1 

Mon cher POUrqUoi PM'! 
Je lis dans les joumau.'t que la première 

solda.ta ouvriers italiens vient. de partir pour 
l'Ethiopie. Il en partira quatre tous les m<U. sans 
retour. Nul doute qu'à ce rythme, l'Ethiopie 
l'Italie, dans un siècle, ce que fut le Brésil pour 
gal après trois siècles. • 

Et. notre Congo, que devient-il en face des 50, 
gals établis en Angola.? 

Voici ce que je propose: au moyen 11.ge, nœ 
religieux défrtchèrent; les forêts, assainirent les 
établirent moult colons sur cea terres récupérées' 
que j'ai appris sur les bancs du collège. Eh bien, 
ordres ne pourraient-ils renouer la t.raditton au 
établir ne fût-ce que 10 familles blanches par 
hommes? mais des milliers se présentent oo 
laîca et frères lais aux diffûentes congrégaU 
refusés. De l'argent? Mals dans un monastéze 
tout: par la. culture du coton (habillemtnt); 
(la boisson): du blé Ue pain): l'élevage Cla 
fautrll de plus? De plus des centres pareils fa.i 
et de tmva.11 auraient un puJ.asant effet mo 
clv1llsateur sur la population noire des alento 

K 
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ur la propreté de nos tramways 
Il faut que le vo;>areur y mette du sien, hù ausi;l 

Mon cher Pourquoi Pas1 

ous assistons à une raplde êvolut.ion du confort maté
en toutes choses. Les tramways en tonne de chan;..à
s sont des engins .surannés; nous préférons les nou
, motrices avec sièges transversaux montés sur de:; ni:;.. 

. Nvus appr6clons au&-! ces t.l'lblet.U!s où l'on dépose 
ts pe.quets, gants et aussi, hêlnsl les •.. pet.ils chiens. 
, llQllledi demier, dllnS une voiture motrice de la ligne 

fraichement sortie des ateliers, un voyageur en appétit 
t abandonné, sous les sl~es. des dœhets de fruits. 
· t, da.ns un autobus Boursc-IxellE's, j'a.vals en 
de moi un c monsieur » qui mangt.>alt. de.5 raiains. Il 

·t simplement. lui aussi, les pépins et lrs peaux· de ses 
ts sous les sièges. 

receveur devrait lntervenir? « Evidemment, nous dit 
d'eux. mals quand nous nous pem1ettons une sembla

observatLun auprès d'un voyngeur, on nous traite de 
ssier personnage » et ... 011 adresse une r6clatnat1on à 
irectlon, alors quoi? » 

'est donc l'éducaUon du voyageur qu'il faudrait !aire. 
nms. Au cours de l'Hé prochain, U y aura en service 
les lignes de la S.N.C.F.B, 1.600 voitures et automotrices 

liques dunt on connait le confort. Aux Vicinaux, il 
a plus de trains à vaJJëur pour voyageurs - tous sont 
placés Jl'U des motrices l'lectrlqucs et 250 voit.ures a 

lourde; ll y a enc-0rc act.uellement en construction. 
des u.smes belges, 70 motrices l\ bogies, toujours pour 

Vicinaux. A. Bruxelles, su~ le résrou des T.B., circulent 
de 700 voitures motrJccs nuuve.lles ou modernisées et 

remorquées. Nos autobus sont tout neufs et on parle 
d'un trolleybus qui relierait, entce eux et directe

t, Ixelles, Saint.-Gllles et Forest 
, tout le monde s 'y met. Et on se rendrn compte des 

que oela entraine, si l'on songe qu ·une voit.ure mét.al
des cMtnins de fer cotlte plus d'un demi-million et 
e '·ofture de tramway \'li Ut de 250,000 à 500 000 francs, 
nt son importance. 
convient de recoru1nltrc cet. effort, et cela, outre le 

de sol-même et d 'autrui, doit. nous inciter à ne pa.<; 
Ier un mati-riel dom nous usons chaque Jour et que 
aimons à trc.u\·er propre, 

11 cher « Pourquoi Pas? », vo!;.re journal pénètre dans 
des foyers. Puis-je vous demnnder de diffuser ces 
ues considérations, elles sont d'intérêt général. 

H .M. 

Sur l'inquisition, 
la Saint-Barthélemy, etc. 

t voici une polfoù que qui noua rnjeunlt un peu ... 

Mon cnc1 Pourquoi Pas i' 

e correspondant D. R. <rubrique: c On répond » 
vembre) Qui exhume les arguments massues de l'In

on et de la sain~Barthelemy - voire même de 
· l.sme! - dont 11 charge les ensoutanés du genre du 

1 Liénart, veut-Il bien me permettre de lui conseU
lecture d'ouvrages historiques pour approfondir ces 

généralement déformés? n apprendrait que ln c terri
Inquisltion romaine &\'ait une procédure plus douce 

a.utres de l'époque, au point que les Templiers dc
rent oomme une grât"e d"ètre jugés par l'Inqufsltion. 

. comprendrait également que l'inquisition étalt un 
éce.s&Ure s'il avait entendu pacler des Vaudois et des 

ia. 
ce qui concerne l'Inquisltion espagnole (ml~ulière 
e mi~lésiastlque> Il devnut reconnaitre que le Côté 

se bornait uniquement à ;ugcr si, oui ou non. 
é était coupable. Il devrait aus.o;i savoir que les papes 
IV, Léon X, Paul m, Grégoire XIII protestèrent sou-
avec énergie contre l'usurpation de leurs droits et 
la sévérité de certains inc,iulslteura. 

COMPTOIR BELGE 
1 '!17 es'=c t t ·z•ii 

DE CONS1~RUCTION 
S.A., RUE DU MAGISTRAT, 38 . 
IXELLES-BRUXELLES 

J'~lé•JhonP : 48.~ 1.58 
BOREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES, 
et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALE: 
83, rue des Rémouleurs, GAND. - Tél.: 125.81 

Maison bourgeoise et de rapport 
fi m è t res cil• raçn d e 

86,500 FRANCS 
Clé s ur porte 

COMPRENANT: 
Rr::-dc-chaussée: Garage, oa

\ 'CS et buanderie. 
Bel étage: Cuisine. salle à 

manger, chambre à coucher, 
tollctte, w.-c. 

Premier étage: Culslne, salle 
à manger, chambre à cou
cher toilette, w.-c. et ter• 
rnssc. 

TOft franÇall : Dell'\ cham
bres et grenier. 

Pour le prix cl-dessus, cette 
maison est fournie terminée, 
c'est-à-dire, poun"\le dn t"heml
nées de marbre, Installation 
électrique, lnstallat.ion com· 
piète de la plomberie <eau. 
ga:r., W.-C .. etc.), boL<:Crlcs ver
nies ou peintes en t.rois cou
ci1cs à l'huile, taplssnge, éviet 
et W.·C. lnstnllés. Plans d'exé
cution compris dans le pril, 
nlnsi que Io surveillance des 
trnvnux pa1 des nrchitectes 
brevetés. Nombr•u rèférencea. 

Grandes fariliti-s 

d~ PA Œ:\ŒNTS 'ur dema nde 

Celte construction revien
drait à 132.000 francs à Ette~ 
beek, à 150 m. des trams 24. 
25, 26, 35 t•t 90 

Cette même construction 
coùtr.ralt 149,000 francs à 
Ixelles, trams 4, 16, 33, 94, 
96, 98 et autobus D. 

Ces prix de 132 .. 000 et de 
149,000 francs comprennent 
absolument tous les frais et 
toutes les taxes ainsi que le 
prlx du terrain, les frais de 
Notaire et la tnxe de trans
m lssion, les raccordements 
aux enux, gnz, électr. et égouts. 

Nous sommes à votre entlêre disposiUon pour vous faire 
visiter nos chantiers et malsons terminées; dans ce but une 
voiture est gratuitement à votre disposition. ' 

Ecrivez-nous ou téléphonez.nous: un délégué Ira vou.s volr 
et donnera tous renseignements complémentaires sans enga
gement de votre part. AVANT-PROJe"rs gratuits. Nous exé
cutons toutes transformations ET CONSTRUISONS SUR 
TOUS TERRAINS. C, ~ O. 
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Lei chauJJe-bain• 
cliltribu.teurs d'eau chaude 

«RENOVA• 
vous p rocurent confort & bien-4tre 

Pour juger un fa1t U faut. le replacer dans son époque 
• t l'on pourrait. eeulement alors pe.rler <1e la pa.We et la 
poutre eo compe.rant les c crlm.ea • de l'Inqulsl.tion avec 
ceux d'Ellsa.bet.b, en Angleterre, qUi nt JDüurtr en un an 
plu.s de personnea que n'en fit mourir l'inquisition pendant 
toute son existence. Faut-il citer la Guerre de 30 Ans 
que la Réforme valut en Allemagne et des bûchers suiS
ees qUi grillaient ceux qui avalent le ma.l.heur de blâ
mer 080.vln ? 

Quant au Massacre de la Saint-Barthélemy, il fut décidé 
en conseil .:u gouvernement, du consentement de Marle de 
MMlcls et de 'les fils. Pour l'édification de M. o .. je cro1s 
lUi rendre service en lui signalant qu'il exJste des sources 
d 'ln!ormatlons hl!tortquea o.meurs que dans la tragédie 
de Oheruer <c Charles IX •> ou dans l'opéra de scribe 
<c Les Hugueno!4 •> 1 

D'aecord, cependant, pour l'hltlérlsme. La croix gammée 
do1t être d'inspiration papnle! 11 Bibliobus. 

Revenus ecclésiastiques 
Quels aont-11.s ea somme? 

Mon cher Pourquoi Pcu1 

Le c 8o1r 1 du 7 oouront reproduit un a.rt.1cle d'Un journal 
bruxellois reprochant à Degrelle les crtt.lques qu'il fait 
contre lea traitements trop élevés dea curés et vtca.ires. Ce 

RUE DU LUXEMBOURG 
LES APPARTEMENTS DE 

5 ET 6 PIÈCES DU 

Résidence Léopold 
CUISINll MODlll'INll tQUIP'tll, 

SALLll Oil BAIN INSTAU..t&, 

ltAU COURANTE IET CHA UDE, 

AC HlVEMENT IMP'ECCAaL&, 

CHAUl'l'AOll GtNlltltAI... 

a APptARTEMENTS D ' UN TYPE PLUS GRAND 

SONT ENCORE DISPONIBLES SUR LE SQUARE 

Constructeur SOBECO 
211, Av. de la Couronne 

TtûPHOH•• 48.50.25 

journal publle le monto.nt de ces traiU?me11ts r.ayés 
l'Etat et dont la plupart ne dép:i.sscnt. pas l,000 fr. par m 

Quoique ant.irexlste 100 p. c .. je dc.ls faire remarquer 
si le traitement d'Un curé est minime, les aut.res a.vanta 
dont il jouit ne sont pas à dédaigner. D'abord. w. curé 
célibataire, n'a donc aucune charge de famille; les 
munes dol\'ent lui procurer le logement; feu et bmlère 
lui cotltent. pas cher; vient el\SUltc le casuel, eu 
office, messe ou cérémonie lui est payé: les dons en na 
ou en espèces ne sont pas quantités négllgeabl-s. A 
bee.uooup de loisirs, les eocléslnat.lques s'adonnent enco 
l'élenige de poules, lapins, à l'açiculture, etc ... n est 
dent que tout cela ne oonsUtue pas un revenu JiTl,Dcler 
qu'on pourrait les payer davantage. Mals en rédusant l 
nambl'e, sans cela ol:i irions-nous? Ainai dans mm 
des Flandres comptant environ 7,000 habitants. U y a 
curés! Ne tzouvez-vous pas qu'on y va un peu fcrt? 

Ces petits renseignements complé~rnlent œrtalncm 
les ln!onnatlons pulsées par vos lecteurs dans les :leux J 
naux bruxellois. 

Vot.i·e très vieil abonné. - G. 

Cet universita ire-soldat 
voudrait f\volr un peu de trmps p\>ur bloquer 1es co 

Mon cher Pourquoi Pas1 
Le service millt.alre de beaucoup d'entre nous a été 

longé. Nous ne songeons nullement à discuter cette 
sure: mata où nous \'oudrlons nous faire entenc!re, c' 
propos de l'appllcaUon de la' prolongnUon de aervice 
wliversltalrcs. 

vers le 15 octobre, on a voulu favoriser sol,.dlsant 
plus méritant• d'entre nous. Ceux qui sans a.voir 
d'échec, avaient. !Bit. leur candidat.ure juste anmt d'en 
à l'armée, ont êté envoyés en congê Wlmlté pou: cont.ln 
leurs études. De sorte que l'on a vu des avocau, c:andl 
en sciences pollUques ou soclales, qui sont partis afin d' 
ver leur licence en ces matières ncœssolrcs. !Ain de 
l'idée de blâmer ces canmrndcs: dans leur sltw.t.lon, j 
rais profité de l'occaslon tout comme eux. Mals ceux q 
solt. pour maladie soit pour une autre cause - ont 
en candidature, no l'ont. pas achevée ou l'ont. d 
n'ont pas l'autorl.sat.ion d'avoir, fût..œ même une a 
midi ~ semaine, pOlll" uuvalllcr. Non contente d'attrl 
aux c. S. L. R. et c. S. O. R. des responsnblll~ des 
et des devoil'S qu'on leur déniait pendant le temps de se 
normal, l'autorité militaire leur refuse quelques heur 
travail perso1u1el, alors qu'elle dispï.'use largement de 
vice certaines c1Ltégorics de joueurs de football 

Nous ne sommes pas des joueurs de football - et 
nous excusons grandement de préférer à cc sport des 
pattons qui nous préparent. à notre profess1Dn. Mals 
senons heureux &l nous pouvions obtenir non w.s une 
mlsslon chaque samedi <car nous ne voulons pas léser 
camarades non univcrstto.lres dont les dimanches 
occupés par lœ services de garde, de planton, piquet), 
quelques facillté.s d'études: deux ou trois après..mldl 
semaine pour nous mettre nu courant de nos cours 
l'occasion. la pennisslon de nous rendre à l'Uruverslté 
assister à dœ interrogations, ou des t.nwa.ux de Gémina 
de laboratoire. Nous aimerions voir étendre cette pe 
aux élèves-architectes, qui souffrent davantBie encor 
la situai.Ion puisqu'ils sont à la tzoupe. 

Noua avons accepté sans trop maugréer la prolon 
du temps de service. Nous nous sommes ml.s l la 
avec bonne volonté. Ma fol, les trois mois supplémen 
passeront comme a passé le reste. Mais si ces trois 
doivent faire tomber deux ans de nos études. nous 
un S. O. S. pour qu'on tâche de nous éviter ce temps 

Un C. s. O. R. untvcr.rita 

Aux mêmes prix et qualités que vous, c'est vctre co 
rent qul fait inieux sa publicité qui vend à votre 
Gérard DEVET, technlclen-consell-fabricant. 36, 
Neufchâtel Bruxelles. - Tél. 37.38.511. 
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'HOTEL ETROPOLE DE LA DIPlOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 

lieu de rendes-voua dei penolUWités les plus marquantes DE L' INDUSTRIE 

jeune Juif ne veut plus pleurer 
préférerait adœl.n1stra- une tasëe ans Arabes ! 

Alon cher PourQuof PtU ?, 
un de ..,. demiera num!:rns, J'ai lu Un artlculet 

c Le Ju1! du Mur des Lamentatl.om li, Accordes, 
rlpoaJe, l'bospltallté de voe coloone:a, à un autre 

d 'une autre mentalité. 
ljours des pleurs, toujours de• lllmentatloœ, tou~un 
loratioo de la pitié, toujours ces doe cour~ et ces 

1mpu1=1lltea et débileil qui 141 tendent. mendiant 
implora.nt 1 

l plcwnleba.rd n'a-t-U pas compris que l'éternelle 
e ne suscite que du méprla et quo son dos toujoll.l'I 
ne récolte que dea OOUPI quelque part ? .•. 

effet, cette ai!al.re palest.1n!eme kœure PQ.a mal de 
él!aionnaire&. 
a. actuellcmc.nt en Palestine 400.000 Juifs, m grande 
té de Jeu.nea pillards do 20 à 35 ans, cont.re 900.000 

pauvrea. m1'érablœ, - et. &u:ia ce nombre beau
de femmea, entant. et '1icUla.rda - et cet.te Jr&Dde 
masse d' c 1d4alistes li, de c colonlsateurs •· de c clé&. 

notre foyer >. • œdle peureusement derrière les 
&llil&fsee. ~ rest!c:ulan~ fnls:l.nt des 

de bellea parlot.ee M beaucoup de brait. sam 
une foia pour t.outœ admtnfstrer un. mag'.strale fes

Arabee 1 
ls da.na toute l'hJsto!N de 1a colonisation on ne vit 
se :f'a!re à l'aide dAt larmes ~ de protestations 1 

tenant u y a encore des Jutta Qui pleumicht>nt 
du c cœur de l'humanitl6 1 (quelle b!aaue> en de
l&~ 

de mê:ne ll est autrement réconfortant de avoir, 
rant la gtK'Tre il y a'V'll.tt; des r~ .JUlfs d'Un 
total de 10.000 hommes, les 39e, 4le et 42e Royal 

qUl combattaient en 'Palestine IOUB l'ordre d.u 
lbrecb~ Lard Allenby, 

lelllement que lie 39e éœlt commandé par le 
dea JUl!s », le colonel J~ PnttE'l'l>On, un catho

at.lqua.nt, les deux autrce réglm. nts étant sous les 
du MaJor Margoull.s, un JUl! anst.ralJen et Major 
ames de RothschUd. 

prie d'agréer, etc. B. H., n 1eu.ne Juil. 

lemagne est un paya charmant 
les 'ffYBCeun - Qul réel=unfm' cl.es repr&aills. 

Alan cber Pourquot Pa11. 
gne est devenue un P6Y3 c:hnnnant et bon marche 

voyager. SI voua êtes abonné belge au chemin de ter, 
yez de la trontt~ JusQu'à Aix-ln-Chapelle, Rm. 
2me dasie ou Rm. 0.80 en 3me c!asse; ce QU1 fait, 

belges, 17.32 en 2me classe ou 9.56 en 3me c!asse env .• 
e le parcours en Belgique coO.t.p pour 7 kilomètres 
en 2me cl:l:iSe et en 3me Fr. 1.80. 

vous arrivez à Aix-Ja....<llnpelle, vous devez décla
argent, vous pouvez passer avec Rm. ~.-en mon

Rm. 30.- en blllet.s, mals à la llCJI'tle vous êtes traité 
le dernier des 1;r.l.ndlts. Le douanier vous lnTlte à 

dans un compartûnent, 11 ferme lœ rideaux et Jl vous 
•• !UllQU'à la. peau, inclusivement. 

_.. .......... e qu'on fouille ausst les voyageurs allemands 
ent à Hcrbcsthal et qu'on leur a.pplique les mêmes 

0 

l/n lecteur asisdu. 

Cyclistes, ayez le feu au derrière 
C'est - ben comcil •• v- dODDe 1ID Inspecteur 

4 'usuraDcea 
Mon cher Pourquoi Pat'! 

L'article signé Dr B., paru datl8 n>t:-e dernier numéro 
<p. 3220). signalant le danger que courent. les cyclistes rou
lant le aoir, m'~ire quelque. réflexions. Je su.la auto
mob!liste et inspecteur d'assurances. Je parle donc de la 
question en conna.lslanee de cause, me amù>le-il. 
Il est possible à mon a.vis de cUmlnuer dans de fort.a 

prqiortions de tela tM:Cldentc. li sutr.lralt, en effet, à 1a 
~darmerle motoriaée et autre, de aurveiller tou~ apécl., 
Ianent le& cycllatee. Ceux-cl ianorent pour Ir. plupart, l'obU
IJ&tioc d'a.volr un feu roue• 6clatr&Dt à l'arrière. J 'ai pu 
conatater, qu'à la CMnpape, la mt&Jorité del blcyc!e~tes ~ 
sont pu munies de oe diapœtttf. Quelquea prod&-verœus 
jud.lcleœemmt appUquéa feraient merveille en ia ma
tJère. Je préten<IS que cet klairaic e&t 1bible pour tout 
CODduct.eur d"automobile.s, même a'il doit employer -. 
feux de c:robement, et noua r.urions certalnement molJle 
cl'a.ccldent& à dép!orer. C. B.. Loncin. 

On noua écrit encore 
- C)mml=cz.yoaa cette circulD.1re du Mill1ltère des p_, 

sion.s du 16 ma! 1927? c Noua avo:i.a anGt6 et arrêt.tma 
Art. 1. - En c. qui concerne la p&rUo mobile des t.ra.itb
ments et <1ea remises proportionneiles wnaot. lieu de trait. 
ment.a, l& menue à prélever par appllcat.lœ de l'art.. 34. P 
de la 1a1. du :11-6-184' et de l'art.icie 15, :io de l'arrêté rQfal 
du 2S-U-18", est égale à deux !oia la dI!!én'nœ entre Ia 
partie mobile du premier mois d.'au;mentnUon et l& parue 
mobile du mols précédent, 186 cl.eux pa.rt.lea 6ta.nt réputffll, 
pour l'établiasement de cette dl!férence, comprendre l'lme 
et l'autre le nombre de tranchee dOnt t!6t compœée celle 
d.ee deux qUi en oompte le molm. 1 Voilà, n'e.st-U paa ~ 

OSTENDE : 
PRIEM VERLINDE. RUE CHAPEL.U:. 66 

BRUGES: 
PRIEM VERLINOE, RUE PIERRES. 154 

CHARLEROI i 

MEURICE, RU&: MARCINELLE, 67 
LJl~GE : 

BOLAND, VINAVE C'fLE.. 30 
NAMUR 1 

BOLANO, RUlt Cil FER 

ENVOI CONTRE R6MBOURSEMENT. 
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une belle thèse pour le doctorat en sciences physique& et 
maibérna tiquee. - A. S. 

- Pour augmenter nos exportations., ne pourra.itron 
a.ooorder une subvention de mille francs par mois, pendant 
deus a.na, llOUI forme d"un prêt d'honneur, à t.out Belge 
oUralll dte p.ra.nties au.Uiaa.ntes de cape.cités et d'h<>nora--

' billt.é, qui consentlra.lt à aller &'établir à l'étrang~ Pour 
représenter dea maisons belgea là où aucun Belge n'est éta.. 
bli? Afin de leur dOnner un oerta1n standing, on pourrait les 
nommer ~ à \iQ-e honorifique, ce qu1 vaudrait 
tnf!n tm«>t mlewt que le système actuel de faire représen
te la BeJ.iique par dea oonsula ou v1ce-ooOSUla d'autres 
paya qui fa voriaent d'&bord le leur. Bien des officiers de 
marine en quête de place ne demandcr1Uent. pas mieux. 
Not.oDa qu'en Italie une assez foct.e proportion de consuls 
ecrt dm cadrel de la Marina. - A. S. 

ETOILE DE LA CAMBRE 
Une entreprise maJeatueuse dans le splendide 
quartier de lA Cambre, à proxim.lt.é de l'avenue 
d• N aLIOnl,. du Bol.set. de l'Abbaye de la. Cambre 

RES IDENOlil 

ETOILE 
POUR L'ELITE: 7 A 12 PIECli:S 

.RESIDENCB 

NEPTUNE 
LE PLACEMENT LE PLUS rnTE
RESSANT. 7 A 8 PIECES 

150,000 et 175,000 fr. 
hQad9 p1err. blanche; ball et eacal1er marbre; 
parquet chtne, premier choix; distribution, cbauf
faae et • u chaude par compteur; salle de bain et 
cula1ne luxueusement lnatallées; armoire fri
IQfWtlue c Orollq-~elvador 11 ; cuis1n1ère, etc. 
Là- SITUATION IDE.ALE 
LA - TECHNIQUE LA PLUS MODERNE 
LB - CONFORT MAXIMUM 

ET 
DJ:S... AROHITEOTES SPECIALISES 
DES... OONSTRUOTE'ORB BXPmn.ŒN'l'ES 
DES.. MATERIAUX DB PREMIER CHOIX 
Meervea d èl maintenant votn appartement 

ENTRECA 
60, rue Ravenstein, Bruxelles 
'Nl. 11.28.17 - SHELL Bun.DING - Bur. lOL 

- Dans c Degrelle 1 Il n'y a que 1A voyelle e, tou 
autres lettres étant des consonnes; et dans c Oecle 
c'est !a m@me chose ... Je vous dis que tout ça finira 
LB. 

- Lu au local rexiste Llég~Sud, sur un papier a 
à la vitrine: c La cM/tatne <?> se tiendra à la · 
t1on... :t et aur un autre : • Mosselen Van Zeeland 
plus en plua rrave .. vous ne t.rouvez pas ? - B. 

- Je reco1U1als que le gouven1ement n'est pas in 
dans la gœtion des &oell:téa pit.vées. Quant à dire, 
vous l'a dit M van Zeeland, qu'il n'est pas intervenu 
le. gestion des affnl.ree privées, je pense qu'il doit y 
là malentendu : ll y a eu intervention dans la gestio 
affaires personnelles, puisque beaucoup d'épargnants o 
dépossédé:. de leur avolr dans les caisses d'épaI'ine 
11quldaUon par le nüniBtre dea Finances.. Pour prouv 
le (C()Uvernement a.ctuel e6t eUectivement au 
rexiAme, ne &eralWl paa hautement désl.rable que lea 
breux épargnants prévoyants soient autoriSés à dem 
Pro Deo au t.nbw1al civil. I.e remboarsement in 
immédiat de leurs économies confisquées au profit 
clétés privées ? Cet.te suggestion ne pourrait--elle pas 
signalée à M le Premier Mllûstre pour examen bl 
lant? - E. B., épargnant rcwagé. 

- Je suis à même de tranqUllllser le lecteur QU1 s' 
du 80r\ des trois compositeurs espagnols : a) G 
péri en mer, le navire qu1 le.ramenait d'Amérique 
torpillé par un 80\18-marin allemand (1917 ou 1918); 
ben1z est mort depuis de longues années (pour lA 
exacte, consulter le Dictionnaire musical de Riem 
B1hllot.hèQue Royale) ; c> Manuel de Falla, seul 
vit en France, où Il est en parfaite sécunté. Bien co 
ment à voua. - An,trt WUew-. 

- Au lecteur JkUZJJ. - Le· service d'enlèvement ~ 
truction des munitions, 30, avenue de lA Re · 
Bruxelles <tél. 33.30.38> enlève gratuitement et aan.a 
enqu6te les engins de guerre (obUa, bombes, grenad 
toucheis, etc.> &lnsl que les &rml"S de guerre détenu 
des particuliers. 

S'adre&Ser au Odt Danbleux, à cette adresse, 
un lecteur. 

- Un ancien élève d'un collège des environs de 
voudrait renouer rtilat.lons avec: l\L Jee.n Colin, c Fr. 
qu1 y professa de 1926 à 1929. Ecrire adresse actu 
bureau du Journal qui transmettra. 

' ? ' 
- M. B .. U ans, ancien cornba.tUl.nt frappé pe.r l'e.di 

oherche place quelconque. POl!Sède une culture 
étendue. a fait d.ea études moyennes de degré s 
a oocupé les emplola de ~t&ble, gërant et fondé 
vo1ra de eoclétés. Cûrtlftca.ta les plus élQ81eux et ex 
référencee. 

- Nous &vOIDS J.'CQU: An. pour la tllle tuberculeuse, 
de MarlemboW'i. pour le pe.uvre vieux de 68 a.na et 
lui porte bonheur, 20 fr.; d'un a.ncien officier d' 
un COllilP1et verrton. une paire de chaWBUnlll, 
Delloye. part des pe.uvrea à distnl>uer par P. P .? 
trouva.11le f61t.e par Nicole en 1935, 60 fr. ; Priem. 
père de quatl'e en!anta, :llO tr.; M. Ill., pour nœ 
60 fr.: de Bo!ielot, XL,: UDe robe, deux ~ 
oaraets, trola pe.1ree do p.nta, une pa1re de 
pa1re de pantou!les, deux IQOOOhM., une &'8obazd1lle. 
~ta; dame anonyme: un complet ve6ton, deux 
une 6cbarpe; A. de Cock. pour noa pauvres, 30 tr.; 
Jeotrlce. Idem, a tr.; p ennlnrk, Renaix. 30 tr.; B. 
beek. pour la famille W~ 20 tr.; An., Bruxdlee, 
11e1, une jupe, ~ paires de IOUllca, c.r&vatea, 
Unie de corps pour dame. deux jeneya de bain, 
Anonyme, une pa1re boWnea jaunes; M. B., à 
symc>atbique P. P.? pour ees bonnes œ uvrea: un 
Hu,yt.entruyt, pour nœ ceuvree, 10 tr.; An., pour 
qui a dix enfanta. 26 fr.; An., rue seuttn, stWPt 
sures pour jeun.ee gens et une pa.lre de ira.loches; d ' 
alste: trois ):>eaux pe.rdesms, un Imperméable, de 
aver, une écb&rPe-
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fête musicale et chorégraphique 
organisée par " Pourquoi Pas?,, 

au profit de sa Caisse des pauvr es 

urquot Pa.s? > ne ee natt. paa de ne PoQlédar que 
• bien qu'il en compte bœucoup, qui lui ont prouvé, 
t.ea cl.rcon6tanoee, tout l'int6rét que leur J.naplre 

petite gazette. Le rôle philnnthroplque que lœ clrcon
s nous ont amené à assumer, n'a pu être 80Uienu que 
ooncoucs des innombnù>les gens de cœur que nous 
ns parmi notre clientèle de lecteurs - et aussi parmi 

onciers. OOmbien de misénù>les, vraiment dlgnee 
êt, n'avons-noua paa réusa1 à vêtir conveae.blt'lllent 
audement; combien de ma11leu:reux sans pœlt!on 

IS)&nous pas été assez heureux de pouvoir placer, grâce 
Dtervention de nos lecteurs qui, d'une part, ont mis 
ard&-robe au pillage et, d'aut.re part, fJnt multiplié les 

es pour caser nos employée lll\.nlJ travail. 
pelons qu'avant de venir en a.Ide à ceux QUI s'adres
nous, nous procédons toujours à une enquête 6évère 

le concours précieux du Service d'Identitlcat!on, qui 
en provinoe comme dans l'AG'ilomération bruxelloise, 
excelle à dépister les mendiants profe&Slonnels et 

udeura. NOUl! ne venons en a.Ide qu'à ceux qui sont 
de la. pitié des gens de cœur et dont nous slgnalons 

IM'<emf~t les eu intéressants dans le petit memento 
throplque pla.oé, abaque ec:nalne, à la lin de la 
e c On nous 6crit >. 

' ' ' 
de vêtements n'Bvon&-noua paa dlstrlbuéa. Que d~ 

ns n'avons-nous pas p."OCW'éea et combien de petits 
n 'avons-noua ;pe.a aooordés dans deG oaa spéciaux 

rares. à la vérité - à des d6t.rcssœ ptU1Jculièrement 
d'être secourues! 
us avona pu le fa.ire, c'est grA.oe à nœ lecteurs, 

appel n'a Ja.ma.!a trouvé eourda. Des personnes 
et femmes) appo.rten&nt à toua les mondes, au 

monde, au grand commerce t.t à la petite bo1.IJ'geo!sle, 
l!sé d'empressement et de générœtt.é, nous lliJ>P')r

vêtements. eouvent à peine U88gée_ et des sous
ta pour l'hiver, des oha\1.!l&urea, dœ vivres parfola 

l'argent aussi. C'est à peine si nous avons les nOl'M 
elques-uns de ces chers bienfaiteurs qui désirent 

toujours rester anonymes. Les firme$ commerclnles 
grandes comme les petit.es - qui sont !ntervenuee 
t. nous ont -.iement interdit de tee désigner, mals 
:vona à qui nous pouvons nous ad~ dan.s lea ca.a 
èrement critiques et urgents. 

' ' ' 
ceux qui ae 10nt efforcés de caur dœ employés 

, que la alae & fait llœncler ou que la France -
èbre volontiers le Roi ohevaller, la Nation sœur et 

héroîque de Llége - mals qul talt sysU!rnntlque
.ret.trer leur carte de 86Jour et. par ailte, prive de 

lal de nœnbrewt ~ fixée outre-Qulévra.ln 
de lontrUee ~ et y occupant des sltu&Uona 
.Importe.nt.es. Que de braves geila se sont employés 
en aide à d'aut:es braves gens, dignes d'intérêt, par 

dJsc:rète et modeate entremise. 
l'hiver approche et noe ressourcee aont à peu près 

Alors des artJstes de talent bOnt venus nous proposer 
tribution sous la f~ d'une fêt. muslcale et 

que. orga.nleée par c Pourquoi Paa? 1 avec leur 
ooncours. Pour toua ceux Qui n'ont pu Jusqu'à 

pa.rt.1.clper à notre œuvre, soit parce qu'ils contl1-
à soutenir d'autres œuvres, tort lntéreesante. et 

dignes de toutes les sympathies, soit parce qu'ils ont de. 
obligations particulières. volet l'occns!on de nous donner, 
à leur tour, un témoignage de sympathie et de aolidantcl 
en uscrivant des p~ Cde 5 à 30 lr.> à la. fl\t~ artistique 
que c Pourquoi Pas? > organise au pro.tlt. de sa ca1.ase W. 
pe.uvrœ, 

' ? ? 

Mlle Danielle Olaes. cantntrlce n!putée, qui s'est fait 
entendre avec succès dans de numbreux concerts à Bru• 
xelles, a.u Littoral et en province, est venue nous proposer 
d'orga.nlser, au profit de not.rc ca.ls.se d 'assistance, un con
cert auquel prêteront gra.c:ieuscment leur concoura, aveo 
elle-même, d'autires artistes, ses a.mies, Mlle Alice Zlnjé, 
brillante pianiste; Mlle Claudia Astrologo, excellente violo
niste; Mlle Maria Moens, habile harpiste, et M. Henr'l 
Tonnet. oonférencler. 

Ces excellenta artistes ooll&borent aux c ~ Mus!· 
cales hl.sterlquee 1 créOOJ par Mlle Danielle Clae&. 

Sauf Mlle Claudia Astrologo, une Italienne qui est lau
réate du Conservatoire de Rome, Mlles Alice Z!njé et Mari& 
Moens sont, comme Mlle Danielle Claes elle-même, preml~ 
prix avec dlstfact1on du Oonservatotre Royal de Musique de 
Bruxelles. Qua.nt à M. Tonnet. 11 est membre fondateur de 
la SOC.iété des Amis de Versalllœ, que prés!de M. Alexandre 
Millerand, et 11 fa.l t part.le do la SOclét.é des Oœteurs el 

• Conférenciers de Pa.rls. 
Ces art.lstes feront entendre, en costumes du temps. ~ 

va.nt ;ia formule dœ « Soirées Muslcales historiques 1, Wle 
réédition des concerts donnés à Versailles à la Cour de 
la. Reine Marle-Antoinette. Les compositeurs en honneur 
à cette époque !le nommaient Couperin, HMndel, Lull1. 
Monsigny, Pereolè&e, R&mea.u, J . ..J. Rmwcnu. Sculattt. 
sans oublier le dlvln Mœa.rt et quelque.a matt.zœ italien& 

M. Henri Tonnet parlera. entre les deux s>nrUes du con
cert, de c Marle-Antoinette, musicienne 1. 

A cette résurrection, d'un Intérêt cerlA!n. viendra s'ajouter 
un très brillant intermède de danse, grâce au ooncours de 
Mlle Sonia Mertens, la première danseuse do caractère sl 
just.ement appréciée du 'Iill!lltre Royal de la Monnaie, spé. 
clalement. autorisée à dan.'K'r ce sotr-là par MM. de Thoran 
et Van Glabbeke. 

Nous publierons le programme détaillé dans no~ pro
chain numéro. 

Cette fête, à la fols artistique et philanthropique, aura 
Heu le jeudi 26 novembre, à 20 h . 30, dans la jolie &aile 
<M musique de chambre du Palais des Beaux-Art& 

Le prix des places est établi comme suit: 
Ba!gnoirea . ................ ...................... tr. SO.-
Fauteuils de prcml~re .série .................. 25.-
Fauteuils de deuxième série ... .. . .. .• .. .. ... . 20.-
Fauteuils de trols1ème série .................. lll.-
Parquet$ et loges ................................. 10.-
Balcon . .... ... ....... . ... ............................. li.-

Les sou.~rtptions sont reçues au buTet\u du journal, 47, rue 
du Houblon, à Bruxelles. 

(Téléphone 12.80.36, compte chèques-postaux no 16 SM.) 

Ouvert de 9 heures à midi et de 14 à 18 heures; le samedi 
jusqu'à midi seulement. 

On peut aussi y faire numéroter ses places moye~ 
une taxe de 1 franc. 

Chers lecteurs, hàtez~vous de 60\.ISèrlre, œr les Placet 
s'enlèvent rapldemen'-
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~ 430-432 ! 
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l
e EN'r'RE LE ROND-POINT ET L'AVENUE DEMOT ====§ 

SERA ERIGE PROCHAIN"EMFNT, UN SUPERBE 
l~UBLE DE 10 ETAGES, COMPRENANT : 

= 20 APPARTEMENTS ==~-
ULTRA - MODERNE s 

Oha.W!ase central économique et eau chaude par E 
compteurs, salle& de bain luxueusement Installées. = 
OUlslneo équipées avec annolres et réfrlgfrateur Ë 
KELVINATOR authentique. Deux ascenseurs, par- Ë 

§ queta chêne, marbres, échelles de fer en cas d'incendie. § 
A vendre, 2 types d'appartements § 
SEPT PIECES, + CAVE ET MANSARDE§ 

15U,OOO francs § 
HUIT PIECES, + CAVE ET l\!ANSARDE E 

189,000 francs E 

:::::::::o~ ~;;:r~:~~ ==== 

POUR TRAITER, S'ADRESSER : 

A. P. 1., 430, a venue Louise 
B Téléphone : 4 8 • 1 3 • 3 1 ~ 
La-B111U1111ru111111111m1u1mun111m1111111nm1uHHHH111n111m11111m1111um~ 

Cré~it An,~r~1i~ 
''ltlllllllllllWlllllllllllllllllllDUlllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUI"" w 
S
., ~ ANVERS, 36. Courte rue de l'Hôpita\ 
iegea BRUXEl.US, 30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET ACENCES EN BELCIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS t 20, Rue de .. Paix 
LUXEMIOURC : 55, loul1vartl Royal. 

f 

. .. quelques Jours aprés mon passa.se à Tucuman, J' 
lire dans un Journnl péruvien que la peste bubonique 
falt aon apparition dan• oet te ville ... 

Hé ! là ! Louis, 11 n'y a plus de danger POur nous, 
? ? ? 

Du Soir, 28 octobre : 
T. S. F. - I. N. R. tlamand : 
21.65. Le• Grand• Concerta ... 
Les jours s'nllongcratent..lls? 

? ? ? 
Du Soir, 2 novembre : 
Les comm1111lqués des rebelles. - Madrid, 31 octobre. 

communique o!nctellement que ... 
Anticipation. 

? ? ? 
Offrez un abOnnement à LA LECTURE UNIVERS 

86, rue de la Mcmtagne, Bruxelles. - 350,000 volum 
lecture. - Abonnements : 60 francs par an ou 10 
po.r mols. - Fauteuils numérotés Pour tous lea théà 
réservés Pour les cinémas, avec une sensible réduct 
prix. - Tél. 11.13.22. jusque 7 heures du soir. 

? ? ? 

De rAvenir, de Namur, 4 novembre : 
... Ancien ét6ve de J'établlssement de c ... , M. R... a 

tlonuè plusieurs années déjà chez les Frérea dea Ecole. 
tiennes, à Mons. 

Pourvu qu'il ne &e soit pas trop usé. 
? ? ? 

Du Matin, 21 septembre : 
Remnrquable performances du recordman du aaut en 

teur Kotka.a, qui bat son propre record de Finlande, Qul 
de 49.68'. 

Ça, alors 1 
? ? ? 

Du Soir, 4 novembre : 
... ce• danses (d'Uday Shan Kar) sont tnlmltablea. 

qui, cbez noua, chercheraient à les répéter 1&111 en CO 
protond6ment le 11ens, sembleraient, pour !'Alle boud 
dea aens qui a'adreS11Cralent aux aourde-mueta par le 
des malna an.na connaitre l'alphabet Brame, M#!tlo 
dono clea taux Hindou.a et de• bouddhlstM cle Mont 

Et méflona.nous dea péd!Lloguea qUi veulent enaeilPMI 
aourd&-muetl au moyen CS. l'alphabet dea aveugles. 

.MétloQ&.:DOWI enfin du critiques Qui prennent l' 
vatste d'Uday Shan Ka.r pour de l'art bOuddhique. 

''' De Parll..SOir, 9 septembre: 
Le oeneau de l'bo=• p6M l,860 aramm• -

celui cle la femme 1.236. L'homme ne peut pr6'4mdnl 
dant 6tre Intellectuellement au~rleur t. la femme. 
cerveau J)6ee mo!Ju de 1,250, 11 y a touJoura ld-tl~. 

Pourrait-on savoir le Poids du cerveau de l'auteUr 
llin•? 

' ' ' De rEcho de Parti, 21 septembre : 
On va proc6der dana le clmetl6re d'un village de la 

ltne du Sud, t. l'exbw:n&tlon du corpa - ou cl• o. 
rwte - d'Wl oert&ln P. 8. Ney, d6o6cl6 en 19". 

o•eat ce que noua Pourrions appeler une e:ih 
anth~e. 
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avez 6t6 reçu par l Prêaldeht du Ett.ta-Unl1 t 
1, et Je l'ai trouvé prns liOurlant ~ plwi rayonnant 

la. mall!'ré l'écrasant labeur que lui lmPo&ent et 1t. 
et la aiaan~ue colJWlline Qu'U mime actuellement 

lie continent .. . 
un tempe oü le Français avait la N\putaUon d'être 

via-à-via des dame. .•• 

' ? ' ournal, 1er novembre : 
Mme de Maintenon) déte1talt lea rtole1 et lei pr.tllal'

Quelles lea vieux mnrla de son mari (Scarron) 1'adon
avec lui cha(lue vendredi. 
ces vieux ... 

' ' ' Bracke, clans le Pormlalrc : 
ee rend-Il compte du mal que peut taire, dan• le 

e du droit évident du peuple eepaiinol à la poa1lbl
défen<1re ea crbtton républicaine contre la rébellion 

• sa tnçon de c rendre à César ce Qui eet à Oélar •, 
Ire de cerner une reapon.tab111~ partlcUllére dans le 
dee reeponaa bllltés ? 
emande un traducteur de charabia. 

' ? ? 
u.niOT', 5 novembre : 
je pratiquer le cycllllllle? J'ai 16 ane, péae l!I ki et 
1 m. 60. Mee parenta me disent quo Je aula trop Jeune. 
parents ont bien rat.son, jeune homme. 

' ? ? 
Croi:& de Sainte-Eli.Sal>eth, 25 octobre : 

le, .. Ce qUl reate du léaume eat J)OM au: le coln de 

use paroisse oü l'on se sert. d'assiettes à coln. 
? ? ? 

• menacé par do tout jeunes irena, Il me fallut leur 
, un aeete, QUI est notre Geate à toua, votre to16-
prouve, est eortl de mea entrailles ... 
age qu'il n'y eùt. pna là un pbotograpna, 

' ? ' POBttllon, 7 novembre : 
ON DEMANDE 

QUl pourrait Jouir avec eon mnrl ou pel'80nne de
avec elle, d'habitation attenante à maleon. S'adr. 

M •• ., à LeMlnea. 
t par comprendre, mals au premJer r'abord ... 

' ? ? 
<fin de l'arl..lcle de Paul Volvenne 

eu ? o'eet 1'6ner1rlque vocable à clnQ lettrea dont 
a dit QU'U était le plua trancata del motl. 1 La 

erd et ne ee rend pu 1 • ~ 

y avoir une faute d'impression. oambro1me a dQ 
: c La Garde vous dit m... 1, eto. 

.... ? ? ' 
uvre IO septembre : 

tôl11use11 80nt venuca nombreusoe à l'nppel du P&r· 
UVTI!ll tlllee encore jeunea, bouffie., cUs épll611, vl.laaee 

llés ? Sl c'œt bien un 1 Qu'il .fallalt dans le mot 
un alinalement dll!iclle à comprendre. 

? ? ? 

ouveau Petit Larotase mustr4 CédttJon I93G> : 
1329 : DOn Juan. Voir Juan. 
468 : Juan (don). Voir don Juan, 
Juan demeure aussi myatérleux qu'avant ..• 

? ? ? 
Robe Qrl.se, roman de R.-Ch. Errèa : 

peu, lit plume qu'U altualt 1ur le papier ralentlasa 
e ... 
'arrê~t entl.n, estomaquée. 

erie clans toutes &es appllcatJons publlclt.aires 
DEVET, Technicien, Coilsell-Fabricant. 36 rue 

Châtel, tél. 37.38.69. ' 

[,?ALL , , , 
. . GUERIT. "'' 

' ., 

ART~RIOSCLEROSn1YPERTENSION 
RHUM.,TISMES., - la .,.,..bl., do 
la CIRCULATION OU SANC. 

,. ........ ..,...,.. •• nc1.ca.-.dr1 .... laclloe 1 

à pnndtc. 11n• odout 01 ,..,. ~ 

Elll'A.U • Eatr&O\ d'Atl Na......J ~ 
..ne valow cu11uw e.acepUoanoUe. 

TOUTES PHARMACIES f'n 11.50 et 32. 

Correspondance du Pion 

ON DEMANDE 
- Un lecteur ne pourrait-Il me céder un exemplaire dQ 

livre ayant paru il y a quelques années déjà : c Trola hom
mes en Allemagne », de Jérôme-K. Jérôme. Texte trançala, 
naturellement. Ou bien ou pourrais-je mo le procurer? -
J . s., Tournai 

- J'ai. lu dans ma jeunes.qe (Il y n, hélas 1 de cela qua.o 
rante ou quarante-cinq ans> un jo11 roman d'aventures. 
N'en connaissant. pas l'auteur, Je l'ai vainement recherché 
depuis. Un de vos lecteurs ne pourraitrll m'aider à le re.. 
trouver? Voici le titre: c Le Coureur des bois ». Pel'llOn• 
nagea principaux: Bolsrosé, Fablau, Pepe, L'O!seau noir, 
etc. ·- J.H. 

ON REPOND 
A. de C. - Votre question: c Quel jour de la semaine 

était le 1er Juillet I849 ? 1 nous a valu tout un oourrler. 06-
pouillons-le : 

Le Ier Juillet I849 était un dlmnnche, nous disent. MM. 
A B ., de Huy~ G. D .. de Couillet; Ad. K., de Bruxelles, 
A. L. - qui nous Indique la taçou de lire un calendrier 
perpétuel - le maJ<>r P. R., M. R., de B., Jean Oudenne 
<merci pour l'intéressant tableau>, atnsJ. que notre excellent 
am! A. B.-V. 

Nous étions bien tranquilles, après ces assurancea, lo~ 
que nous sont parvenues d'autres lettres ; 

Le Ier Juillet. 1849 ét.alt bien w1 lundi, assurent le com. 
mandant Laurent et M. Achlel Oeklere, de Rwnœke. 

Pas du t.out, c'était un mercredi, déclare V. E. F'. a. 
Et voilà Qu'en revoyant les calculs de A. B., Huy, noua 

constatons une erreur t·t, en recUllant, nous eomme. am&
nés à conclure Que, d'aprés sa. méthode, le 1er juillet 114f 
était un ... mardi t 

La majorité demeure acquise au dhnnnche. Mals QU& la 
vie et les calendriers sont. donc compl1Qu6a 1 

Quant è. savoir Si l'année 1850 fut bissextile, U y a una.-

LES PASTILLES ET 

SURPASTILLES 

VICHY·ETAT 
Les seules fabriquées à VICHY même 

iacilitent la digestion 
parfumenl l, haleine 

Ne ae vendent 
qu•en l:.oîtet métallique• 
portant le disque bleu 1 • 

... R.EF•U•S•EZ ... L.ES--•IM•l•T•A•Tl•O•N•S•.• , 
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lllmlté : c'est non. Chacun sait d'aUleun que : 1) prl.ncipe 
1rénéral : sont blssextllcs les années dont le nombre formé 
par les deux chl!fres de droite est divisible par 4; 2) pour 
les années séculnlres, les deux chiffres de gauche doivent 
c également " être dMslb1cs par •: exemples: 1200, 1600, 
2000 sont bi~t.lles; 1~00. 1800 ne le eont pas. 

- Mallnea. - L'expression a11<>ir maille à partir est par
faitement françnlse. L'Académie en donne cette définition : 
c Maille : ancienne monnaie de billon au-dessous du denier. 
I! se dit encore d'une chose de petite valeur, dans ces locu
tion usuelles : N'aootr nt sou ni maille, être sans argent; 
Ils ont t01ijour1 maille à partir ensemble, Us ont toujours 
quelque différend sur peu de chose, comme s'ils avalent 
une mnille à partnger; Il a maille à partir avec tout te 
t n011M 1) 

- A un lecteur. - Le slogan est un aphorisme, une sen
tence dont on use pour la propagande politique ou com
n1erclale. Il proclnme en J>l'U de mots une vérité plus 011 

moins éternelle dont la brlèveté Imagée frappe les esprits 
qu'il s'agit de aédulre. La chose est vieille comme la poli
tique et comme le commerce. Le mot est d'oriiine anglo.. 
saxonne. 

- A trofa lecteurs. - Ecrivez : 1 Parmi les nombreux oon
eurrents, plusieurs gérants se sont distingués et se sont 
vu <Invariable) attribuer des pl'lx. 1 Et dormez sur vos six 
oreilles. 

- lr1111e Ncllv D. M. - Donnez-nous votre adresse, nous 
vous enverrons les verl demandés. 

Une lectrice. - L'ouvrage c Terres et. Jeux de Wallorùe • 
par Albert Jacquemln, est édité par la Renaissance du Llvre, 
12, Petlt Sablon, Bruxelles. On le trouve chez les plus im
portants libraires de la WBllonle. Qui diable a pu répandre 
le bruit que l'édition est limitée et prétendre que l'ouvrage 
est lntrouve.ble ? L'auteur (161, rue Hamoir, La Louvière) 
aaurai1 gré à c une lectrice • de lw faire savoir qui l'a 
ainsi renseignée. <Prllt de l'ouvrage : broché, 150 fr., rel~. 
185 fr. Pa.r mensualités de 20 fr., un supplément de 15 fr. 
sur cea prix. On peut adresst"r la demande à l'auteur ou a 
la Renaissance du Livre, 12, place du Petit-Sablon, Brux.> 

Jeltan. - On dit c bcJle.mhc », simplement. On disait 
autrefois c marâtre » pour belle-mère, mals « marâtre ,, 
n'a plus guère ce sens qu'en pnrlunt d'une fenune qui mal
traite lea enfants que son muri a eus d'un premier Ut; il 
ae dit, par extension, d'une mère qui traite durement ses 
propres enfanta. 

- Pour ajouter à la série des homonymes : 
Par la meute traqué, un misérable cerf 
(Déplorons combien 111al son désarroi le sert) 
Haletant, éperdu, Jonce dans une urre. 
Une a/Ireuse teTTeur l'étreint comme en des serres, 
Car l'tnjurieUle horde à sa croupe se serre ... 
Il mourut saru beauté, paut'Tement, tel un serf. 

DU 

Hermanle. 

GRANDE LIQUEUR 

PERE BLANC 
11 plu1 vieille du Cr1nd-Ouch6 de 
Luxemboura. • 06pos61 en 1892 

EN VENTE PARTOUT 
Aient ~n6r1l 1 G. ATTOUT • NAMUR 

- Et. en voici encore : 
c Ah 1 bah 1 dit.il aprèll avoir examiné les bas et 

se trouvant au bas du bas mur. ,, 
c Qu'a dit à OadlJc le cadi habUl6 <le cadi&? 1 

c Quand le kan persan fut venu au camp de Caen, 
c Quant à moi, les cancans me laissent indifférent. 

c La Cour court le long du oourt oouni de ls rivièr 
1 Après êtr°' venu à Erre chercher sa proie, l'aigle 

belle erre dllllll l'air vers son a.ire en forme d'r près d 
c Ho! dit. très baut O'Cennell, comme repu, ô 

c'est trop peu : de l'eau, des os et dca aulx. 1 - G 

- A. V. P. - On entre, 011 crie, etc. : U n'7 avait 
strophe, et Carmen Sylva n 'y est pour nen. C'est 
de Chancel qui krivit le quatrain en 1836 rur un 
donné à sa belle..gœur, Mala le troisième ven doit 
1 On bâille, on eort.. 1 A. B.-V. 

- Autre réf)onle. - Ce quatrain n'est ce1·.atnem 
de Carmen Sylva, qui est un auteur contenporaln 
1916>. Pierre Larousse <Grand DlctJonnalre m 17 v 
1874) l'attribue à Edmond Texie1·, littérateur et jou 
français 0816-?). D'autre part, dnns 1 La Sara 
(Choix d'nnrcdotes, bons mots, etc., 1903), M. Léon 
en do1u1e cette varinnte sans nom d'auteur : 

011 sort, on crie, 
Et c'est la vte. 
On crie, on sort, 
Et c'est la mort. 

Bien dévoué. -Eug, Pletinckr, rue 
Anderlecht. 

- Le quatrain est d'Ed. Tixlcr, dit éplunent. 
QU1 ajoute: 

C'est Mb'71 qui a gjgné: 
Un jour de Jéte, 
Un 1our de deuil, 
La vie cat laite 
En un clin d 'œi?. 

CONTRE LA TOUX. 
et l'enrouement. 
la gorge lèche 

~ irritée. 

flLICIEUSES ET EFFICACES 

- A RObert L. - Ces Vl'rs d'Alfred <le MIWret {c 
de l'homme vierge est un vase prnfond 1, etc.> se 
dans le quatrième acte dll 1 La Ooupe et lC'S I.èvr 
A. B .• V. 

- RépOnse d M. P. llerc ... - 1,e c Dlctlonnaire 
sel des Lltt.érnturC's » de o. Vapercau 088t) attri 
eftet, à d'Alembert un 1 Mémoire sur la destruct 
Jésuites ». - E. P. 

- Et voici sans doute le record demandé· Ancre, 
Acren, came, crûne, crena, cerna, caner, écran, 
nerac, nnc1Jr, nacre, rance, renne. - G. c. 

- O. B. - Voulez-vous là-dessus l'opinion de D 
qui, tout de même, étnit un peu du métier? Lisez; 

c lA! langage du théâtre a.t-11 besoin d'être 
Non, dans le sens grommatical. Il faut, avant 
soit clnlr, coloré, pénétrant, incisif. 

Je t'aimais inconstant; qu'aurais-je fait, fidè 
est une abominable faute do grammaire que le 
n~es&tait pas; cependant, s'il eût. eu à peindre 
sentlment en prose, Radnl.J, qui savait son métier, 
présenté avec la même 1ncorrectlon. Il y a des 
phrases, des mot& qui on eux-mêmes ont une sa ' 
sonorité, une ligne QUI les font de nécessité et q 
nbsolument. lal.sscr entrer, au risque de se comp 

Aussi les écrivain.s académiques ne comprennen 
à notre forme et nous traitent-lis de barbares. 
malentendu entre les deux ma.nières qUl fait 
Bruyère cette véi"lté absurde: 1 Il n'a manqué à. 
que d'éviter le jargon et. d'écrire purement. 1 
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OTS CROISÉS 
Résultats du Problème N° 355 

envoyé la solution exacte: A. P. Dlfferding, Anver">: 
et. Fernande, Saintes: F. Maillard, Hal; Les coup1ches 
s: Les ceuses de Wilrijck:; Lucienne et Claude, Fleu

e E. Cesar et Pitti, Arlon; Sombre dimanche et 
lundi sans toi, mignonne, V. N., D. Lagasse, Liége; 
n-papa de Mnmouret; Ch'est toudis les deux Tour. 
; Mlle V. Van de Voorde; P. Van Ceulebrocck, Gand; 

u'il est chic et comme il faut, o, o, H.-St.-P .. Mme o. 
, Saint-Gilles; Mme L. Van Opstael, Anvers: Rene 
nne, Cimy, Bergyl, Liége; Tante Marthe et Mo. 
Puce; H. Haine, Binche; Cleopàtre et les camat. 

cupérés envoient. le bonjour à Noël: Bon papa Jul~ 
t l'Andalouse: Coq Hardy, Andenne; H. Doulliez, 
egn\es; Hector du COmg d'Eymath, Uccle; L. Lelu-

nvault; Pet de nonne à Rommelbuyck; H. Froment, 
Le Pré-Ventchka. salue les Ramachka, Nelhchka, 

. J. Sow·deau, Rongy; les pensionnaires de « Mon 
», Rymenam, E. Plétain, Bruxelles; R. Rocher, Vieux

: G. Drossart, Bruxelles; K. Rossler, Uccle; Eug. 
be, Saint.-Trond; C. Georges, Gembloux; J. Sosson, 
s-Briffœll; M. Wilmotte, Linkebeek; Mme Léon Se. 

13chaerbeek;Trombonne a bien Interprété son mor
e concours: P. Potvllege, Merxem; Ficelle, Couillet-

es; Et ce rendez...vous, Andalouse, ça tient t.oujours? 
o; Mme J. Traets, Marlaburg; H. Maeck, Molen. 
. De Jonghe, Schaerbeek; Li vècheu di Waharday; 
pauvre enfant qui doit penser à t.out 1 

a Jules et quelques autres : « Oléfiant » dans 
Guérin, le La.rousse du X.Xe siècle, le Petit La
Larive et Fleury. « Oléillant. » dans le Larousse 
el. (Littré regrette qu• « oleiflant » ne soit pas 

ex. au n. 354 : un fin limier. mals que de fausses 
Liémile. 

1 ? y 

réponse,, doivent nous parvemr le mardt avant-mtdt. 
·vent ltre e%1>édiées sous envel01111e fer11,;e et porter 
UteJ d gauche - lo mention c CONCrJU RS ». 

111tlflflltltllfUflllllllllfUlllll111tttlllflttlllllllttUllllllllllUHHll•ttlf1ltlttlllllll,. 

EVENEMENT POUR LES CROSSISTF.S ~ 
T OUS LES VENDREDIS ~ 

MES GRILLES i 
LA REVUE BELGE D ES MOTS CR01sts 

PROBLÈMES AU LIEU DE SCPT. E:T SOO ~RANCS DE Pfll)( 
ESPÈCES AUX LAURtATS OU CONCOURS GRATUIT 
ERVEZ MES GRILLES CHAQUE SEMAINE 

EZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
1111111111111111111111111111111111 11111111 111111111111111111 11 1111111111ttlltlllt1111111111111111~ 

C. E.==Charles Eisen N. H. Nelson Horace 
V. L. Victor de Laprade 

Les réponses exactes seront publiées dans notre numero 
du 20 novembre. 

Problème N' 357 
l.t J -'I !'6 8 
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IP 
Il 

Noircir la première case du 9 horizontal, 
La première case du 10 horizontal doit être blanche. 
Hortzontalement: 1. plante aromatique - ville sicilienne 

pillée par Amilcar; 2. ouverture - ferme; 3. géographe la. 
tin du I er siècle - on le chasse en Ecosse: 4. sans vigueur 
- prénom d'un personnage de Le Sage; 5. bateau de pêche 
italien - les fèves s'y prélassent.: 6. danseuse espagnole -
marque la peur quand il est. blême; 7, Virgile célébra sa 
beauté - poème; 8. d'un verbe auxiliaire - parties du 
corps; 9. le miel en est un bon - mitJales d'un naviga
teur espagnol des mers australes: 10. borde la rivière -
département français - prénom masculin; 11. chose éVi
dente - rivière française. 

VertiCalement: 1. le cœur s'en charge - note; 2. franc
alleu qui eut des rois - ajonc; 3. vét.ement; 4. dent arti
ficielle - préfixe; 5. participe passé - course de chevaux; 
6. unité de travail - Dieu esL le notre, est-il dit dans les 
psaumes; 7. le chicaneur en use: 8. rivière française -
arbuste; 9. préparation chimique - adverbe; 10. Interjec
tion - se fâcher; 11. ms de Jacob - ancienne monnaie. 

IMPlllMt P.1111 IMIFI. - EDITIUll lllBPONSABLE : Ht:CTOR OANJOU, 47, RUE DU HOU•LON. BRUXILLltB 



Rien de nouveau sous le soleil 
Voici que le tissage 6: la main. l'art l 

plus ancien qui soit connaît a nouveau un 
vogue inou1e Vogue justifiee car la laine n'aya 

à subir d'autre pression que la douce caresse d 
mains artisanes. y est employée à l' eta~ naturel Da 
le tissu. elle garde sa souplesse premiere: rien n 
tère son mœlleux, ni la fraîcheur de ses coloris. 
son ressort. ni, par consequent. sa solidité 
RODINA, avec le concours de vieux artisans. a rènov 
l'industrie ancienne. Il met à la portée de tous d 
articles de luxe. Il a crée une serie de tissus à l 
main, en pure laine. beaux. solides, lavables et, p 
leur nature même, infroissables 
Trois articles tissés main vous sont offerts, qui vo 
donneront grande satisfaction. Voyez combien les o 
sont modiques : 
La cravate en une grande variété de dessins 
et de coloris . . fr. 15. 
L'écharpe pour hommes et pour dames, fr. 35 et 45. 
La robe de chambre, coupe chemisier . . fr. 195. 

' Pour être certain d'acheter un véritable tissé ma 
··' 'i.i?>~J~ exigez, sur chaque article, l'étiquette RODINA. 

~~ODIN 
POUR LE GROS ET LA VENTE PAR CORl'.1ESPONDANCE. 
8, AVENUE DES ÉPERONS D'OR • BRUXELLES 

38, BD ADOLPHE MAX • 4. RUE DE T ABORA ET 7 SUCCURSALES DANS BRUXELLES 
ANVERS : 105, MEIR • NAMUR : 22, RUE DES CARMES • MOUSCRON 

Cr•ottona Oelomore & Ceri S. A • BruxellH 
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